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INTRIGVES 
GALANTES 

DE LA COVR 
DE 

FRANCE. 
Depuisle Commencementde 

la Monarchie. 

Amours de Faramond, Premier 
Roy de France, 

Our lire l'hiftoireavec, quelque 
fruie,l Faur connoitretes verirables. 

caues des princi cemens 3 8 
Ceft ce qu'on ne peut (avoir Amoifis, 
qu'on neifoir. parfaitement Inffsuir 
des Invigues des Cours où is fe font 

Ten L. A pate 



2. INTRIGVES GALANTES 
puffz fouvent ce qu'on atribuië à la: 
politique;n'a eu pour fondement que 
T'aveugle cemphifance des Roys 
pour leurs maîuells » ou pour leurs 
favoris : & lors qu'on les à cru n'avoir 
en tête que le bien de leur Etat , ils 
ne fongeoient qu'a vanger des que- 
xelles d'amour. C'eft ce qu'on verra 
insla fuitre decerte hiftoire, ou J'ay 
sâché autant que. Jay pû d'éclaircir 
des faits qui paroiffoienc obfcurss par= 
ce que les hiftoriens concemporains 
avoienc ou ignoré ou voulu cacher 
des foiblefes des Princes, fous lere- 

e defquels ils vivaient. J'aursy 
peu de choes à dire de nos premiers 
Roys ; non fenlemenc parce que) 
Jes auteurs ne fonc pas bien d'a- 
œord enre=eux fur la plus part 
des évenemens ; mais encore parce, 
ue ces Princes , qui éroient ton-| 

jours obligez d'être à cheval pour 
Mfermir leurs nouvelles conquêtes, 
me prenoïent l'amour que. comme 
tin smufement , &cignoroient la délit 
estelle de çerre paifion, qui Fair le rafi 
mément du Fe 4 

Toui 



DE LA COVR DE FRANCE. 3 
* Tous Les Hiftoriens convienhent, 

qu'il ut commencer par Faramiond, 
à conter cette longue fuite detRoïs, 
qui ont regé für le Horifint Roïau- 
me de France > Ce qui fe juftifiespae 
une Medaille ; qui réprefenre la cère- 
monie de fon couronnement, Nous 
nédirons tien des aétions de ce Prince 
qui ont du rapors à l'hiftoire de fon 
Rege, parce que cela n'ef pas de nô= 
vie lujet. Nousignorons (es amours, 
même le nom de fa femme; & quoy 
qu'iliy ait aparence que ce Prince peut 
avoir eu des avañriires amoureufss, 
quiferoient dignes d'être écrites; come 
me les Hiftoriens n'en font aucune 
mention, nous n'en pouttions rien 
dire de certain. Perfonne ne douce que 
tout ce qu'en ditl'auteur dt Romañe 
qui porte le nom de Faramondi, ne 
foit Fort ingénieufementinvanté; nous 
ÿ renvoyons ceux qui ayment les 
fiétions, On rient que c'eft Firamond 
qui établieli Loi Salique qui excluc les 
femmes delaficcefionAla Couronnes 
enfin apres avoir aférmi (on Enipire 
pat beaucoup de conquêtes » & apres 
An 41, RES 



4 JINTRIGVES GALANT. 
avoir regné environ quatorze ans, il 
moutor aiffant Cledion fon fils pour 
fon Succefleur. 

Amours de Clodion. 

# A Lodion fils deFaramond fut apei 
le parles François pour fucceder 

à fon Pere:l fütfarnommé le Chevelu, 
parce. qu'il, porteir les cheveux fore 
Tongs;ee qui éroicen cerems-là le mar 
que d'ane paifince libre. Nous ne 
fommes pas plus informez des ini 
es amoureufes qu'il peur avoir euês, 

Due de colles de Farmond.Les Hiio= 
Siens saporrenc feulement que la Reine 
fon Epoufe (e promenant un jour fu 
e bord de lamer » fur furprife parun 
monfkre qui fortit des flors , & quelle 
‘en eut un fils qui für nommé Meroiiée 
8e qui fur fon Sucefleur. On croit que 
certe fable Fit inventée par Meroüée 
méme pour couvrir les Galanteries de) 
fa mere » &pour imprimer du refpeél 
dans l'efprit des fiens en s'atribuant 
mne origine f extraordinaire, 

* Am 42. Anonrs. 
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Amours de Childerie. 

* y Hilderic dans le cômencement 
de fonRegnestrimita pas les vet- 

tus dé fon Pere Meroïée. Ile mit à 
débaucher les” Femmes "8e les filles 
de fes fojérs ; d'une manitre qui luy 
atiabien tôt route leur haîne ; & , les: 
obligea de le dépofer. Il feretira en 
uringe, aupres duRoyBifin, Com- 
me J'Éicae complexion fort ambti- 
seule, &, que R difgrace n'avoir pas 
‘éteine en In le défir de chercher à fe 
farisfaire , il devint bien tôr amoureux 
dela femme du Roy de Turinge’, qui 
étoic une tres belle Princeffe. Pour Jui 
il écoir bien fait de (à perfonne, & avoit 
Y'entretien fort deb avi ne (ou 
pira c-il pas long rems inutilement. La 
Reine Bafine répondir à fon amour 
d'une maniére fort rendre : de fürre 
qu'il paf le tems de (on exil d'avec 
beaucoup de douceur : Mais enfin fes 
Sujets l'ayant rapellé pour le rétablir 
dans fon Royaume , il falur faire codec 
À Am 459, on 46e, À 3 0e 



6 INrRIGVES GAzANTr. 
Y'aniourà l'ambition, &e, fe féparer de 
fa belle Reine ; qui ne pouvant éficer 
dé fon cœurle fouvenir de Childeric, 
Je vin trouver en France lors qu'il für 
rét:bli ; ns fe foucier ni de fon hon« 
neurs ni de fon mary. Childeric bien 
étonné de la voir , luy demanda quel 
Aujet luy avoir fait quiter Bafin , pour 
de luivre ? Ta modefie répondit-clle, ta 
valeur, &, ragentilleff >m'ont incitée 
à te ver chercher paur mary. Je ne fais 
airoureufeque de ra vertn x ES fije [Fa 
Roi quil y eût quelque plus grand bom= 
me que 18) je n'épargrereis aucune pei= 
ne pour le pofider. Childeric chimé 
Far ce diféaurs,&crac à propre palior, 
oublia les devoirs de l'amirié 8 la 
rééionique le Rey Bafin lny avoir 
venereufement acordée dzns fes mi 
Fées: Les plais qu'il efpera 
à pofféffion de la Reine Bafine, ne luy 
smirenc pas debalancerun mom 
Eire à ce Prince le plus leofble des 
Gutrages » en époufahr ceue Princelle. 
On dit qu'ayant prié Childeric de ne 
pasconcheravecelle, I premiére nuie 
A eus noces ll envoya, partis 

is 



DELA C: DEFRANCE 7 
Fois dans la cour de fon Palais, le pri= 
anrd’obferver fans s'éfrayer, les vili- 
ons que prefenteroïent devant luy 
8e que para fcience oculce, elle luy 
fic voir là premiére fois des Licornes, 
des Lions, &des Léopards ; lafecon= 
de des Ours, &des Loups; &e la rroi- 
fiéme des Chiens, & des Chais : d'ou 
elle conclut je ces divers animaux 
préfageoienc: la divesfité dés mœurs de 
Ia Raccquidevoirmaître de leur. Ma- 
riage. Oniféra d'autant plus perfaadé 
quecerecien'elt qu'une fable inventée 
À plafirsqu'on a remarqué l'emaprelle= 
enr de cette Reine pour Childesic 
gaine lui pe pas aparammenr, 
Femployer li mal un tems qu'elle pou 

soit pale plus agréablement , que de 
efter feule dans (on lictandis que fon 
Amant éroir ocupé à Voir ces preten=. 
dies aparirions, 

A 4 Ames 
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Anisurs de Clovis, Premier Roÿ 
Chrétien. 

Gris quifucceda à Childeric 
fon Pere, voulant afermir fon 

anrorité par des enfans lépicimess{ear il 
avoir eu déja d'une de fes Maitreflesun 
bâcard nommé Thierry ) jéra les yeux 
fuf Clotilde fille d'un autre Childeris 
& niéee de Gondebaur Roy de Bour- 
gogte, qui éroïcune for belle Prin- 
celle & donc le mariage luy pouvoit 
Etre d'autant plnsavañtageux qu'il luy, 
dontioft le moyen d'agrandir fes Euus 
dutôtéde laBonrgogne. Gonde viut 
aprés avoir défair fes freres & Fair ézor> 
er leurs femmes ,& leurs enfans mâ- 
es, laiffavivré les filles , &eretint Clo= 
tilde à facour , où elle für fi bien éclui- 
fée j5'on obfervoitjulqu'à fes foûpies 
& à fes moindres adtions, fans per- 
meitté qu'aucun homme l'aprochâr, 
L'imour& l'ambitiondeClovis (eurent 
pourtant bien tromperfes gardes. Au 

* énn, 43% relien 



DE LA C. DE FRANCE 9° 
relien confident de Clovis fon maître 
prit fon cems pour aleren Bourgogne, 
que Gondebaur écoit en Jtalie prés de 
Thieny, & pour avoir le moyen de 
parler à la Princeffe , il fe déguifa en 
pueul'arendie à la porte d'une Eplife 
$e luy demanda l'aumône. Comme 
elle la luy donnoit il Lay preffa la main 
&cla luy baifa d'äne maniére f paflion- 
née, qu'elle fe doura d'abord qu'il y 
avoir quelque fecrer caché Ià deflous, 
Ayant donc wouvé moyen de s'enite 
renir avec luy, elle écouta fes propofi= 
tions, &ereçût l'aneau al quiluy 
fat donnédela part de Clovis à cons 
dition qu'il £ ferait Chrêtien, Le Prin= 
ceaflaré de l’afeétion de fa maîtrelle 
envoya à Gondebaut une ambaffide 
magnifique pourle féliciter de fes bons 
fuccés, &e luy demander fa niéce, 11 
s'en défendit par le prérexte de la Re= 
Jigion ; mais Aurelien Ambaflideur de 
Clovis promir de lever cet empêche 
ment; aiofiGondebaut n'eut point de. 
raifon pour s'empêcher de luy acorder 
fa demande, 

A5 Du 



10 INTRIGVES GaLANr. 

Deuterie  Maitrefe de Theodebers 
Roy d'Auftrale. 

FE enfans de Clovis ayant parea. 
géenrreux k Royaume de Fran 

cel'Auftralieéchürà Theoderic Prince. 
atel,, Ses Etats avoient beaucoup 
d'effenduë, & comprenoienr non feu= 
lement la Lorraine, mais encore, les 
Pays-bas, certe partie de l'Allemagne. 
qui étoir l'ancien patrimoine de nos, 
Roys & s'étendoir julqu'à la Baviere. 
Theoderic n'avoir qu'un ls unique 
nommé Theodeberr, Prince brave &, 
atbbiticux , & quine médicoit que de. 
grands deflèins,  longea à le marier 
debonne heure, &à luy douner une. 
allance qui plrluy aider à maintenir, 
dans Jes Etats qu'il devoir luy hiffér 
aprés (Gmoit, I] jeta Les yeux für, 
Wallgarde Bille de Wachon Roy des, 
Lonjbards, Wachon étoitun Prince 
puifline, qui pollédoit une partie de, 
lie, &quiauroit püaikmencluy M 

aider 



DELA CDEFRANCE 14 
aider à foûenir la guerre contre les au= 
tres enfans de Clovis;fi quelqu'un d'en 
teux ne fe contentantpas.de fon pactn 
e avoitofé ataquer l'Auftrafie Theo 

Élde ayant pris certe réolucismien. 
voÿa des Amballideurs à Wachon, 
pour lay demander f fille, & l'syane 
obranüe , 1lla fit ancer à fon fils,mais 
le mariage ne s'acheva pas; foit que 
Theodeberr y eut quelque repu- 
goance , où que Theoderic prenant 
‘ombrage de fon ambition. ne voulür 
pas luy donner le moyen de (e rendre 
plus puiffinr parcetrealiance, Tous es) 
peuples d'Auftrlie éroienr charmez 
des vertus de Theodeberr , & ils en. 
dilorenteant de bien que le Roy eh ete 
quelque inquiétude & fe refolw/de le 
loigner dé hs Cour. _Ils'en fic te 
ocalion que Theoderic furbienfstle 
ne pus uiffer éd 
poffédoient une: par ë 
fe voyant extrémement prefl2. pages 
Gi RE entièrement la 
chat de ce Royaume firenc te a+ 

d'Auftrahe.dtcraner A] 
Nash fin d'obigae 1 QL] 

Toe Le je de Bei mi 
se 188 



12, INTRIGVES Gaza 
mis à repalfec les Pirenées pour ale 
défendre cette Province quiléur spara 
renoirencore,Theoderic apric à fon fils 
laptopofñicion qui luy. avoir été faite, 
& luy demavda s'il vouloir aler com- 
mander l'armée qu'il prétendoit en 
voyer en Languedoc. Le jeune Prince 
fut ravy que fon Pere luy (donnée 
moyen d'exercer fa valeur, 8e Inyré= 
moïgna qu'il étoie préc à' partir lors: 
quille (ouhaiceroit. Peu de jours aprés 
Theodebert fe mir en campagne à la. 
tête d'une puifante armée ; & ayant 
maveife ln Bourgogne &le Dauphiné, 
paf le Rhofhe pour entrer dans la 
Gaule Narbonnoïfe… Ilfe rendit matz 
trederrouresles places devant lefquel= 
lesilfeprefenta; &caprés avoir mis de 
fortes parnifons dans Nîmes &e dans 
Monrpellier ; il vint camper für le 
bordel Riviere d'Orb , proche de, 
Beziers, 

Deurerie femme duGouverneur de: 
cette place étoit dans fan Château de 
Caprarieque JesunsapelentCabricres, 
&cles autres Copeltinavec plus de raie 
fon; puis que ce vilage eff pioche de 

Beziers 



l DEz4x C. DE FRANCE ig 
Beziers, &cque Cabrieres eft du cô!£ 
de Nimes. Elle voulüe fe retirer auprés 
de fon muryavec à fille âgés dé dix 
ans, mais elle n'en eûc pas leloïfir.Elles 
furénr voures deux prifes par les cou 
reurs de l’armée de Theodebert &e pré 
fentées àcePrince.  1lfur chirmé de 
leucbeautés 8 aprés leuravoir fait des 
excufes dû mauvais traitement qu'elles 
aoient reçû, il leur cédafatente, & 
les priades y repofer. Le (oirilalaren- 
de vifie à Deuterie € luy- déclare 
qu'elle évoit libre, & qu'il la Feroir 
conduire à Beziers quand elle le fou 
Hireroir,  Deurerie qui n'étoit spas 
démeurésinfenfible à la bonne mine 8e 
aux vertus de Theodebercy"ne pô fe 
refoudre à s'en feparer fitôr, &c Inyré- 
pondic qu'ellene vouloirpas abuferde 
Ércivilité, n'écanc pasjulks qu'ilfe prés 
väc d'un gage qui luy pourroïewaloiela 
conquête de Beziers, Ce difcouts für 
scompagné d'un regard f paflionné, 
que Thcodebert n'eut pas de eine à 
connoître qu'un: morif plus couchant 
que la générofisé , luy faifofe refaférs 
sa bien qui femble préferable à tous les 

autres 



14 INTRIGVES GaLANT. 
Soins de Ja guerre,il fedi{pola à ataquer- 
Beziers 3 Deurerie en aÿane ‘eu avis, 
luy témoigna qu'elle ne pouvoir voir 
fans chagrin répandrele fing d'un peu= 
ple qui lavoir veu naîrre, & que pen- 
dant le fege elle ctaindroi roûjours: 
pourla persône de s6 mary qui däs tou 
tes les ocafions fehizardoirautanr que 
le moindre foldar, Ces raifoné paroil 
foient fpécieufes 3 & Theodebere s’y. 
rendir. Quoi que Deurerie agfe par un 
motif bien diferenr ; elle craignoï. 
moinsla mort de fon Epoux que les. 
&fers de fa coléce. S'il ee découvere 
fon amour, il autoic pd fe porter à 
quelque aélion violencesce qui fit lou= 
harcer à Deurerie que Theodeberr s’en 
éloiynät, pour luy ôter la connoiflins 
ce de leur inrrigue… Elle {eut 6 bien 
profiter del complaifance de cer 
amant pallionné, qu'elle l'obliges non 
feulemenr à s'éloigner de Beziers, mais 
encure à fort du Languedoc & à en- 
trer én Provence, Ils s'arrétérent à 
Arles,où Les Bals,la Che ac les Tour 
nois fent leur principale ocupation. 
L'amour ayant endormy la valeur du 

jeune 
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jeune Prince, Witigez Roy des Gots. 
ne Jaitfa pas de prendre l'alarme des 
Conquêtes qu'il avoir faites, 8 ay 
envoyaun Ambuifideur paucfuyofiie 
la Proveiice route entiére, s'il 
joindre fes armes aux fiennes contre. 
Bélifre, que, l'Empereur Juftinien 
envoyoiren. Efpagne pour l'en chaflèr, 
Theodeberr répondir à l'Amballideur. 
guefon Pere état vivant, ilne pou. 
voit de fon.chef fe dérerminer für cetre 
propoñion ; mais qu'il loir Iny de 
péchersun courrier pour aprendte fes 
ientions, Ce courrier an lieu d'apor- 
tera Thsodcberclaréponfe qu'il aten 
doir » Iuyific(çavoir que le Roy éroit 
more, .&euilétoit À craindre que fes 
oncles nes'empara@nrde fes érats vil 
nes'ÿrendoirpronitement, pour #= 
pofer leurs deffèins, À cette nouvelle, 
“Theodebef partit inconrinentd'Atless 
emménantavec luy Deuterie,qui éxoit 
groffe du Prince, Theobalde qui fuc 
cédaàlon Pere, & la Alle que certe 
Dame avoir eû du Gouverneur de Be- ziers. Avant que de partir, il aMüra, J'Ambañlideur de Wicigez,qu'aufirôr. 

VO quil 

ouloiee 



16 IxrriGves GALANT. 
qu'ilsuroir pris pofféfion de fonRo 
aumeil feroit ce que fon Maitre dé 
roit. 

Alpeine eut il eïé couronné Roy 
d'Aurañie, que les peuples le preffe 
renrd'époufer Vilfgarde ; 8e luy repré= 
fenréreur que danse defféin qu'il avoit 
defaire la guerre à luftinien. Il avoit 
inrerelk d'uvoicle Roy des Lombards 
dans fon parti ; puis qu'il pouvoit ou= 
var ou fermer les paifages aux croupes 
de l'Empereur, Ces raifons éroient 
fortes, & auroienc perfuadé Theode= 
bett s'il avoir été moins amoure: 
mais éroit rellemenrentêté de Deu- 
reric , que lon amour Iny-fit fermer les 
yeux à coute autre confideration, 8 
pour fe délivrer: des importunitez de. 
œux qui le preffoient d'achever [on 
mariage avec Viffarde, il époufs pue 
bliquemen Denterie ; cachant avec 
un grand foin qu'elle eut encore un 
martvivant, 

Lors que & paffion ne für plus com 
battue, elle commençr de saffoiblir, 
&ilfe rendic aux prelfinees inflances 
de Vitgezqui le foliitoirde pafferies 

Alpes 
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Alpes pour aler fiiréls guerre aux Ro= 
mains. Il partit de Mers ; quoi que 
Deurerie eût employérous fes arni3- 
ces pour Varreller;&e ayanvpalléen Vra- 
lie avec dix mille Bonrguignons, il joi= 
gaie fes troupes à celles de Dorajaiqui 
commandoil'armée des Gors. Ils re= 
prirent enfémble Milan  &e cetre quer= 
1e eue divers autres Évenemens que je 
parayfous filence , parce qu'ils ne 
ont pas demon fujer. La pee ayant 
ruinéla plas grande partie de l'armée. 
de Theodeberr, ilrepalfa les Alpes 8 
retourna à Mets. 

Pendant fon ab{ence, les traits de 
Goffévinde fille de Dexhere,s’eftoient. 
fibien formez, & (on reincavoit pris 
un coloris A vifs qu'il en demenra 
éblouy en voyant, Ilne_ pue cicher 
fa furprifeaux yeux pénétrans dé Den. 
terie , quis'aperçue que leurs yeux 
rencontroient , &eque fa fille s'aplaue 
difloiten fecrer de la conquête qu'elle 
avoir faire. Elle obferva avec foin ces 
deuxamans, & demeurant convaincue 
que Gorinde répndoï à paion) 
le fon infidele Epoux elle. réfolur de 

s'en 



18 INTRIGVES GALANT. 
£'en vanger, mais d'une maniere qu’on, 
ne püs l'acufer d'avoir contribué à la 
morcde cette jeune Princeffe. 

La Cour éroiralés pallèr quelques 
jours à. Verdun, . & la promenade 
éroit ordinairement fur le bord de la 
Meufe,quieft forc profondeen cet en- 
droit. Les Roys ignoroienr alors l'ufa 
ge! des carrollés Se des caleches ma- 
gnifiques : Ils ne fe fervoient que de 
perits chariots couverts, tirés par des 
Boœufs ou il ne cenoicqu'ane (eue per 
fonnc. La Jaloule Deuterie en fi pre= 
parer un pour Goffvinde .. auquel on, 
aïela, des Taureaux furieux, qui n'a 
voient jamais (enti le joug & qu'on 
avoir laillèplufeuts jours Gns boir-.La. 
jeune Princeffe n'y eûc pas plétoft pris 
place que ces fersanimaux l'empar= 
térent d'une courfe rapide vers Le Aeu= 
vespour l'étancher leur foif,&e s'y étant 
précipirez avecelle,l'emmenérent dans 
ün lieu ouiln yavoir point de fonds & 
où elle fcnoyée. 

Theodeberr ignora pendant quel. 
qu temps que le mor, de Guflin= 

le Für l'ouvrage de à Mere : maislors 
vil qu 
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qu'ileneur conniffänce ; Il eur tant 
d'horreur pour tn crime f noir q 
ne pür plus fouftir celle qui l'avoir 
commis. Ses principaux Miniftres pro 
frans d'une favorable difpoñtion;luy 
réprefenterent f bien le tort qu'ilayait 
cù de preferer une impudique à WA£s 
garde , dont la patience & les autres 
Vers  donnoient de l'admiration à 
touclemonde , qu'il fe rendir à leurs 
Confeils. Il obliger Deuterie à (e reti= 
rer dans un Convent & époufa WilE- 

rde qui ne joie pas Long remps de 
nouvelle dignité éane morte fix mois 
aprés. Theodcbere fur couché de à per= 
te & welraucun retour pour Deurerie, 
qu'illaiffi dans fa retraite fans fe fon- 
venir d'elle:la chaffe étoitfi feule ocu= 
pacion & fie k caufe defa Mort, Ua. 
Taureau fuvage échapé des Toiles; le: 

went comme s'il (eût 
de Gofvinde 

a perte par fon doncilivair caufe 
amour inceflucitx, 

Amour 
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Amour Inceflueux de Clotaire. 

* Ce Lotaire réünir le Royaume de 
France lequelavoicété divilé, 

aprés lamore de Clouis Ilavoir épou- 
fe Ingonde , dontles hiforiens ne ra 
portent ni là fimille-ni le pays Elle 
avoit une fœur beaucoup plus belle 
elles nommée Haregonde., à qui 

elle pritle Roy de choifirun époux , & 
La fc pour cer éfer venir à la Cour: Clo=. 
RS dt ; qu'il ne pâte 
Le reloudre à Péloigner de fon Palis.I 
prittant de phifir à @ converfation, 
gu'ils'sperceucenfin qu'il avoit pour 
elle des fentimens plustendres qu'itne 
devoir avoir pour-une belle fœur, 11 
combatit quelque rems cette pallion 
incefucule: mais enfin voyant qu'elle 
ne Aifoir que croftre par La réfitance, 
ilréfolut de parler. Haregonde frere 
àla premiere ouverture qu'il Jay en fr, 
8e évita pendantquelque cems fà ren 
contre, mais avec Le tems elle s'4coû 
tumaà l'écouter : Ec en amour quand 

X Au, 560, on 
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‘on écoute,on n'eft pas loin'd'aimersdés 
qu'elle eut’ cefsé de voir dans l'amour 
du Roy, toute l'horreur du crime qui 
l'acompaguoit (pudeur Grpen de 
séfillance, elle (e lui vaincre 8e de 
vint mere de Chilperic.qui régua aprés 
fon Pere en Normandie & a Paris.Lots 
que l'amour de Clordire fut frisfair Le 
dégoûs qui (uie ordiniremenela poil. 
ion, luy défilla les yeux, & lu fr con= | 
noire lexortqu'lavoiteü de vicler Ja 
Foyqu'ilavoidounéeà Jagonde, pour 
s'axacher à lœut: ilferendiraux re- 
montrances du Pape Jean IL. qui oblis 
gea Hfregonde à prendicl’habic dans | 
us Chavenr, Quelque rems aprés ce | 
Prince aÿqnr perdu ha Reyne fa femme, 
il époufs Chinfine ou Chinfene: les 
hifloriens ne font pas bien d'acord de 
fon nom 

Amours de Chercbtrt Roy de 
Paris. 

# A Peés la mort de Cloraite, le 
Royaume de France fl encore 

Ann, 6 partagé 



22 INxRIGVES GALANT. 
| partagé, & Paris écheucà Chercher 

qui éroit lainé. Il avoir époulé Jngos 
berge Princeflé d'une grande vereu , 84 
quif'aimoitrendrement : elle voyoie à 
regter Je Roy. pañlec prefque roures! 
les journées à la chaife, & ne revenie. 
auprés d'elle que bien avant dans la 
nuit: "elle en fuifoit fouvenr fes plain 
tes Metoflede & à Marcouefe feules: 
de fs filles d'honneur qu'elle avoit ho=! 
norées de fa confidence, Elles éroienr 

Le 

| fœurs, 8e quoi qu'elles ne fifenr Elles 
que d’un cardeur de line, la Reine! 
ne lai pas de Les prendre auprés d'el- 
le, parce qu'elles javoient des ralens: 
particuliers. Marcouefe avoir pale fes! 
premiéres années dans un Convent, & 
y avoieméme Fit les vœux, mais com= 
me elle précendoiry avoir été forcée, 
elle s'éroit retirée auprés de la Reine, 

© pourobrenir f protection, Elle avoir 
apcis dans le Cloître a faire roures, 

| ! forres d'ouvrages àl'éguille, 8e avoir 
poli fon efpri par k le&ure: elle 
droit férienfe , mais elle avoit 
rat de charmes dans La convefion 

qu'il 
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qu'il écoit dificile de s'ennuyer avec 
elle. Meroflede au contraire roi en 
joiiée, danfoit debonnegrace , chan 
toit agréablement, & jotioir de plu- 
fieursinfrumens, Ces deux filles pro 
poférentà la Reine de faire des, fêtes 
galantes qui, pufnc divertir Chere- 
Bert & le rerenir plus long tems dans 
fon palais. Elles érudiérentune efpéce 
de pañtorale où Meroflede réüfi 6 heu- 
reufement qu'elle s'atiramille lotiinges 
dela bouche du Roy :1l prit tant de 
phifir à converfation, &cen trouva 
le tour f aifé qu'il ne pouvait plis la 
quicer, &w'aloic prefque plus à la chaf- 
fe à moins qu'elle ne fic de la partie, 
Meroflede qui étoitambitieule, oublia 
ce qu'elle devoir la Reine fa mañrelle 
& Bt tant d'avances pour fe conferver 
lecœur du Roy; qu'à lafin elle ne luy 
kif plus rien à: défiter. Cepen< 
dant comme elle: éroit coquerre elle 
ne püt sen cenir à (@ feule con 
quête, & fes yeux fripons tendoient 
Aroute heure des piéges à ceux qui 
étoienc affez hardis pour la regarder. 

Marcouefe 
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Marcovefe qui n'auoit ni moins de 
beauté ni moins d'efprie que A fœur, 
malgré (on humeur retirée, vie avec 
egrer une préférence qui fembloie luÿ 
Faire injure : ellerenferma néanrmoins 
pendant. quelque. tenis (on chagrin 
dans fon cœur, fansen faire confiden- 
ce perfonne ; mais Lors qu'elle s'2- 
perceuc que. Meroflede cherchoit à 
plaire à d'autres qu'au Roy elle fi re= 
marquer à ce Prince fesinfidéliez s 8 
d'une maniére fi adroite, qu'ilfembloic 
que ce n'éroir que pour linterér de (a 
fœur qu'elle vouloir la corriger de {es 
égaremens. Chereberrs'acoüruma à fais 
reconfidenceà Marcovefe deschagrins 
queluydonnoi l'humeur coquete de 
Meroflede ,.& crouva tant de bon fens 
dans fes raifonnemens & dans fes con- 
feils, qu'il erur pouvoir être plus heu 
reuxaves elle qu'avec fs fœur.Il eflays 
de s'en Faire aimer &en'eûe pas de peine 
à yréülir, Marcovefe ne ménagea riens 
delle avoir ranc d'envie d'ôrer à fa 
Sœur le cœur deCherebert que pré- 
vinrmême les défirs de ce Prince pour 
en venir à bout, Meroflede s'aperceu® 

bientôt, 
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bientô: de {on changement &e Re ce 
qu'elle put pour regagner fs inclinae 
rions:Cherebere écouta fes reproches 
&ctächa de Le jutifier, Itrouvoir des 
charmes dans routes les deux &e ne 
voulanr perdre nil'une nil'autre il ef 
fiyoit de perfosder à chacune qu'il 
maimoiriqu'elles 

Cependane il étoit tellement atsché 
auprés de ces deux belles , qu'il en 
négligeoïe la conduire de fon Etat 8 
n'avoir que du mépris pour Jngéberge, 
Cette malheureufe Reine Cunnutbien 
tôtla Faute qu'elle avoit commife en: 
rendant leRoy fenfible à l'amour, 8e 
fe trouva beaticoup plus mallieureule 
qu'elle n’étoir lors quece Prince ne la 
«quivoie que pour aler Aire Ja guerre 
aux bêtes dans Les Forêts) Aprés avoir 
aentétintiletede de editer par fes 
cxrelès & par (à complaifance, telle 
eutrecours À S, Germain Evêque de 
Paris;qui s'éroie rendu, recommaridae 
bleparf pieté, elle Le prit de repre 
fenter au Prince le core qu'il avoit de 
répondre fimal à fa tendrelfe, Los re- 
montrènces dece Prélat bien loin de 

Tom. I. B le 
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Je toucher, ne firenrque luy rendre fa 
Les d'Ingoberge plus odieufe-il 

regarda commeune jalou(e qui cher 
choitä troubler (es phafirs: 8 donla 
vengeance éroit à craindre: I\redou- 
Bla fes mépris pour elles & l'obligea à 
fererirer dans un Convent. Aprés lare= 
raire de la Reine, ljaloufe de l'am- 
bition fe mélancà celle de l'amour, les 
deux fœurs voulurenr poffeder chaett= 
me féule les inclinations du Roy: 8 
difpofer de roues les graces, Leur ai- 
greur augmente tellement qu'elles 
portérenr à une querelle d'éclat qui 
partsgea coute la Cour. Le Roy rent 
inutilement deles acommoder, &/les 
obligerd vivie enfemble;au moins dans 
une eivilitéaparenre, felles ne pou 
voient plus Paipercomme fus, En 
archi de re emportemens il re2 

© cômmença d'flerà la chaffe & les ai 
fe quereller tout leur aies 

À Un jour s'étant éloigné de roiB 
sx de fa fuite 8e rrouvanc alterérl 
mmirpled terreau piedd'une Fontii 
nesiln'avoir poïne de telle poub: 
Bel alôie puiler de l'eau avec la mail 

572 lof #Ann 
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lors qu'une. jeune. bergere: qui s'en 
aperçur s'aprocha deluÿ &eluy en pre 
fers unedererte:Le Roy apr & nÿte 

Jes yeux furellé, touva fur fon 
sp: tous les agrémens que lan 

péuc donner fans le fecouts de l’art. Al 
Îuy demanda fon nom, & elle luy rez à 
pondirqu'ellesapelloit Dandelinde, 8 
qu'elle écoit lled'un fermier qui de- | 
meutor à la maifon prochaine. Che 
ccbere luy déclara @ condition & Jay. 
dir qu'il à vouloitmener à la Cour.Elle 
s'en défendic saÿec- une ingénulté 
qui le chirmi, fur l'Obeiffinge quelle 
devoir à fon Pers, 8e (ur le chagrin 
qu'elle auroit de s'éloigner delny Alez 
doncle chercher 
je vous emmeneriÿrous deux, la bec= 
gere y couru à linftant, revint peu 
de rems aprés avec un paylan qu'elle 
difoirèrre fon Pére.Ce ben honue qui 
avoïrapris dei fille que c'époirte Roy, 
Le jeta fes pieds &e luy demanda ce 
qu'il ouhaicoie do Iuÿ. Je veux, reprit 
le Roy, Bire vôtre forruse &e celle 
de vôrte fillevenez merouver demain 
S mon lever, Le pay£n ne manquafas 

B2 des 

répartie le Roy, : 
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de s'y rendre, & Chercbercle fit Con 
cierge de fon Palais. Ce Prince ne 
croyoirrrouver aucune refilance dans) 
Y'efprie dela bergere ; mais ele 
aroîtce tant de vertu & de 

Qu'il fr un ferupule de luy faire vi02 
Tnce, &lucrut digne de porter une 
éouronne. La mort d'Ingoberge,qui 
arriva peu de tems aprés, Lay don) 
moyen de Buisfairefon envie. 11 épouts 
fà Dandelinde 8 maria fes deux Mai 
vrelfesà des Seigneurs de fi Cours 
Chercherrneantmoins ne put être fa 
delle af nouvelle époufe,8ceut eant da 
Galanteries quelajeune Reïne qui l'ai 
moit de bone Foy en mourur de dés 
plaifr, deux ans aprés fon mariages 
Cherchertépouf enfuite Thcogedl 
desqui bien loin de (€ metrre en peine 
des infidélitez de on volage Epot 
ne fonges qu'à luy rendre la pareilles 
Son défordre ala f loin que ce Puincé, 
ayaor employé inurilement priéres 
menaces pour le faire celer, il en cons 
eut un mortel chagrin qui mirfin à 
vie dans le Château de Blyeou il s'é 
soit retiré, 

AAmeufé 
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ur, 

Amours de Gontran Roy d'orlesns. 

a; nan cr de Cher qui 
avoit ea le Royaume d'Orleats 

pour fon partage étant encore fort jeu 
De quand le Rayon pere mourut, fe 
déchargea du goüvernement de fon. 
Etac fur Rotharic qui avoir exercé la 
charge de premier Minifte fousle Roy 
Clotaire.Rotharicavoit deux filles qui 
pouvoient pallèr pour l'ornemenc dela. 
Cour : lalaée Papelloït Vencrande, 
& n'étoiralors âpée que de quinzeans 
tour au plus, Famerofle la Cadetre qui 
n'en avoit pas encore one promertoit 
Heaucoup , mais elle n'étoit pas encore 
faire. Elles n'avoient plus de Mere 8& 
vivoïenc chez Rotharic fous là cons 
duitte d'une vieille Gouvernante. Le 
Roy quialoït fouvent vifireree Mi- 
mille , fut charme de la beauté de 
Vencratidé@ene pafloit jamais auprés 
d'elle qu'il ne luy ft connoftre par un 
regard rendre & paflionné quelle 
avoit fait la conquête de fon Cœur, 

2 Anno ÿ72 B 3 Ve 
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Venerande n'entendoie pas ce langages 
oufeiguir de ne Le pas entendre,ce qui 
chagrinia d'aurant plusce Princeamou= 
reux qu'ilne pouvoir luyÿ. parler 
Gouvernance la gardant, roujoi 

IL auroit bien, voulu gugier la 
vicillerée ne croyere pas la chofe tie 

/ poMible, mais il ne (avoit à qui en 
À donnerlacommiflion, de peur qu'on 

n'enavertie Rôtharic, qui difpoliir de 

| 
| 

| rauterles graces avoitauf pour Créa= 
tures oues les pérfannes de 1 Cour. 

La forrune luy/BU vaitce use ocafion 
d'enfouir. Rothade lly donna pour 
page anneveu de ceiteGonverninte 8e! 
ce jeune garçon témbigna éme fi 
afeétionné à fon fervices qu'il erac 
pouvairfe découvrir à ay ins rien ha 
Zarder 2: Il luy en parla & le trouva 
difpofé fecondez fes deffeïns.Le Page 
ÉTAT 
Roy défitoit & les avantages qu'elle 
ouVéiciefperer f elle luy refidait ceM 
ervice. La vicille fe Iniffi gagner, &N 
comme elle connoïffoit l'humeur dem 
Vencréde qui écoirffz portée à Vi 

7 Sbitienl 

À Pendant gulécr dus ge embaras, 
\ 
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Bition. Elle luÿ dit qu'il ne tiendroir 
qu'aclle d'érre Reine: f elle vonloir 
répondre à l'amour dé Gôntran; mais 
que comte ilvouloicétteaflücé defon 
cœur avant que d'en parler à Rotharie, 
iléfaloiciqu'elle fe refolur à le voinen 
fecrer. Veñérande crurne pouvoir fils 
lit en faivanc les confeils d'ane femme 
à qui fon perenvairconfié (a conduite, 
&e qui neluy avoit jamais Fair quedes 
legons de vertu. Elle vite Roy par lon] 
moyen, l'écoutà 8e prit avec luyde fil 
Forts engageraens qu'élle devine Met 
du Prince Gondcbauts 

# La beauté de Famerofle qui crci 

foiravecl'âge parvintà ünch gttude 
perfeuon, qu'elle donna del'amouelà 
onrran-lors qu'il commença de LelaE: 
£erdes faveurs Veneräde.Famerofe qui 
savoir pas ignoré l'engagement de f& 
fœur, connurparfôn éxemple quelle 
ne devoirpas trop (e feraux protellt= 
tions dé Gonttan; & prenant mieux 
fes mefures,_ elle défendir le terrain 
jed a pied. Elle opol {a retcnuË aux 

Panfportsde ce Prince, êcluy fronts, 
prsñdreRdroitement qu'en obti 
FAMUSTA B4 dioi 
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droit rien que par les voyes légitimes, 
CePrince dont l'amourangmentoir par 
Hréliflance, y confenti enfin &l'épous 
f4$, Germain qui avoit eu connoï(= 
fince des premiers engagemens du 
Roy, luy ft plufeurs rementrances 
für ce mariage criminel , &Juy repre= 
fenta que l'Églife ne pouvoir sprouves 
ce commerce inceftueux : il l'exhorta 4 
fuite à le rompre & à fe feparer de 
merofle ; & comme il n’en put rien 
tenir, il curreconrsaux Anarhmes, M 

& bannir ces deux amans de la com 
munion des fidéles, 

Venerinde quoi que fenfiblement 
touchée de l'infidélié de Gontrans, 
avoit long cèms foufett fon malheur 
avec patience, n'ofant portes fa ven- 
geancen fe on amaux vage, puis 

jw'il ésoic fon Souverain, ni fur fa ri= 
vale qu'elle ne pouvoitperdre fans vio= 
Jer les droirs.de la mature. Elle chan 
gea neanmoins de fentiment ; quand! 
elle La vie excommnniée , & ne la re-M 
gardant plus comme fe leur , mais 
Commeune perfonne abominable à qui 
elle phuvoirôter la vie fans crime, elle 
s'endéfrparle poifon, Elle n'en.fur 

pas 
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35 plus heureufe,&e ne pur faite reve= 
nirle Roy, dont ka pallion éroit entiéa 
remenréleinte, Ellecutméme le chae 
grin de luy voir prodiguer fes foins au 
prés de Theogedilde, qui äprés la more. 
dukoy {on époux éroicventé cherché 
unuzile à la Cour de Gontrin. Cette 
Princefle luy Bt dés propoñrions de 
mariage qu'iléçouca d'abord, plus par 
ambition que paramoür, dans l'efpéz. 
rance de joindre par ce moyen lé Roy= 
aume de Paris à celtry-d'Ocleans, Nine 
moins Syaûe Fit reflexion facles fai 
res que Iuy avoir atirées le marigede 
Fimerôfle,il ne voulut pas s'engagerà 
un fecond câmerceinceftueux.de peur 
deporter fes fijers à la tevolte, &de 
fourtit à fes freres un prétexte dé 
s'émpater de (es Erats, Il fe conteiira 
de profiterdela confidence de à belle 
feur pour metre la main res tte 
fois ; aprés quoy iLla relépui en Vroe 
vence &l'eblige à s’ébfermer dans un 
Gloire. Aprés larétraite de Thecges 
dilde, ilépoufa Marcarrude fille du 
DucMsgnacaire. La nouvelle Reine - 
avoit pnis auprés d'elle une jeune fille 

B; nommés 
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nommée Aufrigilde, d'une beauté di) 
flinguér; Gontran devine fenfible pour 
ollescayant gagné (es afeétions , ilen. 

{Jeu deux fils qui moururentavantluÿ 

Fredegende Maitreffe de Chit- 
peric Rey dé Neufrie G 

dé Parise 

X = Hilperic frere de Cherebert 428 
(Errenannanee 

de Paris & de Neuftrie évoit écheu en 
partage » époufa en. premiére. noce 
Audoünre, dont on ne fçait pas bien: 
l'origine mais feulemeut qu'elle éroi 
fille d'un de fes fujets.Ilen eur rrois fils: 
Theodeberr, Meretée & Clovis avec! 
ane fille apellée Bifiue qui prirle voile 
dans le Conyent de S: Croix à Por 
rieis, dent S. Ridegonde étoir, fupériz 
eure, Onavoirmisaupié de la ReineM 
Andeïnire. une fille d'une naiflance 
obfeurenée danse vilage d'Avanceutch 
enPieardie, mais dont Îs beanté, l'efe 
prit & les autres ralens la rendoïenr 

À dm, 574 gene: 
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gne de quelquedifin@ion;ôn lanore 
moir Fredegonde Elleettaffezd'idret. 
fe pour gagner en même terms les afe 
ions defon Miitre & defa Mañrrefle, 
&elle (çuc Gbien cacherlecommerce 
quélleavoiravec Chilperic, que pers 
one ne s'en aperceur à ka Cour.La paf, 
fion de ce lrincs ponrétre fécrerte nc 
fur pas moins vidlenres &e Fredegonde 
quine manquait pas de pénétration, 
juges bieu qu'il neluy feroit pas impol: 
fible démonter fule mène, pourven 
qu'elle fepñcimaintenir das l'aféertdse 
qu'elle avoir pris far l'efpritde la Rainrez 
C'éroit une Princefle d'unefprie fitnple 
8e quine fe défiât poinrdes artificesde 
Fiedegonde donna aifément: dans les, 
pieges qu'elle loy. ceudits Chilperie 
étant party de Paris pour aler fure là 
grerreà (on fere Sigibert Roy d'Au 
fañie, lili Andoïire groffé Quels 
que rems aprés (on déparciln Reine 
acouchad'uneflle.qu'ellérinr cllemée 
mme furles fonts de batéiie par lé con 
fai de Fredegonde, qui luy-perfuada 
que c'étoit Le moyen defe rende plus 
agréable au Roy fon époux Chilpetc, 

Lim ang 



36 INTRIGVES GALANT: 
érant de retour, l'adroice Fredeponde M 
piqua foû amour par desrefus afedtez, 
& le voyant un jour à es pieds luy pro= 
refter qu'il n'aimoit qu'elle, 8e que rien 
ne pouyoitégaler la délicarefle de (a 
psflion ; elle luy répondit froidement 
que fi ces protellations étofent fincéres 
ilne partageroïe pas comme il failoit 
tous lesjouts festcareffes entre.elle 8e 
une Prince que les loix luy défens 
doïentde regarder comme fa femme, 
puis” qu'elle avoit contraëté aliance « 
avecluy en devenant marraine de a jeu= 
ne Baüne. Chilperic demeura d'abord 
fürpris de ce difcourss mais enfin le 
Iaifline prévenir anx artifices de Fre- 
degonde ,ilerut commettre un incolle 
en fatisfaifantanx devoirs du’ mariages 
& pour éviter les ocaffions de come 
mettre un crime qui luy paroilloit f 
noir , Hltelegua Audoïtaire dans un 
Gonvent: 

Ficdegonde® aprés avoir levé cer 
obflacle, erdt que rienne pouvoir plus 
l'empéchér de devenir Reine:mais une 
raifon de politique traverfa fes defa 
fainse Sigibert venoie _d'époufers 

Brunchaut M 
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Brünehaur. fille d'Athansgile Roy 
d'Elpagne. Chilpetic. craignant que 
eue allance ne lerendictrop puiffanc, 
fit demander pour luÿ,Galfüinde fœur 
de cerre Princeffe,8e pour obliger Arha- 
nagilde à y confentir plus aifémentil. 
ay fc ofir Bafine, pour le Prince fon 
fils. Il ne put-neanmoins fiire con= 
fentir les Etats de fon Royaume aë 
mariage defa fille avec le Prince 
l'Efpagne parce qu'il étoir Artiens 
cs sefus dûc irriter Athanae 
jlde , -il.ne -temoigna-neanmoïns 

Aucun reflentiment contre Chilperic, 
& luyaccorda Galfuinde ; parse- qu'il 
&roirinforméde.f bonne Foy & {ça 
voir qu'il avoir pas tenu à ce Prince 
qu'il ne fe fût aguieté de (à promefle, 
Ghilpericne trouva pasdans ce maria= 
ge rouces les douceurs. qu'il avoir 
“fperé d'yrenconurer. Galfuinde étois 
fiere comme le font toutes les Elpe= 
moles ». &. wécoit pas d'humeur à 
fit que fon Epoux partage avec 

une autre un cœur & des foins qu'elle 
ecoyoit meriter tous-entiers. Elle s'a= 
perguibien tèr de l'amour que fon in A ace 
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fidelle avoit pour Fredegonde. & fie 
paroître fon reffentiment. avec éclar: 
Chilperic acobumé. à la patience 
d'Andoïaire ne. put s'acommoder. 
des emporremens de Galluinde;c Fre-… 
degende n'oublia rien pour l'afgrie 
d'avantage-contr'elle. Comme, elle 
voyoic/a perte cestainesà moins qu'elle 
ne perdit la Reine, elle ne balança 
point à prendre laréfolution de la pré=. 
venirs& elle eur bien profiter des in= 
dignes foiblefles. dont e Prince luys 
avoit fi fouvent donné des marques,» 
qu'elle luy perfinda de f défaire de 
Galfuinde,  Chilperic, aprés avoir. 
pris cette réolution, témeigna à la 
Reyne plusdecemplaifince qu'à lor- 
dinaire & ne vit Fredegonde qu'avec 
de grandes précautions pour luy ôter, 
toutfujec de défiance, ; & lors) qu'il 
la- vitoentiérementeguérie de fes: 
foupçons jaloux , une nuire étanc cou 
chéavecelle ; il l'écrangla avec fes. 
propres cheveux, 

igiberc ayant spris la mort de A 
belle fœur erut la devoir vanger, 8e er 
Foima Je deifein,fans confderer que les 

equies 
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meurrrier écoit fon frere, 1] engagea 
même Gentran à joindre fes: armes 
aux fieones.Chilpeuic leva des trou 
pes ponrsfe mettre en état de leur, 
réfifer, 8 avant que de: fe mettre à 
leur tête, époufa Fredegonde: line. 
Fücpas heureux dans cette guerre ; (om. 
armée ayant été défaire; &c Theode 
bert fon fils aîné ayanc perdu la vie 
dans cescombat.;il fe fauva avec: 
peine À Tournsy, où Sigibere le vins. 
incontinenc afiéger.… Fredegonde À, 
qui Jes crimes, ne éoûtoient rien à 
commettre ; fuborna des aMffins-qui. 
æuérent ce Prince dans fatente,8 délis 
xraparceumoyensle Roy (on Epoux. 
Chip eur tant de reconnoiflance 
de ce lervice qu'illcrat devoir pourle 
parer» allürer ln Couronne aux-en- 
fins de Fredegonde au préjudice de 
ceux. qu'il, ayow. eu, d'Andoïire: 
Meroïice à qui le. Roytumesaparte= 
noir, comme étantl'aiié, ayant appris 
ce qu'en négorieit contre (es interèrs, . 
prit les armes contre fon Pére &e (e 
setira à Roüen, où Brunehaur veuve 
ge Siglbert avoir éré relégués parifes 

deux 
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deux beauxfreres. Ilyvit cette Prins 
ceffe &la trouva fi aimable, quoi qu'el- 
le cûrdéja plusde quarante ans, qu'il 
téfolut.de l'époufer, 11 luysen fe la 
propoñition & n'eut pas despeine à 
obtenir fon canfentement parce que 
certe Princeffe regarda ce mariage 
corne un moyen d'obtenir fa liberté, 
All premiere nouvelle que Chilperic 
enreceur,il marcha droità Roen avec 
ce qu'il put afmbler de troupes. La 
villefr peuderéGftance, 8 Ghi 
par prife fe rendit maître des deux: 
nouveaux-mariez: Il fe déclarer nul 
leur mariage commefairfanefon_ con 
fentementite aprés avoir fait enfermer 
Brunehaur dans le vieux Palais de 
Roüen, il sen ala à Soiffons cmme= 
sant avec kuy fon ls, Il fat pas plé= 

Iperic ol 

tüe-arrivé. qu'ils'ÿ vit siliepé par les 
Champenois qui cenoienr le parti de: 
Ghildeberr ils de Sipiberc.Fredegonde! 
pour £ délivrer d'an fiege fort de la 
ville avec Clovis dernier des -enfans! 
d'Andoïire,êe n'y revine qu'aprés ques 
Li guerre fut cerminée par la défaire 
des Champenois. À fon xetourl'irrup- 

sion? 
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don deces peuplesfara premiére ma 
viete de converftiôn.& Fredegonde 
infini adrofcementà Chilperie qu'ils 
v'éroienr entrez dans [és Etats qu'à la 
folicitation de Merciiée, quiavoit pré 
rendu avec leur fecours s'emparer da 
trône, Quoique mille raifons duffent 
iuftifier la conduite decePrince, Chil= 
Peie (e trouva coûpuble, parce que 
Fredegonde l'acufoiriée l'ayane faic ra= 
fer l'enferma dans un Cloitre, Cetre 
cruelle Reine ne fut pas contente de 
cette punition,qui n'éroir quetrôp fe 
vére pour ün crime imaginaire, & ju 
geant qu'elle ne pouvoir afirer la cou 
Fonne (es enfansjrant que ceux d'Atl= 
doaire yivroient, elle'crut: devoir s'en, 
défaire entiérement. Pont en venir à 
bour, il iloitengager Méroüée à com= 
mettre quelque nouvelle a@tion quility 
atirèrl'indigaation de {on PereEllelu: 
envoya dans prifon-Güntren Bofon 
qui étoirentiérément devoié à (es in 
terêts, Cejeune Parce le connoiffoie 
pour luyaveir veu commander:les ar 
mées de Sigibert; msis|il jgnoroir fes 
liaifons fecréres avec fa belle Mere; 8e 

ain 
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ainf il donna aifément dans le piégé 
que ce uitre luyrendir, illuy propola, 
de fortir de fon Conyenr pourte décla 
ser le chef d'anparti qu'il aveit Formé 
fous (on nom: 8 luy donna moyen! 
d'échaper& de s’alermeute à a réte 
des troupes: mais il ny fur pas plûtôe 
activé, qu'il y fut aMifliné par celuy 
I méme-entre les bras duquel il s’évoit. 
jerté à ce que Chilperic regarde com 
meun grand fervice, parce qu'il né 
soir pas informé du dévail de cette né» 
gotistion. 

*]l nereftoue plus que Clovis. des 
enfansd'Andoïinire, &e Fredegonde ne « 
délelperoit pas de crouver les moyens! 
desendéfaire, comme elle aroic fair 
defes deux aînez, dans le deffcin de M 
ie régner fes enfans aprés lamerc du 
Roy + mise ciel qui ne vouloir pas la 
Jaiffer joüie do fruicde tant de crimes 
luyenleva parls pefteen moins de fix. 
mois les trois Princes qu'elle avoi eu 
de Chilperic. Le Roy n'oyant plus. 
d'enfans que Clovis, luy donna tous 
tes fes afeétions & le rendit par ce 
moyen, plusodieux à Fredegonde, Ce 
À An 577 jeunes 
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june Pince 'aÿoie pas moins de haie 
ne pour. fa bellel Mure. quoi quil 
eu grand#interêr de’cachat fes fenti=. 
mens, qui pouvotent le perdre, il.ne 
purempécher d'en Rire confidence à 
une deshlles d'honneur del cette Prins) 
aëffe avee qui iléroi en intrigue, Les 
amans ne pouvanraveir rien de cefervé 
poucleurs maitreféssil dieun jour im- 
prudemmentà certe fille , que s'il pot 
voirparvenir à lacauonne il nelaife= 
soir pas la morrde fes freress (ans ven 
geance, & qu'il feroit punir Frede-. 
gonde fuivantla rigueur des loire Ce 
difcours ayant té raporté à la Reine, 
commeelleavoit fujer. d'en etaindre 
'éfec, elle longe à prévenir. Elevis, 
elle l'acuf auprés de foniPere d'avoir 
fair perir les rois enfras nez de leur 
mariage par des charmes qu'avaient 
compofezfa Dame &e{à sis étoie 
la méme à qui le Prineeavoiefaircette 
dangeteufeconfideate.Le Roy denngt: 
dans cetplege quoi que groffier, fr 
attter ces deux malheareufes, qui fa 
rér apliquées àla quetian &en'en pou» 
sant. fuporter ess rourmens . elles» 

av 
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avoïerent pour s'en délivrer tout ce! 
au'onvoulur & méme plus qu'il m'en 
aloit pour convaincre CIS Le Roy! 
aprés avoir veu le procez verbal de 
quéfion , commanda à Didier & à 
Bofon capitaines de fes gardes & créa 
tures de Ftedegonde de le faifir de In 
pérfonne de fon fils, cequ'ils éxecure- 
rent avec beaucoup d'inhumanié. Hs: 
conduifirent ce Prince par ordre de. 
fon Pere à Chelles, de là à Noify au’ 
dela dels Marne où ils le poignardé» 

an retour perfüsdérenr au Roy 
oitttré luy même pour éviter 

le faplice que fan crime meriroit. Quel 
ques jours aprés la Dame d'honneueM 
&cfa fille, furent condannées À êrre 
brulées vives & éxecurées à Paris dans 
a place publique: La eruauré de Fre= 
degonde n’en demeura pas là De peus 
qu'il ne reftät quelcun qui pü vanger: 
Le mort de ranr d'innocens, ellefedé: 
fit encore d'Audoäüaire & de Bafine fa 
fille, quoi qu'étanc routes deux enfers 
mées din un Cloître, elles ne dûfens 
Juy donner aucun ombrage. Il ne mans 
quoit plusd cene ambitieufe Princelle 

pour 
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pour fe voir contente, que d'avoirun 
file qui pl füecederanx Etats de Chil- 
peric. Le ciel qui n'avoir pas encore 
refolu de punir fes crimes luy en donna 
un,qui eut nom Clonire, & qui réiair 
encore en {a perfonne le Royaume de 
France qui n'a pas été divifé depuis.La 
cruauté n'éroir pas Le feul vice de Fre- 
degonde ; elle y joigie auf l'impue 
dicié » plufieuts amans eurene part À 
fes Faveurs,& entt'autres Didier &Bo= 
fon donrnous avons déja parlé & Be- 
lerane Atchevêque de Bordeaux. Mais 
celay qui poffed plus long: rems fon 
cœur & avec plus d'atachemenr Fur 
Landiy dela Tour, Mie, du Palais, 
Gomme il étoit plus jeune&c mieux fair 
que les autres iles obligea à luy ce- 
der la place. Cependant quoi quecette 
inuigue Fuc publique. à la Cour, le 
Roy n'en avoir aucune connoiffince, 
les maris étanr ordinairement ceux qui 
fonele: plus: card informez des défore 
dres de leur maifon. Il découvrit né= 
anmoins à lafin ce miltére 8 cette 
découverte lay coûra. la vies 

EVn jour ayanc fac une partie de 
À Gin, 584 . cha 
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chu, ilsleles Fore marin, lai 
Fredegonde encore endormie dans (on! 
h&: Le rems ne fe rrouvaipas faverac. 
ble & l'obligea à revenirbeaucoup de 
meilleure heure qu'il n'avoir acoütu= 
mé. Héroic venu toute bride furvi 
d'un page feulemenc; il mit pied à 
rerte montant par un efcalier déros 
béentra Aus étre veu daus.lachambres 
dela Reine qui étoir alors à roilertess 
il paf dersiére (a chaife» il luy frapa 
fur l'épaule avec une baguette & cette 
Princefle qui étoir atenuve à (à coifus 
xe8e qui n'avoirlimagination remplis 
que de l'idée de fon favori, dit fans few 
roucner, Landey,un galant homme ne 
doit jumais prendre és Dames par der 
iéte. Le Roy fürpris d'un difcours ff 
peu axendu, forte de la chambre fa 
proferer une feule parole & bia Fre- 
depünde qui stéroicapercue de fa més 
prie dans un grand étonnement ; plus 
ilavoit témoigné de moderation plus 
“cerre Princelfe crur qu'il y avoir à crains 
die pour elle &ne.douta point qu'elle 
netéfenrie bientôe les éfeéts de fa ven 
gcance. Chilpericécoit remontéachel 

«+ val 
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Yale éroit alé rejoindre fon équipage 
quin'écoit pas encore revenu, Fred 
gonde profit decetintervale pour res 
foudre ce qu'elle avoit à faite dns une 
coronéture ff délicare, à Ellelenvoya 
incontinenc chercher Landeyr&eiluy 
2yanr conté cequi venoit de luy arts 
ver, elle luy démanda ce qu'il faloie 
faire. Landiyluyconfeilla de fe retirer 
promtemenr auprés de Ganrrant& de 
fe smertre fout ( proreétien, La Reine 
loregitdinr syecides yeux quiquoi 
que paffionhezs tmarquoient quelque 
dépit , peurun Cavalier, teparirelle, 
quis el aquis quelque reparation par 
lesatmes , vous formez unerélolation 
bien peu genereufe. Toute femme que 
je is , ïiiz moy prendre mon partis 
lfaut perdre Chilperic où nous fom- 
mes perdus 8: dans cette ocafion tous 
es momens nous ont précreux- Mi 
ous l'épargnons aujourd'huy, il ne 
nous épargnerapas demain, Il eft prefe 

ue ul A NAT; fongez À vous en 
léfiire où refolvez vouswà porrer la 

rére furun cchafaut-tLandry demeuta 
d'sbord interdit à ceue propoñitions 

HAS 
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mais enfin aprés avoir révé quelques 
momens, il repriela paroleavec alle 
de fermeté ; il mourea , luy dit il, Mas 
dame & vous ferez obéïe, IL fortit.en 
méme teméde In chambre fans parles 
d'avantage, & écant retourné chezluy 
il envoya chercher fx hommes. dont 
il connoilfoit l'inttépidité &e qu'il Ga4 
voirécreentiérement dévotiez à fes ina 
teters, aufquelsil dit fon intentions. 
&cleur ayantfair donner les meilleuts 
Chevaux de fon écurie avec de l'ats 
gens pour fe fauver oùils voudroient} 
illesenvoya au lieu ou le Roy étoit 
à la chalfé. Ces effadins s’y rendirent, 
inconcinent,&e l'ayant füivi le relte dé 
jour l'aprochérent à la faveur des téne2| 
bre ,dlors qu'il rentroir dans Ia villé 
prelque (euh & l'ayant percé de ph 
fieurs coups , fe jerrérent dans la fore 
voifine. Fredegonde ayant apris qué 
le-coup étoit fair, (e mit fous la prod 
tedion de l'Evêque de Pais,& envo} 
en füte ofrir la régence du Royaurtt 
& l'éducation de {on Fils à Gontrami 
qui l'acepta &e pritleur défenfe con! 
Childeber 8e fi Mere Brunchaur, gl 

© vouloit 



DE LA Cins Eraner 49 Jouloienc difputer Lu, Couronne au jeune Cloraire: Predegonde fe Voyant indépendante, continue. fa vie ane eufeavectane de feandale, que Pre. textir Archevéque de Rob D; pur s'empêclier de luy en fire des rame ranées.Cene liberté dép à la Res gui ne pouvant (ouf qu'on blémee fconduirefivalfaffiner ce dane qu'il celebroitla MM éranemore quel Gontran quetems aprés, Fred 

jgné qu'il port là guerse » dans ls Etats Qloc Sne ne Sétonma point à l'aproche & Voulut elle même marcher contre ( is; menanc 
Sa tmog pour le fire Voir aux (olanr le donna en(uite la Bataille avec tant le valeur, de condi lite &c de faccez gu'êle fc eniéreenc les roue de Childeber. Aprés cette vi" clle ent dans l'Aufrafe oh cle fe de EAdes conquêtes ; mas une fase 

SG 1? miligne 
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Sxatigne cermina fes jours 8ces ambll 
tieux delleins, 

4mots de: Dagobert. 

x D Agobert Fils de Clotsire avofs 
époufé du vivant de.fonPeres 

Gomatrade. PrincelTe Auftrafenne; pas 
rente de Cunibere & de Pepin. 11 
avoir enureux une.ff. grande antipatié 
qu'ils n'avoient pû la emonrer ; (ol 
qu'il n'y clic aucun raporr dans leu 
Rumeursjou qu'ils euflenc herité de 

| haîne deleurs Familles , y ayant to 
jours el beaucoup d'averfion entre, lé 
Princes du ang de Meroiiée , d'où D# 
gobere forroir, ceux dela branche a 
Clodion,à qi laRcine devoir fon 0 
gine. Dagoberr qui aimoiraflez la MU 
fique étant alé un jour à l'Abaïe | 
Romilly auprés de Paris pour al 
aux Vépres:y entendir une voix qui Mb 
jut extrémement. Aprés que 

Ace Fut achevé ilentra dans le Ci 
gent & demanda à voir celle qui a 

L Ann, 626. 13 h 
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fibien chanté, L'Ab, 
Ja lui aiant préfenté, 
S'apelloit Nantilde, 
moins charmé de fa) 
Été de R voix, l'ayanc tirée à pare lu die que Céroit dommage: qu'une lt agréable perfonne füc renfermée dans ua Cloie. Nanüilde_ ni répondit qu'elle n'avoir je le Voile que par « obéiffance;que fes parens l'avoient con tainted quiter le monde, & que (fx Mojelté vouloi lui acorder Gà prorcétig elle reclametoie contre Les vœux, Le Roi futravi de latrouyerdans unedif= pofition qui Raroit fs cfpérances (en. muxdéja porrelleune violente paffon. Dés qu'il furde retour à Paris, ilcher= 
chales moiens de 

E FRANCE 51 
ee ln fic venir & 
£, lui dir qu'elle 
LeRoï ne fa pas 
beauté qu'il l'avoie 

Houvé des Prélats allez complifins pour aprouver fon deffein , il fi décla. rernul fon mariage. Dés qu'il fe viclis bre, il fic fortirNancilde de fon Con- vente l'époul publiquement. Dieu ne benir pas ce mariage 8e pe donna point d'enfins à Ja réels inc ee qui refroidir infenfiblemene À An 608 C 2° l'amour 
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T'amour de Dagobere & lui fie naître 
L'enuie d'alerrenir les grands jours dats 
Les principales viles de fon Roiaume, 
füivanc la coûtume des Rois de la pre 
miécerace, Pendant qu'il Éroit À Blois 
une jeune perfonne wine lui prefenter 
un placer & luidemandajuiice contre 
le Comte, qui abufnt de fon autorité 
s'éroiremparé de quelques cesres qui 
aparrenoienr à fon Pere, Elle fic font 
compliment avec ranrde grace que le 
Roïen demeura charmé & luy promit 
de ui faire rendre juftice. Aprés qu'elle 
fu partie, ilenvoia chercher le Com= 
te ëc s'étancinformé du détail de certe 
afaire, lui commanda de frisfairé 
Raguetrude (eéroir le nom de cette 
belle, Elle vint le lendemain avec fon 
ere remercier le Roi quileur ordonna 

defuivre la Cour, Pendaot le voiage 
Dagoberrdonna rantde marques d'a 
mour à cerrefille qu'elle ny pur des 
menrer infélible;&e enfin aurerour,ellé 
acoucha à Orleans d'un fils qui FE 
æommé Sigeberc par Aibert Roi d'A® 
quitaine frere de Dagoberr. La cérés 
monie du bapréme fur faite par 5 

Ant 



DE VA CinE Fuaiyer 53 Amañr Evéque dVireche, Oh die que Cet enfant qui n'avoÿe alor. rente jouts lacs gen queprononça es paroles Vs amas ana épon- dit VoLo ; ce qui farprit exrrémemenc sont Pafibléc Raguerrade conf. pEdent pleure années le cœur 8 Îesinclinations de Dapobé qui aides meura fidelle :° frais aiant'revé Nan des ilne pue réfiler à fes careles Bceut d'elle ls qui futnommé Clos vis qui Jui fheceda, La naifince du jeune Prin raluma fs premiers fu il demanda pardon À Nautilde de Le 

Alpayde Matra de Pépin Maire le Palais ous Le Régne de 
Childebert 11. 

#G Hfnde h premiere ice, les S RO (irans sébandonnne ee siérement à Ja Nolupré fe déchirgeoïenc d'Arim, 706, C3 celle 
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tellement du foin de leur Etar fur leu: 
Müires, qu'ils ne fe méloienc d'aucunt 
afte, Vepin éxerçoie cette dignit 
fousle tégne de Childebert fecond 
C'éronrundeces grands genies, que K 
Giel femble savoir Forez que pour 
commander aux aurres, Tous Les Frati# 
cois avoïent pour luy une f grande dé 
férénce y qu'ilsregardoient fes voler 
téz comme autaurd'Oracles. Hleft vraÿs 
que fes vertus le rendoienr extrémez 
ment digne de la piffince ablolué o 
ils'éroivclevé. IL éroir cnemi de lil 
molle + &e pendant Les. premieres 
années de fon Miniftere , il avoit pari 

romens Loi Jes plus grands Heres 
Haiffanr frprendre À cette dangereufe 
palfion qui Les égale aux autres homs 
mes, Vu Seigneur François nommés 
‘Dodon avoireu querelle contre na 
fes voifis , 8e l'avoir thé 
dumottlepourfüivoient avec chalent 
& fclonrouteslesaparences,ilne pe 

v 



DE LA C. pe France 55 Yoit éviter de fo rit là peine portée parles Lois, à moins qu'il n’obeine Fe gracedu Prince, Safur Alpayde lala demanderà Pepins Cétoit une des plus belles perfonnes du Royaume, Selle avoit des maniéres fi engageantes, quil Soit difficile de lui refufer quelque 
Chofe. Pepin la vitavec admiration & 
fentir à A veie, quelque chofe qu'il 
avoir junais (en: ty. IL {e réprocha en fecrerfa foibleMe, & fuefucle point de renvoyer Alpayde-brufqnement: ne. 
sûmoins ilne pue leréfondre la per 
de pout jamais, & püuravoir oh prés 
texte dela revoir, il luy dit qu'il vous 
Joit éxaminer Les informations que f Jaéion Sétoie bien pifés 8 qu'elle meritäe geice, il l'acorderoit à fon frere, Il ft'en(üite le difcile, forma de grands obftéles, &c enfin , aprés avoir receu plufieurs vifires d'Alpayde, 
lüy déclara que la vie de Dodon dé. pendoitdes camplafances qu'elle au rôit pour fon amour, Cette fille de- meuta fürpri] du difcours du Maires auquel élle ne s°4 le toit pas ateñduë, elle FoBits elle pâlit; mais enfin Pepi 

C4 scompigna 
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acompagna certe propolñrion. de 166 
mes fi prlliunnez &e de fi grandes pro 
mollés qu'Alpaydene pur plus fe dés 
fendie selle céda à fes empreffmens, 86 
s'étant rendue à (es careflés. devines 
Mere de Charles Martel, qui/s'elt dea 
pis rendu fi Fimeixe dans Phiftoir 
Bledtrude ayant découvert ce commer 
ce, fc un grand vacarme, & sera) 
ÿorra tellement contre fon. époux 
w'elle leporta par fon extravagance à. 
de moderne 
étoir âcheuxà un homme de fon ring, 
& de fa repuration de voir que ces 
eroubles domeftiques: le rendoienf! 
T'objer de la raillerie publique : cepenà 
dintilne pouvoir quirer Alpayde, & 
créyoir méme qu'il y auroir de la Fois 
bleffe dela hczifier à fà femme, parce 
qu'elle avoit fair du bruir, 1 £ fervie, 
alors de la licence que prenoient le 
François de repudier. leurs. femmes 
rcônrre les défenfes de l’Eglife & contrés 
Jes facrez Canons. Il fe fépara de Ple”N 
Etrude& continua f publiquement M 
intrigue avec Alpayde, que Lambëtt, 
Evéque de Liege , aprésluy avoir fe, 

fouyens 
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fouvent de fevéres re: 
reulier en public; le meraga de las natheme, Aa en fur alirmée 8e en fitfes plaintes à fon frere Doden, qui érantün homme violent ana te S:Evêque, Le Ciel ne rarda guêre l'es punir, Al fur ataquéde La malsdie péd. Gulaire; qui le porta à un fi grandi dé, fefpoir qu'il fe précipita dans à Meufe. Pen de temps aprés Pepin mourir, &e Pleétrude s'empara du Gouversiement & dela perfonne de Charles, qu: 
enfermer dansé Châteauide: 
où elle filoie fon (jour 
Charles néantmoins trouv 
d'échaper dela prifon 8x 
8 puiffine pars ï à 
Palais & obligea Pleétrude à re Atoures fes prerenfions. 

RANCE 67 
Primandes en para 

Cologne, 
Sidivaite. 
8 moyen 

yat forme. 
aire du 
(ONCE 

Amours. dé. Charlemagne, 

LG qeCharle 
utsMiitcefésilu yrvane AUAtEE feumes, on ne (Esfr lé non à À Am, 7pn CG ss 

magne ire, 
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deReginie & d'Adélondi 
rememe comment s’apellit la mere) 
ée Pepin, l'aîné de fes enfins ni 
rares, J 

Cer hat Eu par Med 
yence loss qu'il sloit fâire la guert 
auxSaxons , le Conte Ginclou quil 
renoie un rang confidersble dans cett 
partiedel'Alemagnes le priade rece 
voir Reginie, fa parenre aez proche 
aunonibredes filles d'honneur de l'Im 
perauice, Luygarde, qui l'avoir acont 
apré danse voyage. Charles ÿ con 
Ris Vélos, &crouva cette A 
faimibléqu'il prenoir lonvenc plais 
à l'entrerenir pour e 2élaf@r de Les pe 
nibles occupations. Ce Prince quin'# 
voicerü d'abord faire de fes enrreriel 
qu'un amufemenc , s'aperceuc qu'il 
éroit devenu fenfible pour Reginie, 
défita qu'elle répondit à (a paitiofs 
Coramenc réfifer aux empreffemens 
‘d'un Prince qui éroit déja l'admiratio®l 
deroute l'Enrope + Reginies fe 181 
vaïncré & devintgroffe, Chseles cr 
grantque l'Imperatiice ne s'uperçell 
decereineigue la là Aix Ja CHE 

p< 



nommé Hugues. Reginie qui eye toute R fortune àGanclou ; n'en fue Pisingrate: Elle lui procura des chats $es &desemploys qui l'obligérenr à Quvre la Cour. Pendant ces Voyages ï VER avec fa parene 
mée Adelonde_ por laquelilconceut une pafion fl vioa lente qu'il reflue de l'époufer.ell ea denanda la permiMion à lExnpereus Jos QU far de recour à Axe Ge pl: & ce Piince ÿ confeut dabar se ais depuis ayant mieux pote l'efpric S'Adelende}, il ne pue (es rane. EL voie entre les bras d'anaume 8e £yi0E trouvé quelque prérete deeese rer parole, il s'engrgesenriéremen avec certe fille & abandonna R. être fecondeMaïrrefle ne fut 

€ l'ocu. 
qu ne (ongctaux 

Cé afixes 

y: L'amourne (: 
l ne 



6o INTRIGVES GALANT: 
aires de fon Etat + ayant apris qu’ 
fonce Roy de Leon avoit fait une ÎF 
gue conrreluy avec Fortun Garfil Roÿl 

le Navarre, & avec Marfille Ro) 
Maure de Cordoües il pañlà les Pyres 
nées pour les aler combatre: Ganelolh 
cut l'ocafion favorable pour (e vangé 
deceque l'Empereur luiavoit enlel 
f Maitre, 8e deshonoré fa parenté 
Ilala trouver les ennemis & les ayai 
avertis de la route que l'armée 1mpés 
rialedevoir prendre; 11 fut eaufe de IA 
perte de bataille de Ronceyaus, 
petitl'Efire dela Nobleffe Françoifét 
Lacrihifon du Come fur découverté 
&cil en reçue une punition proparté 
onnés à Pénortmité de fon crime, on! 
oie encore des marques aux fours 
Monulhery 8 de la Queüe en Brie, 
luy-spartenoient s elles furent à mo 
ralées, & fonc roûjouts demeurées 
puis en cer état, Reginie qui n'ava 
point eu de part à ln conjuration dei 
parenr, n'en eur point auf à la peifé 
&ctocroüjours confiderée par Charle® 
Migne, qui employa méme fes enfi 
sans fon ceflament, Mais les giant 

2 à 



BE'LA C, DEJFRANCE 6m Su Royaume & les Etes dépendans de l'Empire ne Voulurenc pas etmertre qu'ils partigealfent ave les Éégitimes, X Les Galanteries de Chares été f publiques qu'elles donne aux Princeffes fes filles, qu'il voulu marier, de (e chercher. Aians : & quoi que l'Emperc des avis de leur, conduite 
ne Fifoi qu'en railler & | ÿre à leur fancnific, Aprés (à norr, Loïis fon fils aîné qui étoit durs ca arétére tourdiferenc voulut remédier dce défardce, 8 Commit les Princes Wslon, W: aners Lambert, & Tan g9bar peur en informer ge fire punir jean qui trouverañent coupables" Il Les envoya devant à Ajy Li Chapelle, ge es füivit peu de rems aprés avec une Puifinte armée, pont apuyer led ne ion defésordres & s'opofr ane pré tenons, de (es fa 

rence 
évoitpas 
aufMi des 
ur reccle 

détéglée, il 
ls Laïoie vi. 

eur Pere. 
elle Farent 



62 INTRIGYES GALANT. 
abufé dela facilité de-ces Princefféss 
où qui avoient favorifé leurs amours 
impudiques, ils y furent punis (ivant 
que leurs Fiutes méritoient, Harvi 
quiareis été afigné pout venirépons 

fre fur les informations qui avoienl 
été Faites conrre lui, comparuc à l'affid 
gration, maisarmé& bien acomps 
puésineane Vamer 8 Lambert vou 
urentluy faire prêter l'interrogatoire 
ilmit l'épée àla main; tua le premi 
&e ble l'autre dangereufement à lé 
cuil. Ilne put néanmoins éviter 1 
mur, &e Fe malfacré avec tous cet 
de à fuite parles gardes & par les Of 
ciersdes Princes. Lors que Lois fu 
arrivéà Aix la Chapelle;il.y manda 
frs, & aprés avoir fait faire en leu 
préfence la leture dureftamenr de 
Pete, il leur reprocha eur mauvailé 
conduire, &les relégua enfuire dit 
es verres done Charlemigne leuf 
avoirdonnél'ufufruit, pour leurre 
mirlieu d'ipanages : 



PELA IC. py FRANCE 6 EE 
Valdrade Mabtrefe de Lotsire Roy de Lorraine. 

# Prés la mort de Loüis le Dez A aire, fes Etats fürent para 

Vivant. de fon Pere Thiciberge fille SHücbert Conte de ja Bourgogne j uicotkenoitce qui fre aujeurdhay ls Savoye, 14 mentaimé de cette Psincele. &e a Île pour elle toute là complafn que smeritoit fa veren ; Mais cite union ne À 865, dura 



64 INTRIGVES GALANT: 
dura pas longtems, La chaife faifane le 
principal divertifement de ce Princes 
un jour ‘étant füurpris d'un violent ors 
ge pendant gl relançoit- un Ces 
allez proche de Mers, il fe retita dansk 
un Château voifin &ey fut receu d'unds 
maniéte forc obligeante par Valdrades 
fillede celuy à qui aparrenoïr 1cettél 
maifon: ne far pis moins «charmé 
Son elprit que de (beauté & s'ef 
houreux de ce que Je mauvaisremsluÿs 
avoit procuré une rencôtre f agréables 
Al rendir depuis de f frequentes vilires, 
à Valdérade,que la Reine furprife de 
voir fi éloigné d'elle ,-voulue (çavoi 
quels pouvaient étre es amufeinensh 
Elle le-fir (ivre &- découvrit par c& 
moyen qu'elle.avoit nnerivales Cet 
princellène purdifimuler {a jeloulie 
Blleenfit à Loraire des reproches 
aigres que pour s'en vanger , il.né 
garda plusaucunesimefures. If fie vet, 
nr Valdrade dans fon Palais 8c la 
donna antant d'Officiers que fi elle eûf, 
été déja fr femme. Valdrade «bufs 
du pouvoir qu'elle avoit far L'efprir 48) 
Roy; lys perfuadi de.fe défaire 

= Thiesber: 



SP MEENTT 
DELA Cine France 6$ Thietberpe dontles chagrins yenoient geoubler leurs plis dede faice euffee Un aisge. Lotaire bropofa à Con fier Archevêque de Cologne [on and. Aumônier ledeffèin qu'tayais à 1e ndier la Reine; Be pour l'engager A 1e Atos ( Juy fr efpérer que quand) il feroit Libre, il épouferoir {à niéce cunengiide, Goncier faté de gere Duec efpérante convogua à Mets un, Concile Nationral conpolé de tous Les Prelas du Royaume &eyant gagné. Thietgaud Archevéque de Trèves. auiluy promitde le feryir avec tous fes amis, il propof dans lafemblée la difolutionde ce m ariage, Fondé fur ce que Thietherge avoit 

impofez & on ln confions 1° = Moins qui perfifcrenr dans leurs déz 
pofcions, 



66 Inrricvrs Garanti 
fitions,_£e qui donna lieu à l'affei 

Éécdordéner qu'elle feroic eparée di 
so fon mari Fe relégüée en tel li 

w'il plairoir à R MajeRé, Quoi qi 
EE Rem Done ne di 
joiiir de fes amonts, il n'en fur 
néanmoins: Jenriérement … fatisfait 
Valirade veuloir porter la couronne 
aflirer la fücceifion du Royaume a 
enfans qu'elle auroie-de lui; 8 dar 
gere veüeelle le preffà de faire en fort 
auéle Clergé de Lorraine s'expliqué 
plus clairement (ur l'invalidité-de fo 
mariage avec Thietberge. Lotaire con 
Yoqua une feconde affemblée à Aix 
Chipelleoù il reprefenta aux: Prels® 
qu'étant néceffäire pour le bien publié 
qu'il eâcdes enfins qui puffnc hé 
ter def Couronne, iLles prioit dé 
xaminer ffon mariage étoir valable? 
menr contesté avec Thietberge , a 
qu'il la reprit f elle écoir femme lé. 
gitime,&qu'il en époufâc une autre 
Ces premiers liens étoient rompus. ] 
témoignarant de fincérité à la née! 
qu'elle ne fic aucune dificulté de If 
Rérmeriie de consrader un fecond Le 2 

ii 



DE LAC D 
siapesSeil fr inconc 
gement par toute [oi 

E FRANCE 67 
inent publier ce ju 
Royaume, Ilréz Moigna enfüite À Gontier qu'il gore dans le deffein d'acomplir a: parole qu'il luiavoir donnée, 8e Venganee Jey envoyer (à Nicee Hermengerdes ais aprésien aÿoir obtenu tout ea, du'len déficoic, il la renvois à fon Oncle &épouf publiquement Vala. rade Saverne, , 

* Thietberge fe voyant traitée avec ane d'ingnité fe retira auprés de fon. fiere qui implorale (ecours de Charles le Chauve Roy deFrinée » &deLoïls 1€ Germanique , qui fotent bien ajfs Savoir ce prétexte pour envahfr les Etats de leur Nav: it 
Nicolas VE. aiant eu avis de la guerre Qui Faloiealumes entre ces Princes Jeu. dépécha Atlenius ca qualité de Legars pour iâcher d'acommoder ce difesene & prendre connoiffince decerte aff Fssaprés qu'Axfenius fe fu pleinemenr infoimé 1l° sen retourna à Rome scompagné des deux Aïchevéques, Gontiet ke Thisrpa \d qui prétendoient + ÉTÉ conftadtes SR TA À un. 863, rendue 



tés OS, S.à spi À 

68 INrrievrs Gazanr! 
renduecontre Thictberge, Mais le 
pe aiant connu leur prévarieation, 
caf dinsun Concile affemblé exp 
à S: JcandeLacran, dépof ces dei 
Piéls , 8 les excommunia, Au li 
de fe foûmettre à-ce jugement ,. ils 
serirérene auprés de l'Empereur Lot 
fiere de Loraire. & écrivirent à fa Sai 
rexé ne lestre fortinfoleure parlaqu 
le ils la déclaroient excommunicé 
le-mêmes Hsfe liguérencenfuite av@ 
Jean Archevéque de Ravenne, &e av 
Phorius Parriarche de Conftantinopl 
& forent für.le pointde former 
fchifriedans l'Eglife +: mais Dieu pr 
tégea ljuftice de la caufe dé Nicoléé 
8 obligeztous ces Prclats à e (oûmt 
mie fon antorité, 

* Le Paperenvois à Mers Arfeni 
pers ebliger Lotaire à reprendre 

cine f femme. Le Legat ne voulaf 
zien faire de fon chef dans une métié 
fidélicate affembla vous les Evéquesd 
France, & aïant fait reconnoitre à € 
Prelate l'innocence de Tietberges 
les gris de lui preferire Ia cond 
aw'il devoicrenir pour reparer le (ea 

nr 864. 3 



Cù »eFrancE 69 ile que Loraire avoit commis, 11 fie Félolu dans ceneafembés qu'Arfenius <xhorteroir le Roi Au nom du S. Siége à reprendre (à ferme légitime, &e à Tone Fo Eomimerce avec Valdrage fous pie d'excommunication ts Le- Et Säquita de cene commifion aps. soutle relpeët dû à Ja Majefté Roÿales Mais auf avee route Ja fetmeté qu'é- 

“ea Rome chargea Angelere des faconfidente lle du Came Mäinfroy d'obtenir lon sbolution: Angelirude étoitobligée defäire ce Voyage avec le 

& fortement réfo. faite pénitence de fes délordres Paffez mais à peine fur elle attivée au Fied des Alpes que ne ovant vivre <loignée de celui qu’elle aimoir, elle partit fegrettemens ns en tien dite au 
Legre 



“70 INTRIGVES GALANT. 
Legar, & vint retrouver fon Anoë 
“otaire ne fur pas, plus conftanc dan 
fa réfolution : dés qu'il vit Arfeni 
parti , ilchaffaencore une fois l'ianoës 
cente Thietberge, &c renouvella es ef 
gagemens criminels avec Valdrade ; 
.pouffiméme la violence fi loin qu 
voulue ärenter à la vie de cette Pris 
celle, 

* Thietberge ne fe trouvant pluse® 
feureté dans les Etats de fon époux ; 
ecrira auprés de Charles le Chauve di 
Ja prit en fa protedtions & fie ofrir 8 
Roy fon Neveu un Champion pol 
feûtenir Les droits de cetrePrinceffér 
Muivant l'ufigede ce tems-Ià : mais M 
Pape ne voulu pas foufrir qu'ane afais 
“equ'ilavoit déja jugée für remife 4 
hazard d'un combar ; 8 fic reprefer 
rer à Charles qu'il ne pouvoir paffer ol 
sec fans entreprendte für. fon autorités 
xCePrince ne voulant rien faire qui pÜs 
déplaire à (a Sainteté fe concenta d'ex# 
hoïter Lotaire à rapeller auprés de I 
Thietbergesamais iln'en pur.rien ol 
Kenir. 

TE dm, 865. 



PELAC, DE FRANCE 7 * Ceite Prince! 

2 fire Heubere, qui ayant plus-de moyens Pour fou- renieles interets de à fur quel for 
mit (ur pied une armé avec laquelle ilentra dané: les Ecats de Lotire, oùil ft de grands ravages. Ce Prince kTembla des SOUpes pou en Jung 8 étant mis eur tre pale leMont Jura, mais la fortune 2. lui Fur pas Aivorable ; il y perdit trois ane mées fans pouvait prendteaneune pl cedans laBourgogne Transjuranne Lo. faite rebuté de tante pertes entra dass ince rebelle. à Conrard 

Scs'enfermn dans * un Cloïte aiffant eRoy fon mar jouit Baiblement de fs amour. mais Ja ar bien tt fin à fa ie, Ge à fes défordres, 
Léon. 86e 

ch 



g2 Inrriaves GALANT! 

Richilde Maitreffe de Charles 
de Chauve Empereur & 

Roy de France. 

2 Hhrles le Chauve avoit époufé 
Ermeneude petite fille d’Ade 

Jare, qui avoir éxercé la charge de Tr 
forier de l'Epargne fous le végne 

s le Débonnaire fon pere, & q 
s'ésoit_ exttémement enrichi aux dé 
pens de fon maître, Ce Prince vivoi 
forcbien avec la Reine, 6 avoir a 
rant de complafance pourelle que si 
n'y eût poin ci d'inégalité dans leut 
conditions, Aprés que Thiecbergeeu 
quité le monde, Richilde f Niéce 
retiraauprés de la Reine Ermentrud@s 
qui câcha de a confoler de certe difg 
ces Elle larecommanda f fouvent 
Roy fon époux & luy en dit tant 
bien qu'il voular connoître fi les loù 
anges qu'on lui donnoit n'éroiel 
pointfhatées, Il s'entretinç! plu 

Fam85s nf 



Prit un tour flaife 
re pue fe défendie de eng =tems fans ofer Jar Piflon parce qu'il Jui tre féntimens f vertueux qu'il es S'acirer Ga 
confetver lon 

ŒUÉ dins fimille Ja 

RE de a 

DELAC, DE FRANCE isavecche, luy crouva dans PA PEER délicat, qu'il 
lier, 1 fe 

LoUyrie fa 
'UVOit des 
aignoit de 
Éintmoins 

dit svec beaucoup de fermeté, guayane vu Je défordre que 



a 
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74 INTRIGYES GALANTI 
gnrdanéinmoiss tant de melures d 
cerre intrigue que la Reine n'en 
jamais aucune connolfnce: ce 
donna tant d'eftime à Charles pouf 
vers, quil l'épouf » apués la 
d'E:mentrude. 

Anfigarde Malrrefe de Loïis 
Le Begue, Empereur dr 

Roïde France, 

+9 Endant les longues guerres 
P Charles le Chauve eur coi 

Luis le Germanique, & (es enfil 
Loïis le Begue fon fils aîné: dem 
auprés de Richilde fa belle meres 
éroit demeuréeragente du Royatl 
pendane l'abfence de l'Empereur M 
Mari, Et commeil avoicintetér del 
vre bien avec elle, puis qu'elle é 
maitre de routesles graces, il 4h 
de la complaifance pour toutes les 
fonnes que certe Princelfe confidel 
Ilayoit remarqué qu'Anfrgurd® 

E Ann 876 % 
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PELAC.5z FRANer we celle defes filles dl Onneur qui ayoie Leplusde pare à fon lon; ce qui Küt caufe qu'il rendit des Gins avec aucoup/d'affidaité La ya Quentarion fie naître e Lion lus tendre 

ice ft, Aprés quel'Emparene & de re= De 
où il érof alétecevoir 1x Churonue Impériale de la main du Papes ilfongesr fon ls, &elui des Au lut avoir def Pont émmeR icharde ll fred oy d'Angleterre, Hefaifé qe juger quel fur lédéplafi des de Aimans à cetre soûvelle Loïis entrée à cout de» 8e employa tou fe crédit pons Hireagréer à (on Pere fe ee Megtide, mai à raifon 1 Porta fi a complice gi TCutavoit pour 

Centraint 
£ez de fon Pére, 

Aprés la more de Charles Je Chauve Richilde qui avoir beaucoup ce qe Ldin, 878, 
D dis 

x Yoloms 



76 INTRISNES GALANT: 4 
dir, &cuns puiffnc parti à la Coiff 
effiya de faire romber la Couronn® 
encre lesmuains de fon fere Bofon, à 
qui elle avoit déja fie donner pa 
YEmpereur fon mari les Comtez dé 
Provence , de Milan, & de Paris, (ot 
le rilrte du Royaume d'Arles : mais less 
François ne voulurent pas Écire ce prés 
Sudice an verible heritier, Se reconds 
nurencLoüisspourleur Rey: Richildé 
fe voyant déchuë de es efpérances er 
ployale crédit d'Anfegarde pour faifd 
fapaixayec ce Prince, Sa pallion 19 
voir poinrdiminué pour cette ile, 
il eut roûjoürs pour elle de gran 
“égards, quoi qu'il vécit fort bien ave 
Kicharde, Richilde promit à Anfegaf# 
de d'employer rous fes amis pour aifisl 
recla ucceffion du Royaume à fes en 
fansapréslamort du Roy s & pour 
smontrer qu'elle ne vouloir jamais fe (E 
de fs inrerêts. elleluy propol 
lermariage de fon fils Catloman 3% 
Tgoberge fille de Bofon. Anfegaf 
ayantgolté cetre propefñirion ; les del 
Princelfes refolurent de la faire à l'EMS 
pereuc dans un répas que Bofon 

devais. 



DE LAC DE FRANCE. 77 devait donner, Elles: sy prirent 4e ant d'adrefe qu'elles yfenreontanrse Lois, &pour empêcher qui acer get de Ctiment, elles fencfaeles Cérémonies des nopces- peu deniers. Aprés» l'Empereur érant mort Ja me, Année. ily ‘eut de grandes contefh Ko pourla fecefion du Royaumes F “hard at étroit derne. 
ha de Chattes te fe pl Les are s'ifemblérent À Me ou régler ce diféreng, RAT exclarrele pote me dans certe aflembléé rat réüir, 8 (e co SL peus Los 8e Cacloman pare antlk minorité de Charles ot ef vrai Se lors quil Far eh peifetion ae Seuvernement, is fegtenc Alan fe rie leur autorité par les intrigues de. Bolon qu'ils fe frere reconnotes pour Ro; &parrapérent le Royaume Che Kreux A Amiens, 

LEP. 
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Amours de Blanche femme 
de Leüis Cletaire TÏ: Roy 

de France, 

XP One 1e és avoir heureufémets 
terminé la guerre de Lorraine, 

pris prfonnier Godefroy Comte dé 
Verdun, affocia fon fils Loëis à I 
couronne, & le maria avec Blanche filé 
dé/Rothbaud Comte d'Arles, C-t8 
Princeffe avoir le courage élevé, l'es 
pitié, & l'humeur portes dla gala 
rérié: Loüisau contraire étoicun Prin 
ecfoiblé, &dancle genie étoit extiés 
mement borné. Banche qui conni 
fes défauts eur du mépris pour luy 
La toucher aux foirs que lui rendis 
Godeftoy. Elle cscha néanmoins Gi 
nirigue avec in, & le conduifiraves 
ranrd'adrelfe qu'elle obrine fa libecl® 
du Roy Loraire, Dans ce méme ré 
“Arcelin Dalbeton Evèque de L10 

* conceüt de l'amour pour certe Pris 
+ Am 985. < 



DE LA Cipr Francr. 79 ST, & quoi quil cûe des plus de panne dns, elle ne faïfloie pas de l'écourer, patce quela V.Ile de Laon dont il étoit” maître abflu, pa(oie pour melleure place du Reyaban ae Elle écoïrbien aifede sy afurer uafles Godefroy devint jaloux dés complais fances qu'elletémoignoir àce Prelac&e Blanche pour fitecelRr 1 jaloufie du Comteengige Luis à alerayec cl Paîer quel (Me tems en Provence, &(e défi par cemicyeride Pimpores Eiè. que: Peu de vèms aptés elle parte (se sietemene fans en avertit Lois 8e #litrouver Godefroy un rendez aus yelle isvoir donnés} Le Ray Los tire voulut remédier à ce défordre,, mais ilui cn coûtalavie, de fu en” poifonné par Blanche, Aneeli fevoianc trompé par Cette Princetenle 

uverner MErar, 
nu à lrconton- 
confeil de Ban 
€ Anfelme) pis. 
4 Charles 

quand fen El fur parte ne» mais Lois pars che la Ët enlever ave 



Bo INTRIGVES GALANT: 
Charles de Lotiaine ; les Imperatrfé 
Adelaide; Theophanie, & tons lé 
Exêques du Royaume s’employérents 
en vain pour obrenir leur liberté, 
ersignoiellemenr Blanche qu'il ol 
lesrélcher, parce que certe Prince 
ele vouloit pas. 11 fut néanemoin 
mallrecompenté de fa comphifincé 
Blanche lempoifonna comme el 
avoit Ait fon Pere,& l'obligea en mo 
rame de-déclarer pour fon fuccelf 
Hugues Caper, Acondkion qu'il époui 
déroitcerteimpudiques 

Almafiede Maitre de Robert 
Roÿ de France. 

M Aper avoit &£ trop ocupé à re 
1 Ce Rai Ton R opus 
‘me, qui s'élofent introduits fous le 16% 
‘gnéldes Roys de la feconderace ; 8 
S'enallbrer la poffefion pour s'aba 
donner à l'amour: mais fon fils RO 
bec qui n'avoir pas les mémes ocuPA 

À din 996 F2! 



_ DELAC, 
siovs;pallbitayce 
ilpouvoit difpofee aprés de JU’ jugeoir dignes de 
choifidiivivaur de fo; 
fivori Hugues de Beau 
eigreur lu ft un jour confidence de la Paflion qu'il svoic pour Amalfiede lle du Comte de Nogene, 8e ia obrenirdu Roy Ia permifion de Fe Rouler. Robert you] Ur voir Almafrez des & als exprez à No gent:Illatrouye agréable quebien Jui qe Youloir fr vorifer le deflèin de fon fivory, iLle Pria de lui ceder a Met Hugues cut d'bord quelque peine à s'yrefou- dre, maiseufin l'ambition l'émporta far l'amour. 11 découvrir Jui même à Almafiede L paifion que Koberr avoir. pour elle, & fervi 
qu'ileue fujer de fe 

De Fravce 
Plaifirles heures donc 

Dimes 
Les foins.il avoit 
A Pere pour fon 

vais, Ce jeune 

4 



82 INTRIGVES GALANT: 
mêncque par politique, quelque si 
rue Robert or An 
fred, il fur obligé par les ordres 
fon flere d'époufer Conttance fille 
Guillume Comte d'Arles &fœus 
Foulqiies Nera Comte d'Anjou. ILE 
cha à cette Princefle fes premiers ie 
gagemens, & n'eut plus aucun ci 
merce avec Amalfrede tant que (6 
Peresêcue. Désqu'il fut parvenu âl 
couronne; il celà de fecontrai dre 
pour recorspenfer fon favory du 
<rifice qu'illay avoit Faits il Day dent 
Jachargede Comte de fon Palais out 
grand Maitre de fs maifon, & (e repo! 
‘ntiérement für lui du Gouvernemé 
de fon Er. Les affaires dont Hugü 
xtoit chargé ne l'empéchoïent pas! 
piendre partaux plailirs de fon Mie? 
Ils aloient fouvent enfemble à Nogefl 
fe divertir chez Amalfrede , foir quel 
Roy eût roûjours confervé pour ellelh 
xméme rendrefle,ou qu'ils y viflenrd'at 
tresfemmes, La Reine ayantéré ave 
tie dé ces parties srourna tou 
fa haine contre le favoiy qu’elle re 
doiréemme l'antheurde ce der 



SE LAC, pe FRANCE 8 Ellecnvoyann Oficier de confiance à fon frere pourluyfire part de fon dé plaie, & Le price de Javanger Le Comte d'Anjou entra tellement dune Le refèntiment de fa fœur qu prome à (On envoyéde faire ce qu'elle fous. haitoir, 11 en donna. la commifion à douze Genals hommes qu'il connt 
foit pour gens déterminez 8e devais 
À Es interbis. Il leur donna de l'argent & des chevaux, 8e lesenvoyaàla Cour de Roberr. Ils virenc Ja: Reine en fe crét, & conceriérent avec elle. les moyens de érvie Ga jalobfie, Ua joge que le Roy: avoic Ar: une parue de haffe avec, Hugues pour gler enfuire chez Ainlfrede, ils füitirentce Prince ‘de loin 8 Lors qu'ilslé virent s'écue. er avecfon favorÿ, 8 préndre le che. min dé Nogent, ils gagterenr le dec. Yaat par des routes Aérournées, &e vin rent fondre fur Hugues qu'ils” percée rent deplufers Soupe en prefnce dut Roÿ; quoiqu'il fe fc fait connore : Pour atrêrerleur farenr. par Je relpect dû à f perfonne, Aptés quoi ils fe pere. Siren dans une Forér dont mére ee Da pass 
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pas for éloïgnez. Ile paf plaie 
mois fins que le Roy pürdécouvrie L 
suiheurs d'une encreprife A hardis 
mais enfin il'aprit que ce meurtre avoil 
éécommis par ordre dela Reine; 
bien loin de luyen témoigner du d 
‘gris il Pen aima encore d'avanrages 
Sbandonna entiérement Almafrede dj 
de défefpoic fe retia dans un Convent 
où elle prie lhabinFoulques vu 
févére penitence pour avoir conti 
Acechomicide, érant à Jerufalem oi 
ilavoiracempagné Godefroy de: Boüil 
Ton, & les autres Groifez. II fe 
traîner tournudfurune clayes la cord 
aucol, fe Étfant fcttetret jufqu'au (a 
Becriantà hante voix, ayezpitié ; SE 
gheurydatréfue & parjure Foulqu 

gertrade Mairreffe de Philipe 

PT Oulques Rechin , Comte d’ 
jou, érant alé rendre vifire à AM 

moy Seigneur de Montfort; pouf 
Eire compliment für la mort def 14 

Yaris 2086 È 



renté quiéroit entPeux, 8e prit pour Femme Bertrade donc eûe du IP qui porcs le nom de, fon pers à 8e ie our Pat à a terre Sainte Be Roy 

fon frere, ge. illégitime 
avec, Bertrade, 

d'éxcous 

qu'il avoir Sontrafte 
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l'étcommunia. Geoffioy: Marrel 
éroir déja grand; prenant avantaped 
J'excommunicatiuns fulminée con 
fon pere, prie les armes:pour vangetl 
mere; & délivrer fon oncle, Bert 
voyant qu'elle avoir tour à craindre 
ce jeune ambitieux qui avoir déja 10: 
mé un puiffine parti chercha 18 
moyens de s'en défaire, & le: rent 
poifonner. Le Pape Gregoire ét 
mott, Foulques envoya des Amball 
deurs à Urbain VI quiluy avoir fuccés 
dépourobtenis fon ablolation, ofit:t 
de Mettre fon frereen liberté, 8e di 
bandonner Bertrade: Le Pape doi 
pouvoir à Hugues Archevéque Ve] 
Lyon de lever la cenfüre pourveu qui 
cePrinceéxecutât ce qu'il avoir pr 
mis. : 

% Cependine Philipe éranr ven) 
Tours pour rendeevifite À Foulquefs 
& pour régléravecluy-les afaires qu'ils 
avoïentenfemble au fnjer de la Ce 
de Gatinoïs que ce. Comte hay: avoiE) 
engagée pendant laiguecte qu'il aÿôl 
contre fün frere, vit Bértrade qui 
parut toute charmante quoi qu'elle 

LAun, 10955, beauco 



ofrit (on fervice 8e la Fépoufersayant déja fat caflas rage (ous prétexte de ï arenté avec Ja ReïneBerihe fille du omt 

lutes nécefliires peur fon enlevément pare 
rendre à Osleans, 8 lila Éxeeuter certe cntreprife up Gentil homme nommé Guillaume Rechin, ride 2)antconcené avec ça es lier la conduire 
entendre la meffe à S. 

ten ï chevaux, Elle mont far leplus doux  & 4 fortirent gn= femble de la vai 
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selais de lix leues en lieuss, & firefà 
ranr de diigence qu'ils atriérenc (ui 
fin du jour à Ocléanss où le Roy: 
étoir averi-de rour,lesreceur avec, 
tranfports de joye qu'il féroir dificlé 
d'exprimer, Alimena Bertrade à (on fi 
ais &c tâcha parmillecareffes de 
faire oublier les Figues de ce pet 
voyage. Foulques le confola aifémeh 
de la perte.de (a Femme, qu'ilregardolh 
comme un obftacleà fa reconciliatioll 
avecleS.Siege, Bdfétrouvanr dansb 
âge déja allez avancé, il  berira 
riéremenc de la débauche.  Quelqué 
sems aprés Philipesépoufa phbliqués 
mentBertride, & la fit couronner ai 
beaucoup.de magnificence. Il en 
deuxfls, Philipe à qui il donna la B# 
ronnie de Mang furLoice, 8 qu'il 
siaavec lafille de Gontier Seignear ds 
Moutherys. Fleury, qui fut delind # 
Y'Eplife , &e une fille nomsaée Ceci 
ui époufñ en premiéresmopces Tai 
£rede fils de la lœur, dé BremondPsiffs 
ce d’Antioche , &depais Ponce ltd 
Bertrand. Comte le: Tirolaen Stirl 
dl des Comes de Touloufe. Eur veau 



LE Su Royaume, té préfemécent au Roy que YEglife ae Pouvoir aprouyer un rate dede ent conteaire à tous les Cnonsyante AU de parenté qui toi entre luy. % Bertride qu'a canfe que (x Reine Berthe éroit encore vivante, auff bien, quelle Comte Fo 
tx qui luyen. parla vec lu delibetté; ce qui algue tellement Le Roï contre luy qu'il le fc arécer Ilui cendi néanmoins peu de tems aprés la liberté, à la (ollicratians da ClexBé quilaien fc fire de pren. res inflancés parles députés. Le pi à RE Uibain VL ayant éré informé de ae délordre envoya expré 

France quiaffembls 

a méme dans le Con cie de Clermont. Le Roi 
de ces cenfüres fa épars 
+ems de Bertrade Pour quelque 

»iisil la apell peu 

Rs 



DO NINTRIGVES GALANT. 
fc rems apiés, mme du confentere 
de Foulques fon mari, für l'efprit di 
guél'elle avoit pristranc d'alcendit 
qu'il Râpirond fes pieds comme l'E 
mantJe plus pafonné, Les Légats di 
Pape voyant quele Roi avoir rence 
celcemmerce criminel, convoquéré 
un Concile à Poï@iers,oi ce Prince[uM 
excommunié tour de nouÿea. Phi 
rojouts confant dans fes afe@b 
ficagÿ rant deréforts auprés du P3fAl 

d'autres Legats pour 1 
Ils: ffémblerenc un Col 

ile à Baugency ou ces deux ami 
comparurents &promirent de (e 
parer jufqu'a ce qu'ils euflènc obretih 
une difpenfe de fa Sainteté, Elle 
fücenfin acordéeaprés de longues/®s 
icitations parle Pape Pafcal 11. quil 
_pkis indulgent que fon prédecelfas 
Ec mariage ayancété eclebré de n9f) 
veau en verru de certe difpenfe ; 
Roy, & Berrrade alérenc rendre vifs 
à Foulques qui les régala à Angers 
rous les divertiffemens doncil put 5% 
vilr, Philipe érañrmorrpeu de ce 
aprés »Berteade fe retira à Angers + à mi 



RS 

PE Cortes pi 
prés du fils deFulques qui avoit auf terminé fes jours, Saayane renoncé à la galancerie, elle shpliqua a embelfie 
Je château de certe Villes &e frereparee 
VEglife deS. Maurice qui écoft en fac 
mauvais ar, Enfin elle employa Je, 
refte de fes jouts à des aétions de pieré 
pour obtenir le pardon de fes fautes 
palléss. 

Etre EL RES T 

Elconor. d'Aquitaine. femme de 
Lois leteume, 

LLERO I Lois Jeune avot pou f Elconorfllé de Güilliume Ve Duc d'Aquittine Princefe d'unebeau. Edifingnée, & d'un efprirwi£ée bete lance mais done humeur. extrémemient codMette: Ee Ro qui avoir pat en. EE connu ce défuren cle fajar f rehlemene Que pt  réfondes à Ji Ie en Faces lots qu] 8 1e 40)°8€ della terre Sainte; 16e l'enga- am. 148, Lea 
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gea le fhivredans cette expédition 
S'embarquérent enfemble àAyguemoË 
es & aprés pluffeurstraverfes , ils arts 
vérent enfin à Antioche, dont Hugüé 
Raymond oncle de Ja Reine, &cfretà 
du Duc Guillumesavoir obtenu L 
Principauré.… Il fit au Roiune recepf 
ion magnifique 8 n'oublia rien pol 
J'obliger à s'yarérer, Il lui reprefent 
ue Noradin Soudan de Damas fi 
it faire louve: LQ 

potes de la Ville, & qu'il éroic 
craindre que cette placeimportante"é 
tombârentreles mains des infidéles si 
a'éroit puifimmenteffifté. par {a 
jeité. Ce n'éroit pas le: feul-inrerêe 
l'Etat ; &dela Religion qui porto 
Raymond à foühaitrer que la- Cour 
France ft quelque féjourà Antiochéh 
Ilayoit éré élexé avec Eleonor, 8e quê 
qu'il fürfon oncle, il n'avoir guéfh 
plus d'âge qu'elle. Cette grandeiffé 
quentation avoit fait-nsirre enrrebs 
une paflion plus tendre que n'en d' 
voiencavoir deux perfônes fi prochéfh 
& Raymond n'avoit faic le- voyage de 
da Paleline que pour & guerir de ce 



À Cor France? 5x Päfion ; lors qui 
Eva niéce ma= 

& commeil erouva 
yonble à fès defis qu à Bordeaux, il ne p 

Price Qui avoit im patience de fe rendre à ; Hüuivit fort. Yoyige m4] raifons qu'on pu luy. aléguer, & Elec. RUE n'en fur pas auf ae e  aflgéc que Rays 

etufilem pour= 
Gr toutes les 

sui tôc qu'elle leur Plufieurs autres Ja confolérent de fon abfence, & ‘comme lle ne reburoit AUCUN de tous ceux qui foûpiroienc pour elle, fa Cour êk BrofR Les ocafiüs de] 
là matiere 
Converlation; & cor ae le bien ip à gels Turcs parleur maine où pac eut valeur, 92 HE Manqua pas de: l'en« 

tetenig 

MINE on 
ï 
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erétenir des grandes quilitez de Sil 
din neveu du Soudan de Damas. On lu 
ditque ce Princeétoir bien fair de 
re ER neo éxercis 
ces, vaillant, gencieux, libctals 
lant; enfinqu'il avoie routes les mi 
niéres Françoifes. Il y en eut méme qu 
ajulirérenc qu'il évoit décedu du Cons 
te de Ponhieu donrla fille ayant él 
prié (ar mer avoir été prefentée auS. 
dan d'Alep frere deMoradin,qui l'ayat 
mifeau nombre de fes femmesren avoit 
eu ce Prince. Quoi que cetre hiftoit 
füc fabuleufe, le ne auf pas d'ang 

rer en commerce avec lui, elle 
écrivit pour luy demanderlaliberré dé 
Sandebretil Selgneur êe Sauzay, q 
avoit Été pris: depuis quelques jou 
par un parti que ce Viince Mahomet 
commandoir. Salidin acordi à la RE 
ne tour cequ'elle demandoie, &eren 
Yoÿa ce prilonnier fans rançon. Eleo= 
nor eux plufeurs converfarions av®® 
Sandébieiul pour s'informer de pla 

Fr Nu 



RS 

DELA pe Erancz sÿ fleurs eirconftances. qu'elle défroic féavoir touchanela Petlonne de Salas din, Elle fe fervir méme de |, 
Rrpouc ceréfe uneparie de chante deuxlieucs de Jeruflem où Saladin fe rendit à la: rêve de tente Maîtres feu= ment, Dés qu'il ie parore a Rae l(e décacha de f troupe, & s'étant tance ess elle au pere galop il mie Phsd Atere pouxlalfilaer L'far fee compliment en langue, Talienue ue cette Princeffe cn: ï 

fon efpiit que de fa bonne mine lle oblig à à cheval, &cils Paffcenr enfemble dans un bois del palmiers dons Fort proches oil eurent converfarion. E leonor le remercia du. A maniere fort ablipeante de ve qu'il RE RE Poue Sindebret] à @ 1e, & détichancune Éclarpe end detie qui luy férvoir de ces donna Le priant de [à Satder comme JA marque de fon cftime ge de re 
anoiflincs 



96 INTRIGVES GALANTL 
connoiffince,Saladin la porta coûjoué 
depuis dans Les ocañonsles plus peril 
Jeufes, Elle fatreconntie par quelque 
courtifans qui le raportérenc au Roy, 
méme d'autres luy affurérenc quellà 

‘ Reine avoir dôné plufieurs autres ref 
dez-vousdSaladin, Quoique dans € 
cômerce il y'eur plus de vanité depatf 
& d'autre que de paffon , le Roy.18 
lai das p'en ayoir de l'inquiérude, 84 
ne voulue plus demeurer à Jerufale 
Aprés avoir pris congé du Roi Dal 
doûin , ilfemità la voile avec couté 
3 Aote,Scil Fac obligé de relchere 
ile pour aire radouber fes. Vaiffeatt 
qui avoïent été Fore mal traitez patl' 4 
mée navale de Manuel Empereur 43 
Conftantinople. 11 ya aparence quelh 
Reine y fifa paix; parce qu'elle devi 
gi, & acoucha, lors qu'elle A 

le recouc en France, d'une fl 
nommée Alix, & qui depuis fur marié 
avec Thibsule Comte de Blois. Quels 

remsaprés le Roy ayant éré infos 
DE déroute les alinenes d'Éleonof 
réloluc de Faire déclarer nul fon mas 
ge avec elle, Il convoqua pour 
Sfecunealfmblée dy Clergé fran 



BELA €. » ABoifhency ouAlegriou expo le Le En CI 

roit; parceque là Reine ne #ÿ opofa pis? Lou Pour Sen tiér avec ons Peut li abandonne le Duché d'A titine 8e In Comté de Pojrqus € lui avoit aportée en dor ruprés de luy Les deux A avoir css, 

u'ele 
ti 

ls quilen 
Eleonoe aprés ce divorce fe retira à Poiétiers, où elle Fu vifrée parHeney Duc de Normindiefls du Roy Re leerre, qui demeura char? de ra at 8 de fon efpric.… Quoi que ce Prince nef aucun agrée dns 

pallée, mais envie de Joindrela Gsÿ À dore OlOU aux autres Eure done À] devoit héter Le pas ff 
Tim SPA par dfs 

E Eux] 
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<ece confideration. Il époufa cé! 
Princeffesdequoi Louis eur un ff gt 
dépirqu'il ne laiffà échaper auéll 
ocafon des’en vanger : la guerre 
luma entre ces deux Princes, sf 
qu'Henry fur parvenu à la Couronlih 
&ene fetermina que par le  marisb} 
d'Henry fils aîné du Roy d'Angletef 
avec Marguerite fille de Loüis, 8 
Jifbeth de Caftille f feconde fe 
Er quoi que cette Princellen'encp 
lus de cinq ans elle fr remife 
les mains da Roy d'Angleterre P 
aflurance de cette aliance. Lors qu’ 
fac paruenué à l'âge de confommef) 
mariage, le Roy d'Angleterre ref) 
ous divers précextes de la remetre4 
re Les mains de fon fils, dans la rail 
qu'il ne devine trop puiflint ; 8° 44 
ne luy pricenvie de Le détrôner av 
fecouts dela France. Le Prince HE 
impatient de polfèder fon. époufé 
devoit luyaffurer la fcceffion del? 

terre, cetre Prince/fe éranc defti 
T'heritier dela Couronne; l'enle 

fe retira en France auprés du Roÿ 
beaupere, Dell 



DETAC RE Franor: 99 luy demander Je Royaume d'Anple reireou Là Duchétge brmandie”en Avancement de fccellion > &(üclere= füsqu'onluienfie, see d'ubre nieles prétentions par Reine Eleonor en gca dans Je parer du Pince, Richard Be ans Je pa &Geofftoy Ducde Pre & Louis obliges Guillaume Roy d'Es SofAataquec l'Angleterre dre COLE Robes envoi dans can de obest Comte-de Lin re avec une Puiffante armée, Î mbloit que le. Roy d'Angleterre deg ques aciblé par ane fi grande Püiflänce, mais Diew Fragen bonbroir, hay 1 Fe7en de vaine fs anne" Son fils YIMOurUE peu deremps 
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en arendant qu'elle far en âge de 
marier; Bla Reine Éleonor für en 
mée dansuneérroite prifon pour l'emth 
pêcher d'éxciter de nouveaux rrouble] 
Âla Cour, Le Roy Henry eut dé 
grandes complaïfances pour la Pi 
cel Aliqu'on les atribua à l'amolfl 
ceue Princelle y répédoiravecunei 
génuité pardonnablé à fon âge:Cep 
dant Richard ne lila pas d'en pi 
dre ombrage» & ne pu fe refoudé! 
Vépoufer , lors qu'il für parventt 
1a-Couronne. La Reine Eleonor qu 
avoimite en liberté dés qu'il 608 
veu furle uône, le confirma dans 
te averfion , 8:même négotia (on 
riageavec Beranguellefille de D. GA 
ie Roy de Navarre qu'elle emmen} 
Richard dansla Paleftine;où ill'épol 
Philipe ‘Auguñte Roi de France 
avoir fait avi dans le méme temf 
voyage de la rerre Sainte, ne VO! 
rémorgaer aucun reffentimentde lo 
nage ira fa fœur ; de peur de don 
moyen aux infdéles de proficer 4 
divifion des Chrériens ; mais lors 9! D 

fur de rerour en France, ill Fe 
£! 



DE 1aC. DE France tot gente dans ls Ecaa da Roy d'Angle= terre pour s'en angér, Enfin Eleéoe aprésavoir caûlé de grands maux dans. Les deux Royaumes, Ghelle avoir poree 
la Couronne ; finit Les joursà Pa 
gée de quatre vints quatre ans, 

© 2 

Marie de Moravie Matte 
4e Philipe Augulle. 

Hilipe Augufle aprés lmotr Pie Ë 5 

legend Roy de D) 3 8e trouva peu de plafie dans Gpollfion qu'a Pré aiPremiére nai iLne pue blu Eur, Tluicha long temps een Recette averfon » ne ponvamee nirdbour de frmronrer + dence de fon chagrin à Guns Evé- que de Bkaurais quiluy di qu'ÿ ayane LAN quelque 



102 INTRIGVES GALANT: 
quelque parenté entre luy, &la Re 
il ne lui feroit pas dificile de faire dé 
<clarer nul fon mariages s'il vouloir con 
vequer une alfèmblée desPrelats de fé 
Royaume. Le Roi goëra cette prop 
firion, &e ayant mandé tous les EM 
ques de France, &entr'autres Arch 
que de Reims qui prefidoir à l'aff 
blée, pronoreala fentence de fépai 
tion. Le Roy avoit veu un portrait 
Marie Ages fille de Bertol Duc 
Motivie, & elle luiavoir paru f ch 
mante , qu'ilen avoir toñjours confetf 
vé depuis l'idée. Lors qu'il £ vit 
illla fit demander en mariage, & l'aianl) 
obrenue il époufa avec beaucoup 
magnificence. ; 

*Ifembourg ne voulur pas éçre pr 
fente à cette cérémonie, &e partit 

def retirer en Danemare : mais 0 
qu'elle fi arrivée fürla frontiere , lé) 
connue la faute qu'elle aloir. com 
we en abandonnant la partie, & € 
frournant fu es pas s'la renfermer di 
un Convent, d'où elle. fie (avoir 
difgrace au Roi Canur fonfrere. © 
À Ar 198 Prin 



PE LAC. DE FRANCE 103 Prince étonné de lalepéreré de Phil. pe mandaaà l'Ambaldene que Pr SRome , d'en porter fes pain au Pa pe Ccletin, & de fuir demander juftice. Cleftin dépêcha incontinenr. €n France deux Cardinauy, us Prêtre, & l'autre Diacre our s’infotmet de ce. di 'étoit pal dans Ia d fulurion de Fe mariage 8e (e fecvir de tonte l'ant5 rité du Siege pour abliger Le Res à Rprendrelfembourg en cas qu'il nes TT Se EU légitime de féparations AE que. Les deux Légars furehe arivezà Paris, ils é affemblé é Ésamina. Éxaétement (es Moyens de aulli € du mariage du Ro ave ae celle de Danemare oi que-les Pres hrs aemblezie 
tence de (é 

deurfde Dan Envoÿien France Je Cardinal deg, sa avec or E die 

HR ee Se 
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die d'employer les moyens les pl 
éficaces pour obliger le Roi à fe 1% 
concilier avec Temboutg. Dés: quelé 
Legat Furarrivé ilconvoqua on CO 
cileäLyon, &fircirerle Roi pouf 
Pete ceux qui avoiel 
rendu lafentence de féparation, PI 
Jipeau lieu de s'y rendre envoya U 

utà l'alfémblée pour prorefterhl 
nullité de tource qui pourrir étre À 
à fon préjudice, & en speller com 
de juge imcomperane devanc Je PA 
ouau prochain Concile General MD 
Légae nelaiffa pas de paifèr outre, 
cémmunia le Roi, & mit fon Roÿi 
meeninterdit, de l'avis des Prelats! 
Memblez. Philipeindigné d'une proces 
düre fiviolente fr caffèr ce décret Pi 
arrêr de fon Parlemenc de Paris, (ü£ 
requête du Procureur General;&po% 
punir les Evêques qui voient eu 
mérité de le traiter fi indignement ll 
Si leur temporel. Cepondant € 
me il éonnoiffoit quetous ces trout) 
Jui étoienc füfcitez par Iembourg® 
Jarelégua dans le château d'Eftañl 
qui lat avoir été doriné pour apstE} 



Eeze Majelté, * Marie de Morayie Qui avoit beau Soupe Verde) 84e fénane de délices  craignotr q Ne toüte l'Enrope 
onime la caufe done divorce, parce que le Roÿ ln aÿoie donné (ouvert en public des marquis Éclatanes defon amour Elle nes étoie Pjfingrace, Sautoir volontiers don. DÉMR Bropte vie 

woubles 

ne la regarda? & 

ht Roi fon Mari ne fie point ble, Elle pui fois ce Prince de lu 
ictiet dansun Co fran éoir rop vielente pou fe pre Re don Emi, KA avghe LS  ferté pour donner eu À Le enne- foupgonnee qu'il fe Fe Le quelque (entiment de 

À pemertre de fe 
en Mais fa pate 

1 B pénétréte * procédure viofence du 1e BA peu conrribué à}" un. * Arno 5 Ds 
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Jiperénioigneit pour (a reconciliatiol) 
avec cerre Princelfe, ‘Ils en donnére! 
avis au ie qui £ laiffant perfuadé 
par ces railons ,envoyaen France de 
nouveaux Legats, Oétavien Evéqii 
d'Office, & Jean Evéque de Velerf 
avec ordre de prendre des voyes plis 
douces. Ces deux Legats aprés aVOÏ 
convoqué une autre affemblée à So 
fons levérent l'excommunication ; 4! 
avoir ééfulminée contre Philipe. 
sie fe fervir de cetre ocsfion pour pi 
TeRoi dercprendrelfembourg , 8 
die des choles Grouchintes, 8e 68 
icieufes qu'elle Py fre enfin confentl 
Ale revenir cetre Princefle dans (à 
Palais , mais plus Marie luyavoie pal 
gencreufe, plus il eut de regret de 
voir féparé; 8e aprés avoir demeil 
quarante jours avec Lémbourg il l: 
fie conduire dans un Marafére. LE 
deux Legsts aprésavoir aptis un ch 
gément fi promc , convoquérent 
aouveau l'affemblée à Soiffons. Me 
craïgnantles émbarras ou le Roi salt 
précipiter ne voulur pas retourner 3! 
grésde luy, &cle prella element pi | 



utun moîs aprés que 
la Cour, An der- nier meenr de fa vi elle à 

Ja fi fortie, 8 l'ayane Pre en rouge derriérelu La ramena densfoe: Palais, Yécut depuis avec ele dns Une parie teintlligence ; cle ne MOUTUE que long tent aprés (ous 1e Regne de 5. E6 Lois 



108 INTRIGVES GazanT: , 
Loïtis. Le Pape futficontenc de cettés 
réconeliarion que pour confoler Phi 
Jipe de k perte de Marie, il légiriales 
deux enfans qu'ilen avoir cs. 

RE re te 

Tntrigues de la Cour defrancesa 
fous Le Regne de Philipe 

Le Bel 

D Hilipelé Beleur trois enfinsm 
P Pre: 

apréslui Loüis. qu'il ride fon vi 
Roy de Navarre, époufs Margu 
fille de Robert. Duc de Bourgogi 
Philipe Comte de Poitou fe maria 2 
Feanne Alle d'Othelin Comte de Bol 
£ogne; & Charles Comte de la 
<he avec Blanche fille du méme @0 
ze. Ces trois Princelfesavoienc cou" 
des graces du corps, &e de l'efprich, 
comme elles éceient d'une hu 
givesleur Cour étoir roûjours 
Sroifé: Elles atiroient. auprés d'll 
zuus lesjeunes gens d'un yang 

Ar GR 3 



DEL C. 
É ». & faiféioneif 
plus ordinaire ge 

DE FRANCE iog 
cut: divertifement 
lichafe, où elles 

vec les Princes. le fouvenc feules Dee ss Ofcers de ler man es avec les D) À avoïent aconrams 

du Roy deNavatre ee 

Pefime. 

ent dû progrez qu] Sedan Coude qi Sels; &la conqnêre Soit filaire ques fans refléehir fur les fai 
els ires: che de AUe POUVOIR avoir dus à Dature j intrigues de gere ne fongérenr qu' 



no  INTRIGVES GALANT 
conferver. Ils firent parler adioirerélh 
ces Princes, & ayant té de 
bouche ce fecrer imporranr, ilsles 
gagérenc à leur facilicer le moyensdl 
tre heureux. Il ne leur fur pas dif 
de gagner l'huiffier de la Chambre 28 
les Dames d'honneur des Princel 
quiles introduifirenr dans leurs chat 
bres dans le cems_ que tour le moñ 
étoiererité. Tout favorifoir leurs dél 
leurs Maïtre[fès Brent toutes les aa 
ces ; &cainf1l eft facile de juger cofà 
ment fe paflerent de femblables ré 
vous. Ces Princefles qui craignoi 
d'étre furprifes par leurs ve 
rmandérenr la permiflion d'aler pall 
labelle Gifon à Maubuiflon auprésd 
Pontoife : elles n’y receurent quedel 
pesfonnes qui étoienc de leur confié 
dence,. & s’abandonnérenr entiétéf 
ment au plaifir d'aimer&d'érre aimées! 
Ces deux amans pañloienc toutes JE 
nuits pardeffusles. murailles du 
din quiméroient pas Fort hautes, & 
glifoient dans leurs chambres fans ét 
veus de perfonne. Les Princeiles # 
oienterien fais conaokre de 1 

an 



» Mis depuis Qu'il fu are def Miele, j] Ge En À Le négliger EMadenro il fele de Moi fontaine shpercens de fa fioïdeut » 8 S'imapinan qu étoit dévenu (erfble pou: 

& 



sm Ivraicves GaLAN% 
8 quoi qu'il ne fr poinc de Lunewellé 
econnut. où erutreconnoftre de, Lau 
nloi;qu'élle faivir fans bruirjufqu'a SM 
partemenc de la Reine de Navarre.Elle 
demeura immobile à cette vetie , 8 
‘ençote plus:embaraffe qu'auparavant 
ne pouvant fe petfuader qu'ilolär adreË 
er les vœux à une perfonne fi forc sl) 
deflus de luy.Elle vila Dame d'hôneutl 
duiouvrirla porre, &caprés qu'il Ab 
enné,zlle préta l'oreille pour 54 
cher de découvrir ce qu'il aloir Rif 
dans cerapartement. 1] eftaifé de, jus 
ger de fa furptife quand elle conf 
parles difcours de la Reine de Navar#l 
que c'évoir elle que deL aunoi aloit chet# 
êher; & qu'il en éroir aimé. Sa jalou 
fie (e changea d'abord en fureur 1 
ne luiinfpira que des défirs de Ef# 
geance ; mais quandaprés les premiél 
tranfpores, elle chercha d'un fens Pl 
xalis les moyens dela (arisfaire 00 
des rrouvasenvironnez de mille pi | 
1 y aloïr de la vie d'acufer fa Mañtrelé 
fans pouvoirla convaincre, &e il, ét@l 
Araindre qu'en prenant des ne 

ua prouver certe intrigue; elle porn cree 



Le, à 
DÉTA © DE FRANCE 15 donnât leu À RMäfrrelte ge foupçon nesfonde fin, & qulle ne vertofse aux traits de fi colére BDfeu un relie de rendreleletetenaie, 8e quel ue dépit qu’elle eur délindéiee de ln amant, elle avoit peine de ferefou. dre àleperdre, Elle lors pendant plus 

fieuts jours dans certe inca rtitude,mais 
enfin $’érant fentie groffe, éllecrur de- voir cout fâcrifiec à la vengeance. de fon honneur, Elle avoit une parente Religieule à Maubuifon ä qui elle confia le déplorablenérar où elle fe trouvoir reduire , + 8e Jui éxagera f bien l'énormité du erime que commees 

Ælles prirent dés melares fi juftes que les deux de baunoi Fütenerrouvez dans Îe it des deux PrincelfEs. 8e arrêtez le Convent julqu'a ce queleRoi en eût 46 averti. Ils fürenc enfüire conditits en Prifôn,cù Je Pailenent fie leurprocez;& lecrimne (trouvant fafe fimmenc prouvé, ils Furenc condamnez 
à 
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4 INTRIGVES GALANT. 
à étre écorchez vif, à avoir Ja 
partie coupée qui les avoit rendus cote 
pables, à étreatachez par les pieds à 
la queüle des chevaux furieux, & étre 
traînez en cer érar for un pré nouvelles 
ent fauché, Les deux Princefles fus 
renrenfermées dans le château Gaila 
lard où le Roide Navarre fit peu de 
tems aprés évrangler fa femme) 
avec un linceul. La Comreffe de la 
Marche obtint fa liberréaprés que là 
Prince fon mari eût fait celler leur ma 
riage, fous prérexte qu'il évoit filleul 
de Mathilde d'Artois mere de cett@M 
Princelle. L'huiflier dela Chambre dé 
Ja Reine deNavarte qui avoir êté confis 
denr de cetre intrigue furpédu:laCon* 
telle de Poitou avoir aufli été arrétée 
mais comme il ne fe trouva au proce#) 
aucunecharga contrelle, le Prince fon 
matialalui mêmela retirer, de la prit 
fon, & tâcha par mille carefles de re: 
parer l'afronr qu'elle avoit receu. M3% 
demoifelle de Morfonaine aprésaW0Ï8 
fais 6 pleinement fa vangeance F0 
agitée d'un cruel remords qui ne 
lufoitplus auçun-repos ni la nuit 
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DE LAC, DE FRANCE ui Ie jour, Ejle e Xeprefentoit à tous: mo= gens fn Amant dans Je déplonble étarou les bourreaux l'avoienr mis, 8e enfin aprés avoir Bangui plus d'un an, cllerermina fes jours, déteftant ave mn incécerepenti Les défordres de À vie pallée, 

LE 

Tntriques de le Cour de 
Francefous le Regne de 

Gharles Pi, 

qu'il avoit fait en Flandres, ayars 1ee couvré f Anté, quelque rems aprés fcpréparerun bal qu'oh danfa à l'hô tele la Reine Blanche aux Fauxbour S. Marceliau füjec des noces d'une des files d'honneur de certe Princeffé, Le Roy voulut étre de [a Partie, & danfa ne entrée de Si uyageg auee cinq Sei= X Ann, 1393 



Si: 5 ft nu stidié dir dé 

mé Ixrricves GaLaNr 
fgneurs dé la Cour qui éroient arschl 
fenfemble avec des/cordons de f0)l 
LeRoïen danfanr s'aprocha de la Di 
cheffe de Beriy à quril ir quelques 
reffès avec affiz delibertéale Duc d'O8 
leans fon frere érant entré’ en mél 

j tems dans fa le, eurcuriofité dei 
voir qui éroir ce mofque f Familierh 

i sen aprocha avec un Bimbeaus 
sir le Es à Phabir d’un de ces Sauv# 
ges.La flame le communiqua inconté 
nensde lunàlPaurre, cils furent € 
un inftäncrous embrafez. Charles 
Poitiers Comte de Valétinois,8Hot 
grinant de Janfiy en motrurent fac 
place: Le Comte de Nantoiiler co 
zur à l'Echanfonnerie,& (e jettant di 
une cuve pleine d'eau éreignit le 
Aoneil éxoi envirônné Le Comteld 
Joüy.& Yves de Foix moururent af! 
avoit languy deux jours, la Duc 
de Berry ayant reconnu le Role co 
wc defa robe, & le fauva par 
moyen. Pendant le défordre que 
accident caufa dans toure affemblé 
LéDuc d'Otleans fe crouya proche 
ne Dame qui penfa étre éroufce F. 



BELA GC, px France ty 
Prûe ; il'en ct (om 58e la remit entre 
lesmains d’un de fes Gréntls-} 
qui luiijetrs de leaufue Je: vifage, & 
aprés l'avoir Fait revenir de ila Pamoie 
fondu elle étoir tombée läramenachez 
elle, Quelques jours aprésle Duc s'é- 
tant fouvenu de certe Dame en deman- 
di des nouvelles à. celuy à qui il l'avoie 
confiée 8e aprie qu'elle éroir femme de 
Raouler d'Auteville, qui avoir)éié fair 
Iréforier de France à la recoinmanda- 
sion de Philipe Duc de Bourgogne. 11 
fefouvint qu'il ravoicafaitiôter à cer 
homme fa charge à canfe défes mal 
vecfions, & ne crut pas que le betie 
fésvice qu'il'avoit rendu à (à femme,cdt 
pâ éteindre l'averfion: qu'elle devoir 
Svoir aparemment pour luy.Cependane Cf dansces contrarierez que l'amour. 
prend plaïfirä moncrer fon caprice Belle 
Ducen fcbien-tôl'expétiencescar tin 
Jourquilentendaitla Malle S: Paul, 

} remarqua cette méme fetame qui en pallintle Gluaavec un (ouris oblis gran ilécoie cop fivant en gâlan 
rérié pourigrerer ce que) cela: vOlofe 
dite, &ilaimoir trop. les avancarrs, 

pour 

hommes, 



m8 INTRIGVES GALANTA 
pour manquer l'ocafion d'en, prof 
Il Re prier Madame d'Auteville par 
page de fe trouver für le {oir dansé 
jardin du Palais des Tournelles où 
Éroitibien aile der l'entretenir; 808 
Dame ayant accepté le rendez-voUl 
ne manquapas à l'aflignation. Le 
Jatrouva dans des fentimens Fort op@h 
Lez âceux de Ia haine donc ill'avoir ef 
prévenüe contre lui, & l'engagea A0 
peine à le venir trouver le lendemil 
matin à fon hôtel Elles'yrendie à l'Hes 
re marquée ; & ayant &é introdii 
dans Jachambre du Prince par-un d 
gréderobé, ellene lui donna pas fl 
jer de fe plaindre de {à cruauré. - Cet 
vifie für (uivie de plafieurs autres, pe 
dant lefquelles le Duc d'Orleans aps 
de fà bouche qu'elle éroir fort 1 
danslaconfidence de là Duchefeô 
Bourgogne, & qu'elle avoit conf 

ac fes difeours qu'il ne ciendroit qhil 
ui de s'en faire aimer. Le Duc ouf 

V'oreille à cette propoltion : la Ps 
celle dont on lui parloi avoit aifez 
charmes pour lui Faire foühaiter M 
afsire de Cœur avec elle,&r ily pou 

Fe rot 
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srouyer des avantages pour fa fortune, 
en tirant de {à bouche les fecrets du 
Duc fon mati qui avoit été déclaré 
Regenr du Royaume pendant la ma 
Iadie du Roi, & à qui il croyoir étre 
en droit de difpurecle Gouvernement 
del'EtarIllaifiménager cette intrigue 
à Madaune d'Aureville qui la conduife 
avec tant d'adreffe qu'elle rendit bien 
tôt fes defirs contens. 

* Cette intrigue dura plufieurs an: nées fans que: perfonne en cût con= 
noiflince, mais enfin elle fe découvrir 
pat l'imprudence du Duc d'Oleans.Il 
avoit Ait mettre dans un Cabinetles 
portraits de toutes fes Maîrreffes , 8e 
il difoit ordinairement que toutes cel- les qu'on ÿ_ voyoir peintes avaient pas été cruelles pour lui. Le Due de Bourgognelui avoit ouy dire fouvenr 
Je meme chofe, & il n'y avoir Fait d'a- bord aucune réflexion 2 maïs un jour frantentré dansce cabine faal, il Vitlapeintuce de à femme, &e fe fou. int de la méchante plafinterie da Duc d'Orleuns , ce qui lui donna de inquiétude, I voulue s'éclaiecr de fee Ann. 1406, — fospoons 



#29 INTRIGVES GALANT- 
foupçons, & découvrit enfin que € 
Duc voyoi à Femme par le moyen dé 
Madame d'Auteville qu’elle avoit 8 
fa Confidentes&ls jaloufe de l'a moi 
fe joignanc à celle de l'ambition, il 
devoir fe venger d'anPrince quié 
doublement fon rival, 11 découvrit 
deffeïn à d’Auteville qui ayanr part 
Pafront;vouluc l'avoir auf à la veñ 

& entrautres Guillaume, & Thon 
Courtois’, & Jean de la Mothe 9% 
ki donnerent parole de feconder d 
zouc leur pouvoir fon pernicieux dell 
ein sil gagna auf un valer de chant 
bre du Roi par qui il &t dire au D! 
d'Orléans qui éroir alé vificer la Rel 
au Palais des Tournelles ; le jour 
S:Cecilefurle foirsque le Roi défirois 
de lui parler, 8 le prioit de le ve 
£touver à l'hôtel de $. Paul, Le DM 
monta incontinent à cheval fuivi À 
quelques valets de livrée fans armé} 
Bcprécedé par un valer de ÿ 
portoirun ambeau devanc lui: 

à par: æ 



il td'un cs ter on ilvétoir mis en-embuse 2 fescompliecsat ombre degéine Fé2 0h vint, & fondie für le Due Pécà laruin, Ce Prince fes prenne Fa des Veleurs fe nomma pour lee SPliger à (eterirers masse qu criérenr, Celà toy que nous e, 

Manteaux, Le Patlement prit como de ce Ses 8: cohiéie as Confeiller Pouren informer 5 il décrets PR de corps coffre" d À 
ù OV char 

g£pae les témoins, ge Somme ilne AOrtoit pas er l'hôtel d'Artois, où çe 
# Tom.l, FE Duc 



122 InrRIGVES GALANTE à 
Duc logeoit > & où l'on ne pote 
Y'aler prendre fans la permiffion de OU 
Marre, le Commiffäire qui avoit 
Pinformation l'ala trouver pour 
demander, à l'hôtel de Nesle, ch4 
Je Duc de Berry où f renoit le CO 
fil, Lotis d'Anjou, Roi deSicilé: 45 
éroix prefenc, quand on fe ce comp 
mencau Duc de Bourgogne , prit #2 
de qu'ilpäliToie, 8 qu'il avoit l'e 
‘embaralfé; il le tira pars, 8cslui aÿf 
fit avoïer, que le Duo d'Orlét 
avoir éréaffifiné par fon ordie, il 
onfellade Crete. Le Due pra 

éviter la peine quele Ciel lui prépaf) 
* Le Dauphin réfolur de van$éÿ 

mort du Due d'Oleans, & bris 
Régencependane la maladie de (00/4 
se. Le Dncde Bourgognede fon 
fe ligraavec Le Roi d'Anglererre» 
France fe vir dans une étranl co ne 
flion,Les gens de bien feméleten te 
eommoder ce difrenr, Son fo 
2 An 1419: 4 



DELAC, pp France m3 Duc de rendre he: 
LQEmage au Dauphin pour # Duché de Bourgogne, Il @ trouva fürieufemear Combuu, & avant que fe déterminer. SYoulutil pren dre Vavis de Madame de Que avec qu'il éroit en intrigue depuis long tems. Cest. Dame qui das Encor jeune 8e bien fâfre 

«réunie, dans l'efe pétance de donnérde among a 1e à Phin, pour qui clle fnrate uclque. Panchants 8 ans cette cie, el le con Fil au Duc de face ge qu'on [Outer rendez Vous Eut pris 3 
avéctiois bitriéres aux Duc, à mefure wi BE fe me À 
Thoi 

ür la garde de ee du Che], que SRE du Dash aa Fon da Die d'un cop de fa les Fa Autres 



fans, qui introduifuene les Anbt 
en France, sêele Dauphin qui patd 
Qt de rene aprés à la: Couronne 
FE nom de. Charles VII» ne fauv 
Royaume que par unfecouts prié 
Jierque le Ciel luy envoyaimirscil 
femente # 

intrigues de la Cor de F
ran 

Jous lenregne de 
Gharles VIT. 

Aqueline de Haynaut, Ca 
*f de Hollande avoir époufé & 
“miéres noces, Dan de Fr 
fils de Charles VI. &fe mas 
pré morte Jean de Bourg 
ls d'Antoine Ducde Brabant fon © 

fin. Céroirun Prince vieux, # F9 
#ux, qui fayoirle monde 8ReE 4 

- doit que la rertaite. ag 
Am 1424 



DE LA Cine FRANCE R9 
des fentimens bienopofez: elle aimoie 
cons es plais dela jeunelfes 8e ne 
pouvoite refadre à s'énférmer à a 
Sampaghe avec fon mac; lue pour. 
tnt obéir, 8 clle fut contrainte defe 
confiñéravée luy dans un Chârean où 
il s’étoit retiré. Éllew'avoit autre con 
folation ; que de fe plaindre en fecrer 
avec fes fmmess de la bizarretie de 
fon époux. SiDime d'honneur avoir autrefois faicle voyage d'Angleterre, 
étant au férvice de: ii délfrance, 
qui avoir épollé Henry V 8e elle Grot 
reciÉaVée tous les Oficiers de Le mind certe Price, que le Rob fon ma avoit renvovez quelques sos aprés, Quoi que cette Dame ef fair peu de féjourà Londres celle ras Voie pas if de voir routes les mas grificences de cette Cour done ele Re ne peinture f agréable à a tmaftteles 
quelle luy donns envie de pafler I 
RC Avoir part aux plaifits qu'on 7 gohtoit Elleluy parlamême ff avan tsgeufement de Humfroy Duc de Cloche frere du Roy, quelle y fe Sonceyoit Pour. ce Prince une. cifftne, F Er) qu 
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ni ny donneit quelquefois de in 
quiéwude ; elle fonbaita d'en voir ua 
gortrait, & ledivà fa femme dhons 

3 qui cronya moyan de, contentes) 
ntiolité. Ce portrair & les perf” 

fionsude cette femme , augmentérent 
sellement à paffionchimerique, qu'el+ 
lerrelolut de pañler en Anglererres 
Elle necommuniqua fon deffein qu'aux 
Dies donellene pouvoir le pañers 
&cayanepris jour pour fon départ ellé 
moura cheval avec peu de fuite, en 
porrantroures fes pierreties dans uné 
cafferte. Blie feréndie à Donquerquéi 
où elle s’embarqua peu paller à Dous 
vres, & delà à Londtes, Elle fuc fort 
bien receuË. du Roy d'Angleterre» 
encore mieux du Duc de Gloceftre 
qui avoit écinformé de Ja is quil 
avoirdce voyage. ILfçeur fi bien.pro 
firer della prévention de la Duchel 

mil Pobligea àfe donner àluy, furlé 
d'un mariage, qu'elle ne pouvols 

conrraêter puis qu’elle avoit un, ma 
vivant. La complaifinee que le R@ 
T'Angiaereavarreu pour à folle 
fon’, penf rompre Fireligenee Ac 

1 



DE LA Copy FRANeE 27 éroit entre Ini&cle Duc de Boutgo= gre+ Goufin du Duclde_Btabane on Re, is L saïlon d'éar l'emporca fr ce petit chagtin, Quelque tems aprés; Jean deBaviere Duc de Lumens bourg & Gouverneur des Comes dHelande & de Zelnde, éranr mue us enfns ; infitua fon héritier Phie lipe , Duc de Bourgogne fils def fœur, 

e 13 ce qui obligen carre is Hé où fre voulue Pacompas fn, Elle fur receuë par es fjersabee sanecuP de magnifcence,malgréles 
jen, Qormtes de Converfno 4e d' Ans Est dUE tenoientle pari du Du SE Rebant, Le Duc de Gloaue ne 

droits parce que le Pa Ménagà dés cenfare. 
F 



128 INTRIGVES GALANT. , 
s’'ilnerendoirau Duc de Brabant cettéM 
femme infidéle, Le Duc obéir fn5M 
peine, &cfr mémebienaife d'avoir 
préexre d'abandonner Jaqueline, dés 
peur quelle ne ssperçeü qu'il érois 
devenu iufidéle, &-qu'il adreffoitifes 

: vœux ailleurs. Certe Prince avoit 
amenéavec elle en Hayhaur, une Af 
gloife d'unebeauré diftingliée,que l'OM 
nommoit-Mademo: Schelton: 
Due connut bien tôr l'avantage qu'd 
Je avoir fur R maitreflefäon feulemet 
peur les graces du corps mais encol 
parlafnèffe de l'efprir, & la délid 
eflé des fentimens, Ilne put réfifter 
mnede charmes, & ayant veu qu' 
répoi doit à (es empréffèmens , il fi 
bienaife de {e voirenliberté afin de fi 
yre fon panchantill laiffà la Duche 
“Mons & s’en reiourna én Anglerefl 
où il épaufa Midemoilelle Schele 
L'infdelité du DucdeGloceftre nef 
pas lafeule peine dei Ducheesiel 
sraignoieles éfets du jufte refencimeb 
Je (on mari, &cs’imaginoir dcous ni 
iens.3. dele voir entrer dans fes Etats 

main artée : mais la mort da D 
- li) ES 



DE LA Clos FRANCE 119 Sélwra de cette inquicrude, 8 aile prit qu'une Bévre ; done 11 avoit éxé Ataque à Bruxelles ; ayoie ris finà (y vieScdfes fectimens jaloux # René d'Anjou , Duc de Mark ayant eu contefltion aÿec le Due de Vaudemont , pour la füec® fon - de Charles Duc de Lorraine » .jls. difburérenc leurs droits par les are 
mes, Le Comte eut recours au Duc de Bourgogne, ennemi de a maifon d'Ajouqui lai dhomises 8e dar gent Saprés qu'ileutecenrcerenfos 1 sla cherche fon ennents(ge l'ayane rencontré dins.la plaine de Bulle nevils letuprés de Neuchitel ca Lorraine, 

lipellalà Ja doc Miôn de ceRoyaume, 1fibeux de Liuraine fà femme, qui étoir Nice de Mie Anjou ; Reine de Fcince, en ÿa one On érsdir pourféchre le Coms de Vaidemônt, & leporret à 4 tlitree Jonépoux: Elléala pour cerélet (tua VAmmigg, EF # ver. 



339 INTRIGVES GAaLanT. 
ver Charles VIT. à Vienne en Dauphis 
né, pour le prier de fe fervic de. (0 
autorité pour obliger ce Comte à Fafél 
cequ'ellefouhairoit. Le Roy. qui étois 
maturellèmenc bon. entra dans les (en 
timens de la Ducheffe; mais les cruels 
les guerres oùil étoitengagé cntreles 
Anglois,l'ocupoien cellemenr que céfh 
2e Princeffe en auroit eu peu de fatisfôM 
tion , fuamotif plus prelfant que 
lui de la genérofité ne l'avoic fair a 
La Duchelle aveic mené avec elle} 
Agnez Forél,qui étoirau nombre de 
filles d'honneur: le Roy.fuc chat 
de fa beatté, 8e s'engagea à fa pri 
de fervir puiffimment le Duc de B 
&cen éfer, il obligea le Come à 
mertreen liberté : Agnez en eut 101 
Jaxeconnoiffänce qu'elle devoir, 80 
moïgnaà ce Prince beaucoup de col 
phifince. Cepéndancla Duchefféaÿià 
rerminéfes afaires, fe preparoit à pa 
en Sicile avec le Roy{on époux, 8" 
vant les aparences Agnés, devoic 
sompagner. Le Roy pour l'obligeté\ 
selles dans G Cour, fe férvit Er 



DELA C! 5E FRANCE 131 drelle de Merlin fameux Aftrologue. Un jour que Chales écoic feul Bree Aguez, Merlin entre, & ce Prince fuivant ce qui avoit ét concerce en eux lidemanda ce qu'il dire de la foreune de cette belle fille.Sire, re. partie Merlin , ‘ou Les Afres (ont eue Ris? oué fra Maitre d'an grand Sy. Agnez qui connut lartifice , ren pren fébianc, f cel ef ire, je prie être Majcité , de me promettre de Pal en Angleterre afin que je paille remplir ma deftinée,sry Aÿant pas fpaRnee que R prédiction regarde Léa; tre Maj, à qui il reîte à peine le ciees de (on Royaume. Charles entendie 

illuftre, Agnez quoi qu'elle l'eût traité en Roy dépoïilé, ne Rips dev'aplaudie dela" ue. te de foncœur, elle fatibien aile def converse lle voulut bien de fs 
F part 



132 INTRIGVES GALANT: 
jpartlcconder les. moyens dont il VOLE 
Loir Le fervir pour la faire demeurerà BN 
Cour. Elle Feignit d'être malade ; Be 
Médecins duRoy qui la vifirérenr allié 
rérent, par ordre de leur Mitre,qu'éf 
Iene pouvoiefe mertre en chemin (59 
pararder Givi La Reine promi®i) 
da Ducheffe de s’en charger; & de 15 
ui renvoyer quand elle feroicr guesié 
Quoi quelsDucheffe cônûr bien qu 
gnés wéroit pas aufli malade qu'ôf 
Tfioir, & qu'elle foupçonrär uté 
artie de laverité, ellen'en fit sucuih 

femblancé 8erut, que puis que ll 
Reine qui y écoie la plusinceréllee 0 
donnoitles mains selle ne devoit 
synopoler. Aprés qu'elle fur part} 
‘Agnezke porta cousles jours de mic} 
enomieuxs &e quita bien tcapiés le! 
Elle psrnrala Cour avec de nouvea 
chermess & la peiontdu Roi pl 
clle,devine fi forte, qu'il la com bla él 
desous. de bienfaits: luy donri 
Gemté de Ponthieure ; & comme, 
avoit trouvé beaticoup de folidité 
Lou efprit, ia copfulroir fur Les 



DELAC, pe FrâncE 13ÿ res Les plus importantes; 8 n'acor do aucune grace que patio canal. Tous res les pésfonnes de Ia Cour regardé. rent faveur avec envie, Be princie palementle Daufin, qui éane Mga en $ge doit pare au Gouvernements Yoyoiravec dépit, que fon pere ne luÿ Conimtuniquoit aucun deMfes des: Quoi que k belle Apnez-ne Iaifièe échaperaucune ocaffon de 
de bons ofices 

ï es les graces. qui recevoit à recommandation , cé meautant de prefnserspoifohnezs 21 révoita tous momens aûx Moÿens dé Jay Faire perdt@les-bonnes grâces dy Roy ; &commeilnepényors Yrélfir gs la Rifinr paroïrre infidéle, à MEetàluÿ donner bnamant, qu fe affèz dans fes fnterétss pOur agit füi= Yates intentions; &e qui ch fes. etite pour donner del jaloufie au Roy: Mjerrales yeux far Chaibine: Comte de "Dammartin , Qui éroit Fhorime dela Cour Je mieux fuit, 8e Jui en fit la propoftion. Le Conte: Éémit à la Premiére ouverture qu'illué. 
En 



134 INTRIGVES GALANT, , 
en fi, 8e luy die que quoi qu'il lui 
deût routes chofes,ilne pouvoic fe ré M 
fohdrc à s'engager dans une afaire qui 
Qui atretoieiPliblementf perreoi 
quele Roy crlcfa paflion Mncére Où | 

«qu'il foupgonnéc qu'il m'avoir feinf 
d'aimer Agnez, que pour la perdreLé 
Dauphin le raffüra, &e lui dir; qué 
bien loin de hzarder quelquechofes! | 
pouvoir forr bien, fire {à Courfail 
Rois Berifiant fa prétenduë paifiofh 
en luymerant entre les mains toutefl 
les-marques de rendrefle qu'il avo 
scies. de la Comrelfe de Ponthieurên 
êcen celine dela voir. Chabane sé 
rank laiffé perfüader. par les raifons di 
Dauphin, ne fongea plus qu'au 
moÿens de réüffir dans cette intriguél 
Il avoit un valerade chambre Fo 
adroit, nommé Se. Colombe , à di 
il fie une full confidence de 
amour pour la Comrelfe , & l'eng# 
(gen Faire la cour à Mortaing qui ét9 
Elle de fes filles, qui avoir Le plus 2 
ne A confidence, Sainte Colorrhé 

de ceure com le charges fans “ 
Son , & comme io for aimable: 



DE LA C, px Fraxce, 135 Mouva peu de réfifance dans le cc de Moraing , quilui donna bien tôt Jes marques les plus particuliéres de fa tendreffe. Lors que Sainte Colombe £n eut obtenu ce qu'il foubaioe à Juy fr entendre qu'il leur Groix plus facile de continuer leurcommerce, s'il Pouvoitengager la Comtele en ini freavée Cabane, Mortaing aprouya lapenfée de fon <mant, & dés le foir mé commença d'y ravailler. Eraue toute feule au coucher de f Maitre, lle lui parla de rousles Seigneurs de la Cours & aprés luy avoir fe de fon fentimenc fur chacun, clleluy nomma, fans afcétation le: Comte tin. À ce feul nom la Comrefe chine ga de Wa > & montra ranr d'aver= os 1PSSE luY , que Morraing mets Plusley en parler. Elle rende conte € là négociationà fon Amants qui en fcle raport à fon Mate: (ane Juy dés 
fp 2 ROUE Voir fil Comte avars quelque ï 

urant 
K sign fair. qui 

pûe 



16 INTRIGV3S GALANT, 
pütloydéplaire, il devina là vericés, 
jugea que ces marques d'averfion, 1 
voient qu'un éfer du dépic.qu'avol 
eu cette bellé perfonpe de ce qu'il ét 
Ie fenl fomme dela Cour, qui av 
réfifté awpouvoir de Les charmes. 
de ce qu'il d'avoir jsnvisrépondiats 
tendres regards qu'elle Mavoie la 
Echaper vers lui, Iléamina enluy®4 
me la conduite qu'il devoir renir; à 
esurque pourne rien hrzarder , il 48) 
voir engiger là Comrellé à faire 18 
emiétes avances. Il luy Ar connoî 

Suiliemendoi Le lingrge des 1° 
mis en iiémetems ; Iléviea les 06lÿ 
fions de lui parler. La Comrelle cure 
or plu de dép guandellesaperc 
qu'ilavoir dévinéles Fencimens de Pl 
éœur »8qu'ilne faifoiraueune déri 
che pour profiter de cette favori 
aifpoñir'on: Ellefeñcun point d' 
meur delerendre fenfble, & 1 
un joûc trouvé dans un paffige ob 
ani aloit de fon apartement à celui 
Roy, commeil palloic fans s'arré ren, 
elle prie la parole 8e luy dit, fini 
terrible; Comte ; que vois) 



DE LA Cp FRANCE x T 
mme fuir comme ons Etes ? plus enco= 
ré, Madame, qu'on nie fçauroir s'ima= 
giner, répartit Chébane, &e quand on 
on eft faite comine ‘ons êtes 
fire ressbler Le courage le plus fem 
Ef-ce donc un f grand mal de mai 
mer, Réplique le Comteife ? Ouy Mas 
kme, réparcie Chabane , quand on! 

ne peut efpérer d'être heure fans trac 
hic fn Maître, Vous êtes Bien frupu= 
Jeux pour un homme de Cour. sajoûra 
18 Comteile, mais nous fcautons vous guérir de vos fcrupules. Elle-nen die 
pas d'avantage, & en acheyane ces! 
mots elle paf outrc,craignant d'être fürprile dans une converlrion , que 1 dipohiion du fee ne pires) fifpe@le. Cabane y refta encor quels QUE tés À réver furscerte avénture. 5 auroitbien: vobla/féryir le Daupliins comme ils”; étoir engagé, mais il ne pouvoit fe refoudre à trahic une per onne.quiluy avoit paru G aimable Le mour féimoins l'émporta (ar l’ambieis SB&il1éfolut de nefonger qu'a fe rene Le heureux, &à conferver une fo Frre: 1 voyoit s/afaites G avan 

cécas 

3 onpênc 



53 INrricves GaLanr: L 
cées qu'lne luy manquoir. plus pot 
cbrenirtour ce qu'il fouhaitoit ; quel 
defe voir feul avec la Comreffe, Sa 
pour y réüffr, il s’adeeffà à Mortaings 
1 luy dicqu'il £ wrouvoit bien malheus 
reux de s'être atiré la haine de (à Mia 
tree, fans avoir par où ilavoir mes 
ri ceure difgrace; mais qu'il étoit 162 
Rue Lire expliquer, où de fx 
donner -lémorrà fesyeux, &-qu'il 
prioitde luyfaciliter les moyens d'en 
texenir la Comteffé en patriculiefs 
Mortaing-fe-défendit d'abord de LA 
rendre ce fervice , & luy dit qu'apr 
ce quelle avoir connu: des fenrimens 
def Mrirrelfe, ‘elle devoitront crai 
dre dc fon refféntiment, G elle con 
tibuoit dune entrevuë de cette natüf 
Le Comte qui (çavoitbien que la bellé 
Agnez ne féroit pas auffi Fichée de JM 
xoir ; que Mortaing fe l'imaginoit, 4 
zoit pi aifémét la défsbufersmais iln'2 
fa Juy découvrit un fecrer que la Con 
&effe lui avoit cachéide peur d'érre ac 
fé d'indifcrétion: 1 pricun autrero! 
pour Ja raffürer, & luy fit entendfé 
qu'elle pouvoitailémentluy rade 

vi 



DE LAC, px FRANCE 139) fecvice, fans qu'il parûe Welle y eur contribué, ca HE h de prix qu'il mie a 
taing ; la perfaadérene : 
omtede l'introduire dans une jardes robe , donc elle avoit laclé , d'où 1 pourrait pâflee dia chambre de la Cou TER quand elle foie retirée; & cer expédient réülit: Agnez fe d'abord farprile de voir Chabane fi tard dins fnapatiement; mais enfin come Le chofe éroir faite selle crur devoir pro. fier de l'ocañor > & fans s'amufer à perdre le terms dans des conteftations. inutiles ; elle (ceut mieux Profireride es memes que l'amour 1hy_rendoie précieux, 
Certe intrigue dura lo étre découverte, & ne que par lesimportunitez qui preflbit Chabane. de Jui dénnee R QR dé ire connoñte au Roÿ que Re Msitsele ne y éoh pas fe, Le Comtes'ea défendoicfous divers pré Daesé & quoiqu'il lfenr car! ca gnez de bezñcoup de Vraifemblances ce Prince avoir OP de pénétration, 

pour 

terms fans 
fürtroublée 
du Dauphin, 



149 INTRIGVES GALANT: 
pour ne pas foupçonner que Chabiis 
ne n'yaloiepis de bon pied, 1Lvo 
Ti étre éclsttei del verité » &e find! 
relie plus xifénent, il'engagea: 
dame la Dauphine à lier une fücifiés 
four ésroire avec la Comréllé, 8:21 
mettre de routes fes “parties. CHb# 
ne pour n'être point connu , #2 
duifoirle foir chez fi Miftreile avé 
des habitsdelivrée, vuntôr d'une col 
leur & tantôt d'ancaurre, felpnantél 
Eire quelquemeffige Un foie qu'il 
droit salé aveegcelles de Madame) 
Dauphine, le Roi & le Dauphine 
trérenr, &comme il n'y avoit poil 
delumiére dans la chambre, le Comté 
re fe déroba fans étre veü. La Comtel 
qui craignir qu'on w'etraperceu l* 
bre de fonamantz pour drertour (ouB 
çon au Roy, lui dir que Madimek 
Dauphine venoirdé lui envoyerun. 
ler de pied pour l'Avéttic: d'Uneup 
qu'elle avoit fitespobrle Jen 
Ce Prince évoir trop habile hot! 
pour donner dans un piége 5 profit 
ges bien que ce n'role pis ms | 
millète, que ltComréfle D 



DELA C.De FRANCE : 141 lumiére dans G chambre, & ne douta Point que ce valerie: picdine fucun amant ééguifé, Né; 
étre plusalliré , désqu'illfne 
à fon spartement, il demanda à Mae 
dame la Dauphine ce qu'elle avoir en. 
voyé dire àla Comtelle, 8e aprit de fx 
bouche que perfonne y avai été de 

Erétour 

R parre 
Quoi que par coutesces crconftan: sale Dauphin fut convaincu de la YÉttés ce 'éroitpas despreuves (af. fantes pour defibufer le Roy qui étoie perfindé de la fidélité fa Maitre Pouren xenirà bout il loft la Fire uiptsndre avec, Chabane: 11 donna 2 Eommiflion à nn. Garde  Ecoffois de veiller ur les adions de ces des 2mañs. Ce garde s'enaquita avec beau £oup d'éaétitude ; 8cyine un fois avertir le Dauphin que Chabane Seitenté chez ls Comte deguife SAgrehant de dentelles, Ce Pénce 

ds 



142 INTRIGVES GALANT: 
du. La vilice du) Dauphin fr juge 
Chabanne qu'il éroit trahi, 811 dons 
charge à Sainte Colombe d'obferverl 
quelqu'un l'épioir. Ce fidéle domeftis 
que s'aquita avec beaucoup de ele de 
1 commiflion que fon maître lui avols 
donnée, & ayancitrouvé le Garde en 
fencinellea l'entrée de l'apartemenc dèk 
la Comteffe, il en la incontinenraveÆnl 
tir Chabanne,, qui n'ala poine cel 
nuit au rendez vous, de peurd'y. été 
fürpris,8e jugeantbien qu'il lui {role 
impoffible de ‘continuer fon comme 
ce À moins qu'ilne fe défi de 
efpion, il commanda Sainte Colon 
be de le faire aMffiner.Sainte Colomb 
fit connoi fance avec ce Garde » 
ayant mené au csbarer , le fie pal 
au retour par une rüe où il avoit pi 
fixhommes; qui fondirent far 1uÿ à 
le mirear furle carreau, :Un des val 
du Duc dela Trimoïille qui éroïcP 
xenc du Garde, l'ayant veu ataqué 
aka chercher quelques uns de fes 6 
marades & vinc à fon, fecours : 0 
trapurd, par ce qu'il étoie déja m0) 
8 Les afin dibelle, Grpendi or 

| 



CRONPT PRE 

DE LA C, px FRANCE 143 £me on Vicautouedu corps plufieurs perlontes deslivrées du Due Rae Tri moïïille,on l'acufàa d'ayos Ce Garde, Le Dauphin fus 

ne Inentémoiena née moinsrien à perfônne, de four que leainte du pl denpéls iemployer à obferyes ces crets , de le feëvir fui- vanti fes: intentions. I mit d'autres Sion en campagne, 8e ef be" ob- fier Corel qu'onle yipeabee En binne oi en che aie déiées Mibraie 8 chargé de fees” Ha incontinenr averfe Roy qu'il 
G c'étoit Reg imobille: Quoi que le Day hi eût fort bien que c'Aroir Chibanne, 1L5éPéndità fon pere qu'on ce a RRELS connoftre, mais que fa Majelté roit bien tôruécar ci Le Dauphi, SA À bien gardes Joy avenües, au'ilfur mpolfible au Comte de Dam- 
margin 



as4 INTRIGVES GALANT: 
martin d'échaper: mais Ja Gonit 
averdé par Moring, qui Faifoir le, 
guet l'enfecma dans une armoire qh 
Éfoità la ielle.de fon.lir 8 quelél 
Rai n'avoit jamais vué , «parce qu'ellé 
Avoir té roiijouts.couverre d'une 
pilfrie, Ge Peincesrouva la Comrells 
couchée ; 8 Éxaminantayec beaucoblh 
d'arenrention les livres qu'on luyasll 
Fa le, Dauphin dluy: demand, 
lantton railleur ce qu'éroit.devef 

de libraire qui les ley avoir. vendus» El 
HContee Ans Le wub lui 
pohdit qu'il venoit de forcir, Sc! 
comme iln'éroir pas Fort loing il PO 
woïtlle ee Le Dauphin Pi 
Jui même un Hambeau , Scayanr chiél 
ché par tour Ans riencrouver, (er 
sa fans rien dire, plein de dépit 804 
confuffon, d'avoir. 6 mal, 16 
fon entreprife. LeRoyft mille ex 
tsà. la Comrelle, & pour, nié 
fire fa paix, voulur pañer PEN 
avec elle. La Comreffe n'ofa s/.0P9 
8e démeura jufqu'au jour dansides 
auiédes quil feroi dificilé dan. 
mer, Celles de Giabune furent, 4 



DE LA C. pp: FRANCE, 14. Sncore plus grandes, Héroe f proche du qu'il nofôit refpires tre déconverr, &eil entendoi déplifie mortel, an”aucres plaies qui luy éroie 
Roi fe leva enfin » & le Jai jee Etecompenfer de fs panes pal ss. La Comte qui répare de Davphin comme l'auteur de roc fes maux luy les dé 

riécavec Lois de Brefé, Senéchal 42 Normandie, qui l'ayant Lüarprife en adultere la pere de Plifieurs coupe poignard, & Atie qui époufà Ofvice Se Coitiny, Seigneur qe Rdcheforrs Tom, I, CNE en 



dus: tar ut re >. ét » 

146 INTRIGVES GALANT: 
+ Aprés le morr de la Comueffe dé) 

Ponchieure , le Roi Sengagea aÿe 
Madame de Villequiers fa niécequl 
n'avoir pas moins de charmes qu'elle 
Se qui avoit hériré de fa haine conte 
le Dauphins Elle n'oublia rien pouss 
entretenir la divifion entre le Pere Sel" 
fils, 8e perfiada à Charles que le Da 
phin syoie fic émpoifonner {à anis 
Ce Prince de fon côté , employa rous 
te fonadrelle , pour broëiller Mad 
me de Villequiers avec fon Pere, 
r'ensyan pt venir à bout, feretira Eh 
Dauphinéoù il atira rous les mécons 
tens. Le Roy aprés s'étrefervi inutile 
ment, des voyes de la douceur, pou 
Vobliger à rentrer dans fon devoi 
commenda à Chsbanne  d'affembl 
des troupes pour marcher contre, lu) 
ae fe faifir de (æperfonnez&e leDaupl 
en ayant éré averei, parcit fécrerreméll 
de Grenoble où ilétoit alors, 8 (65 
gira suprés d Due de Bobrgogn® 
Roy voyant fon fils entre les mains # 
fon plos motrel ennemi, commen 
à le défier de tous ceux qui Dre 
choient, &s'imaginant à oUS 

Xi 1495 00 DONNE 



FRANCE 147 it l'empoifonner, Ude- 

de digerer le noutriture pilou prendre den Dana Voile qu'ellefar Li fn sragte que des amours deice Prince, 
es 

Taitiques de La Cour. de France 
Jous le Regne de 

Lois XI, 

* LOS qui avoir toûjours de Hands defins, envoya en Elan gnele Cardinal d'Albree: Pour néon Geule mitiage duDue he Guiens Ro AN LAbelleCsfile far Henri IV héritier PH prive de <e Royaume ; mjs Certes Prihcetls 
aimamieux réinir à Caftille à pas F0» PAT bn mariage avec Fcrdinand, ls aîné de Don Jun ete népo Km 1469 Ga chaton 
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“éaton ayanc pas wrétii, Loits xl 

jéra les yeux fur la Priniceffe Jeannér 

| Mie fesune de Portmgal Reipe fe 

| Œaltile, avoireue d'un de fes favori 

&'que le Roy Henri avoir avobl 

our fa fie quoi qu'il fi impuAt 

Mons l'efpérance de faire valoir les 

droits de cette Princefle contre Jfabeh 

Tes Le Duc de Guiène à quiil en 

la propoñcion, ne voulut pas penfislà 

LA mariages qui l'auroirengagé à 194 

Fruelle guerre contre le Roy d'A 

gon & fic demander fecrécemenr Mi? 

Fi fille uniques &cfeule héritiéte de 

Charles Duc de Bourgogae. Ce D! ç 

qui voyoir à fille recherchée paré 

plus grands Princes de l'Enropes # 

Soulut pas fe dérerminerfi promet 

far le choi d'unsgendre, 8 les sit 

sousen haleine, fans s'engager #14 

Micun Le Duc de Gaiëne en 

de cetre incertirude, prit cong 

Roy Oleansy pour 2ler par Ê 
éhrgiin dans fon Gouvernements 
vit  Amboife Magdelaine de 
Feu, veuve depuis x mois de Li 

g'Amboife: qui l'avoir époufée pa 



DE LANG, br FRANCE! 149 beuié, 8e Wen avoit poine eu d'en fins, Le Duc le pluetellementa fx con 
veficion qu'il onblia, pendant quel. 
que temss) qu'iliéroit part de la Coue 
pour ler à Bourdeaux 8e it propolà 
Madame d'Amboife, de faire ce. voa 
ge avec lui: ris elle s'en défend, 
fürletortqu'elle-pourroit & putation, Le Duc pour vaincee (es feru 
pales); lydonna la Comté des. Seve- 
Fe » 8€ l'obligea par cette Liberalite à réponde à (a paflion.» Le précexte de ler prendre polfeion de. cette terre qu'il dibi oracle De 
vitäcacherl'intrigue qu'elle avoit avec luy. Ils atrivérent. enfemble à Dour deaux fort éontens lande l'autre; 8e Madame d'Armboife qui n'écoicpas in grate des faveurs qu'elle avoir receiies de ce Prince. -employa tous les ralens que le Ciel Iuy avoir donnez pour fe confervec (on € Elle chantoie Sgréiblements joiiaie de plufieuts {n… Rues filoic des vers d'un tone RE léliest, ce qui leu Fifôfe pates de fort agréables heures: Mais cr leur amour ne fe contentoi pas cute 

; jouts 



350 INTRIGYES GALANT. À 
jours de*cesplaifirs innécens. Madi® 
me: d'Aniboife devinr greffe, & ac0 
éha d'îne fille, qui aprés la mord 
Duc fon pere;fut Abelle de Sardou} 
en PerigorrLe Ducten aima d'avant 
ége fi Malteffe, & leur bonhel 
envoie été digne d'envie, fi l'anbitiol 
n'es avoie eroubléles douceurs. "EL 
Dücde Guiéne enurerenoictodjouf 
des intelligences à la Cour dx Dué 
de Bourgogne qui donrérenc de l'an 
brâgéau Roy. Îlcraignit que (on fret 
ne devint trop puiflant, 8 fuborté 
ourdain Faure, Abé des, Jean d'An 

gelys pour lempoifonner, Ce traits 
aquiavoic été comblé de bienfaits Ph 
le Duc de Guiéne , voulutbien facri 
fier la vie à 'efpoir d'une foible recor 

enfe. Ilfvprélentà Madame d'Aî 
Poif drane péche d'une For belle co 
eur qu'il avoit empoifonnée: cé 
Dame la donna à fon amant ; &e l'ayst 
coupée dans du vin ils la mangérti 
tous deux. Madame d’Amboile © 
mourut dés le méme jour, mais le D 
danguit encor quelques mois, La M9 
lence du poifon für li grande nés 

moil 

w 



DELA C, 
Moins, qu'éllelu, 

d'Angers ft commis pour Rire fon procea Se À Ms d'Ambuif, depuis Exéque 
le Roy ic fütfeoit iles Pourluites, &ordoina qu'on luy en Vopâcles charges &informitions : ce qui fc connoire À tout le monde Li Radar Svoir. Le Ciel ne Li naz impuni R énormes 8e lnoça 3 Au vin brûler ce féelézse dits Fonds lu cachor où il Exoie ne Fermé. 

* LeDuc de Bor 
Campagte pour ven: 
de Guénesege ;] 

roger en 
geck mort dh Duc 
Ent dans a Picar= 



152 Jurriaves Garayx. 
tué. LeyRoï jerra Jes.yeux für celtél 
sauve, 8 trouva tant de-charmes 
fensibge qu'ilen demenra _ébloë 
1laueiera & lui commanda de fuisié 
là Cour, l'faränr.qu'l feroit puni 
les courbes auffi. rôr qu'il feroiedanfl 

dl pourroir faire quelqu 
£ Ce Prince fit bientôt aprés UE 
tève avecle Duc de Bourgogne \& 
exournanrà Paris ; mena avec lui M 
damede Gigon ; illui fe connoître 
pafion qu'il avoit pour elle, 8 
combla de tant de bienfaits qu'il lu 
aublier la perte qu’elle avoit faire. Elle 
'en fur pasingrate, & lui témoiglt 
G reconnoiffince aux. dépens de 19 
honneur, Elle en eut une fille, qui &s 
“puis fac mariée avec Loïtis. bâcard 49 
Bouibon, L'ufage de ce rems-là  ét6lf 
de feparer avec des pierreries, 8 ki 
Dames en portoient des chaînes 9 
entoutoienc leur gorge. LeRoyetli 
faire une pour Madime de Gigom® 
en donnala commiflion à un, Fame 
Joallier nommé Palfefilon. La fem 
dece L'apidaire vinr porter la chain 
Madame de Gigon, lors qu'elle) 
“ ache 
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+ DEVFRANGE 153 schevéci LéRoy (e rroÿya Par hazard ds le charsbre eeont eau mat= charce f belle; que l'antour qu'il avoit pour Madame de Gigon ne purdéfers, dre fon cœur conte fes charmes, fe. votlur néimoins lui en. rien rémfe per en prefere de à Maitre, male 1conmanditä Landais. fon Tréforier de Laluyenvoyèr; quand elle viendroie 

& comme il éroie 
Jay dits Gnscherch 
quefid 

Ga ml farrane de Mme Le Gigon, Fe ifémenx reprecs Re mare blen tôr conclu Re devinr SEP peu de tes aprés ge acoucha à C5 düinac 



à 

354 INTRIGVÉS GALANT: 
d'une aurre fille, qui eut dans la (fé 
pour époux, Anroinede Bueil Comf 
déSancerre. Lors quela Paffeñilon 
vi à fonaife, elle chercha du rage 
dass fesplfis amoureux, & voulih 
ren he {on ami plus propre qu'il 3% 
voiracourumé d'être. Lin jourque là 
Roy évoit venu luy rendre vifire aveé) 
unhibir foreimple, &du linge For 
file, elle luÿ dir. Lors que j'ay don 
mon-cœue à un Roy de France ; jo 
erû trouver dans le commerce galsif 
où j'alois m'enibarquer, reus les 2188 
mens que peur donner la megnificentl 
delaplusbelle Cour de l'Etiropez € 
pendant ay le chagrin.lors que je vel 
Suivre les emportemens d’une tent 
pafion, de fénir ha geafle, ou je 
Mois fentir le mule 8e l'ambre. +E9 
Varie fun garçon de ma bonriquesS' 
roit prefenté devintmoyen l'érar ad 
vous vois ».je l'aurois cliuflé de map 
fence. Que doivent dire les Mini 
Btrangerss qui vous voyenc fi mal fol! 
rénie 1 Mafeñté de vôire rang ? qu 

ieone pas fait Tes Elpagnols à 
que vous avez faite ave Ro Ventre 



DE LA C. px France 15 Roy de Caftille für YBtre Chapeau fonc blanc de vielleRe&c far Nôvre Dame de plomb , quitenoit lies d'u. tre dimant? Le Royidemend Erourdi de ce difcours qu'il n'eus pas 1x force de Pinterrompre; & commil Soitfort diMimulé, il ne luy rémote B9%2 pastour fon chagrin, maisil (one Be à prendre une Maftrelfe plus com. phifinte. IL avoir oûty parlée de Là Peaoté d'une fille de Dijon; nommés. Huguette de Jiquelin, d'afez bonne nailince ; mars fotc pauvres 1 lof venir da Cour, &cl'ayant prife pour GMeñrreeil en eu une troifién fille, à quiildonta POUr mari Aymard de Poitiers, Seigneur deS. Yalier. 

Ge Tatrigrgs 
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PRE 

Iniriges de la/Coir fous 
le Kégne dé Charles 

Létie é 
| 

is Die d'Oileins avoit eu 
malheur desphire à Anne ds 

France ; Alle de Luüis XI. Je dislé) 
malheurs par ccque la pailion de <téM 
Princelle favenjauie caufe de routes 
Jéscraverfes qui luy arrin rent pendil 
fa ve: Elleluy ft counqiure le fais 
chaire qu'elle avoir pourluy, & qi 
ge le Due re Jay cc épondu qu'a 
des ermes plus refpelneux quete) 
dres, elle Lffs pas de les expligléé 
fasorblement, & de. croire qu'ebl 
étoitaïmée, parce qu'elle mérirait{s 
déve. Elle refula, ppur amour 6 
Due é’Oileans, de coufentir au M, 
riogr queen pere vouloir aire. d'é) 
avee Nicol:s d'Anjou, Du de 



DE LA CnrErayor: 1577 me, &avoiià Se Princé qu'il étoir Ja feule caufe de fo refus, 1] aépondit. fi oidément ee qu'ellehiy que doble. geanr en éetie ocafion qu'elle come mença enfin à ouvie es yeux 8e à connoîtie qu'élle séoit Aatée mai à Propos, quand elle. avoir cru qu'il répondoit a2fà rende ÿ ce qui fuc cafe quelle fe 1étolut à éponfer Pier tedeBowtbon, Duc de Bejeu, À [à Première ouverrure que le Ry fonpe reluyen Btyscorme. elleine voulais pas être feule mallicweufe, elle berfun- do à Lois XL fur l'fprir duquel ce. avoit besuconpde pouvoir, demstes lé Due d'Otleans avec Jeanne de Rae cela lle qui n'avoir n'y beauré ne agrément.” Le Dicent bem s'en de. fendres le Royluyen parla d'un ton. fabfolus: qu'il fut conrraine lei vryiqu'il ne confoma pas Le. Mariages foie qu'il. lc de l'a Pour ceite Prince on qu'elle cûe des défauts naturels, carie on le prérendie dans la fuite, qui lamiffene. hors d'état d'avoir desenfans, Aprés. mort de Lois X[s Duc d'Oileans. 
 demandet 



158 INrRIGVES GALANT. 
demanda sRégence pendant la mino® 
tiré de Cirries VIH, qui w'étoir âgé 
que detreizeaus, mais la Duchelfe de 
Bcanjeu l'éporta à fon préjudice. Quoi 
'elle-eûr obrenu cer avantage, elle 

nelaillir pas de rechercher l'amitié da 
FAO ane qvAll ne ponvoichis 
malgré lon indiference , & luy ic ofrie 
parrau Gouvernement s' vouloje vie 
vre en bonne intelligence avec elles 
mais il répondie mal à fes honnérerez 
La Duché irricée de (ès mépris, n 
fongea qu'aux moyens de s'en vengers 
Elle paxprérexte furune querelle que 
le Duc d'Oileans avoir euëen jotiantà 
la paume, avec le Duc d: LorrainerS& 
voulu le faite arréters mais il fe retira 
auprés de Charles Duc de Breragnes 
Pendant le {jour qu'il frà la Cour dé 
ce Prince il rendit des foins forc affidus, 
à laPainceflé Anne fa Alle, &conceut 
pour elle, une paflion qu'ilgsrda ju 
qu'a la mor. Il Le fe cependanr contr# 
Ja Régente une grande ligue dont le® 
Ducs de Bretagne & d'Osleans furen® 
lés Chefs. On prit les armes de pare # 
d'autre ; & onenVinr aux mains du 



DE LAC. DE France 159 plaine de S, Aubin, Les Princes li- guez firent défis, &e je Due d OL Jeans deeura | prfonnier sil, fre enfermé dans la Tourde Bourges d'ou. ilne lortit qu'aprés que Charles VII, 
eutépoufé Anne de Bretagne &edans 
leters que.ce Prince {& préparcit à 
palfren lrslie, 

© 

Iütrigues de la Cour de 
France fou le régue de 

Lois XII, 

FT Où d'o, leins érant parvenu à la Couronne; ne fonges plus à poñderla Prince Anse, veave le Charles VIE, fon prédecefleur. 1] 



_ ndahtat  viéentihghe die. à, 

160 INrRIGVES. GALANTI 
deparenté pour époufer la belle Relié 
quilaimeir. Son impstience ne lu 
permiepas ménie uacendie: qu'il ES 
receucerre-difpenfe, il fe concenta M 
prendre qu'elle éroir.ex par le 
Éccreraire: du Legat qu'il. avoit gagné) 
Cependant l'amour de cette Prince 
ne laiffi pas de luy caufer de: nouvellé 
peines Elle: devine juloufe. de/Luïl 
de Savoye,. Comteife d'Angaulésf 
mére de François premier; &leuhils 
fie ala f loin, qu'elles partagérene tb 
te Cour. Lois X:1 svait>duil 
de magier, la Puinceile Chaude £ 
avec le jeune Comte d'Angoulèt 
qu'liegardoir comme fon luceel 
mais la Reine sy opols de tout 
ouvoir. Pour traverfer ce de/feits 
refolue de la marier avec Cha! 
triche, qu'on nozimoit déja le 
d'Efpagne, .&de luyidonner la Br 
gneen Faveur docertealiance. ElleRS 
voya, pour ceuéfer ; fecrérementiil 
lande, & deli.en. Allemgoes 

Ê Gentilhomme de la maifon,de Ri® 
Q Gex Agent en ft la propoñion à! 

pereur Maximilien, ayeul per 7 ia 



DELAC/DE Fravcr 16 Prince ; &IChicayres (on Gouver= neur. Ontoirbtieotd des: articles quifurehe fghez, ue 
que dticérémonnie du! HMatioge qui aus 
roiréré farce fins la Participation da 
Roy ; fi le /bas âge des pattes ; ie las 
câr empêché de Le confom er, &e ff Ja 
Reine ét été en lieu des difpoferà fon 
gré dela perfonne deux filles de quoi 
Ja Fortune luy Br néftre quelque tems aprés une ocafion dent elle efMiÿa de profiter, 

* Le Roi éra 
Blois, fn mal 
queles Medecin 

ire teRoit plus 

et devenu malade à 
aügmenra rellemenr, 
sdélefhérérent de fa guerifons&pendaneiaconfternation on étoir toute le Conr du mauvais re de MR Gnté à la Réine eut ladrele de faire ait fécrétemen a lle; qui fur con atquée fur là Loire ; pour defcendrn à Nantes-Maisen pan par Angers lle Fat arrêée parle Maréchal de Gi qui travoiclegouvertement, Ce Maif. ha étit dans lesinreréts de 1x Con. TE Angouléme; & comma ja. Broroit pas quel Reine éco come te eau défBin que Le Roy avoir de nn. 

1503 rier. 
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ie Madame Claudesvec le fs 
cerre Prince Mfssiledevine bien 1ô! 
maiif du voyage qu'on File Faire à 
fille de fon Meître, pendant (à m8) 
die. A n'ignoroir pas auf le préjudi 
que-porteroir à la France Ja jont 
deile Brerspne-éu Etats PduiPif 
d'Efpagnes ce qui fur cafe qu'il 
balançi point à. rompre une partiée 
dingue quoi quil far bien/Pé 
fuadé qu'il avoic tour à craindre dé 
colére implacable de laReine, fI8R 
mouroit de {a maladie. Il arréra del 
æPrinceffe avec des proreftariôs ue) 
peétenfes du regret qu'il avoir d* 
conttaintd'en venir à cetreextré 
L'aétion du Maréchal füc loft 
Roi, &cde tous fes bons François! 
la Reine même feignit. d'y spl 
mais elle ne laiffa pas d'employelé 
fon-crédit, quand le Roy fac 814 
pour perdre ce fidéle fujer, Ellen! 



Li 

DE LA G. pe FRANCE 163 turalége detrentesfpr-ons. Le Roy Pen: této ga baston ei déplatte qu'on de ieirenéte dela paiion qu'il SYoiceuë pour elle; drinerome Le vies foie qu'il ee lefpric ocapé due foins des guerres d’I. salie; on queles enrréprifesique la Ref 
Contre fon suroritéieuflene -afoibli fon imour, + &-urdepuis en une 6 grande resraite qu'un ie croyoir pas qu'il dede penfet à de rroifiémes noces ; maisle Ducde Longueville Juien fit naître Penvic. 

Ce Prince s'érant engrpé térmera, rement dans ün combar contre les An- lois, perditla bataille des Eiperons;ge 
Henty VILRoy 

ne avoit faites 

laifon qu'il avoit rifeavec l'Empereur, & netrouva pas jatcoup de dificulté à lyrefoudre. Par ce qu'illéroir fort mé 

tHOupes de l'E. Le ai estréneanene panne À de luy, Fournir plus ge gerer Ans, 14e {par 
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par jour pour fable, 11e Fsloie do! 
plus que trouverun précexte plauli 
pour rompre l'anions il n'y'en 412 
poine detmeilleurs dans les formes! 
Éoréralors en ufiges qu'une alice) 
éiroire entre la France &e l'Anglet 

+ Hénty VEIL avoit bre (œus doi 
là béauré ay étoir un mal domeltidll 
comme on le-verra dis ‘aire 
cerrehiftoire. Elle étoit née aprés ti 
autre fille fort dépourveüe des 8% 
du corpssque le Roy d'Ecoife na19 
époufée que par ce qu'on n'avoitfes 
voulu marier la cadeté avanr lines 
rang de la jeune érant venu , le DU S 
Min & plufeurs autres Souveril 
V'avoient inutilementirecherchée» PM 
cequerce n'évoit pas la cofaumne 
Angleterre de marier les filles 
Rois hors del’Ifle: Getre coûruité de 
navoit prefque-pas été changée © 
puis quatre fiecless avoit infpiré 
jeunes Seigneurs Anglois dela pren 
re qualité, la hardielle de prérendi® 
L Princefle, & le Roy le permet} 
peurqu'on nelacufar de rrop de 
vera l'égued def Cœur quoi 34 



DE LAyC, DE FRANCE 165 nef defféin dela marier à aucun d + fes fujers, pour ne S'ititer pas une guerre civil fmblable À cscs ou plu lieues de fes prédecelfeurs aVoient, (= combé, Cependant commeil'eft die ficile qu'une Femme, fe défende long roms d'aimer quand elle ne penfe qu'à plaire, la Princefle d'Angleterre aprés Avoir infpiré de l'amour à tous. ceux Mi pouvoienc donner de l'ombrage à RARE ca recent à fon ton du ere qu'il eûr le, moins à craindre. 1Lééjoit introduit à la Cour un jeune Anglois noté Chartes Brandon fans autre recommandanon que dede nourrice du Roy, don à Soil. Ml écoicbien ice à porto ne, & Extrémemen adroje. dans tous. fes érercices._ Il avoir Pair d'un home me de qualité, &-onremaran à Jay rotde dougeur,&c de dis ion SI Goix bien vend: dans roues: fes Smblées 8 principalement dans, celles des Dames qui Étoient toute. puilantes à 1. Cour. Le Rai le pre= noie paur fecond dans les Parties de Paüme.qu'il joïoir ; gr voulpie qu'il 
fûe 
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Fc de tous fessphifirs julan'aux Pl 
feccers ; il luy avoicdonné la princifi 
charge delà Venérie, ‘8 pont erPê 
cher que fonniom ne. fic fouveniréh 
Courtifins de la bafluife de (anailfs 
cesilileluy avoir far quiters PO 
prendre celuy de Comte de Sutolke 
illaftce par le merite 8e par la qualit 
de ceux qui l'avoyenr porté, defl 
deux cens ans. On nefGairpoicau#t) 
fice nouveau titre avoir. perfaidé 
Princeflé, qu'elle pouvoitaimer 
honte, lefijer à quile Roy, fon fi 
venoir de licorder puis que l'hiltoé 
d'Angleterre étoit pleine, de Con 
de Suffolk ; qui avoienc prétendu 
mariage des fœurs &c, des filles de Jeutf | 
Royss oui l'amour qu'elle avoit ds 
concet pour cet amant , luy asolf#is 
prendre cette idée.en (à faveur: Me) 
on reconnur quelque tems. aprés 
la Princelfe regardoir Suffolkavec 
yeux plus pafionnés qu'a l’ordintift, 

Gnne s'en éronna pas ant 1 
moins que de voir ce Comte FPn, 
dre esregards par d'autres y 
voieur pis moins enflammezs) 4 

“à 
4 

alé 



qu'en rire,Berailler ces deux amans-lors Su'iL séroit aperceu de leur afcétion pabroque, Ce éroir pas. qu'il l'a Prouvécs dansle fonde » ni qu'il eff. mâtsflez SuFolk “hour le faire fon ere; quoi qu'il eûr plus de come 

tape de cetémaur done l 
voir piquer Les ausres Sci 
gloiss. cantrela Prince 
2 défier de 

inégalité de 
gneurs An= 

ME les porter 
Outre qu'il fe promertoit d'érre rofjoure fe Len lemaitrede fa fœur, & de Suffolk. qu'il ne € paroi tien entres: fans (on confentement. 

La Cour d'Angleterre étoie dans LonrudPoñtions quand le Duc de Poe pre comme de | Lo ES Marie dela Princefeave Loïis XIL leRoy d'Anglerene l'écou- te avec des marques de refpedt & d'a 
Probation, 
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probarion, qui déconvroient af6%6e 
qu'il avoit daus l'amezll évoit pre 
fe défaire de fa fœur, &cil entrouols 
lé moyen le plus. honorsble quels 
foraine luy eût pd oftir. Left vray 0 
ne pouvoit fans peine quivér fi 106 
guerre, où il venoit de remporcét 
grands avantages, maisil n'en auto 
pas eu moinsà[e-féparer de fes 10! 
velles mirrelles, qui de leur coréfé 
fe feroient pas refolües de pal la 
pour lefuivre dans Les armées. 

Cependant il écoit engagé denfé 
palfèr en France dés que le prince 
feroit revenu, &ilne doutoit pas 48 
s'il manquoit À promeflé , fes end 
mis &efes propres foldars ne l'aculft 

qui le pâc dégager honnêcemenr &li 
xemprer de la dépene exceffive dÙ 
feroicobligé de aire, s'il luyfaloit 
core entretenir l'arinée de l'Empert 
la cmpagne prochaine, Enfa il El 
foi de contribuer àl'exécution des! 
Seins ambitieux du Royd'E page" 
beaupete fans en tirer aueun fruit 
fe contentoit d'avoir écé trompé 



DELA C DE France 165. Fois par antant dé tres fignez avec l'Ambafideur BintanaC: finé ; sillen! Re onme le Roy d'A lérerre éroÿe fier, iltémoïgna au Due de Longues ville qu'il feroir allez à eme de enfer Éfœur , quand on 1 
 demanderoie darfs les Formes comme s’| 

afbillan ram 

js LOMpuéville devine Là penfée de ce Panen ge &» 8 envoya où Ge (us prétexte der ui Genclhomme qui fra Fa” XIL. diet qu'à Lay de Ge Paixavee l'Angleterre à qe 5 conditions HR Dtables 8 d'eau ie Péin= Se, quiérocl plus de e, 
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wrefois , les inconveniens. qui P9 
Voisue arriver fi la Breragne érolc ds 
tachée de lcouronne il dépêches 
Angleterre le General de Norman 
qui conclut la Paie & l'Alaneeéÿ 
quinze jours, &e mena la Princelé 
Boulogne , oùle Comre d'Angoulé®s 
eur ordre de l'aler recevoir. sel 

Le Come s'aquita de fa coms 
fion, avec joye quoi que le mar 3 
il faifoir en qualité de Proc 

eût vraifemblablemenc luy - 61842 
Couronne : Francines, premier) 
decin ; l'avoitaffüré que le Roy!) 
roie plus d'enfins ; 8e l'aparenéf,}) 
étoirtoure entiére: auf. parut) 
Boulogne en Prince qui ne Congé 
qu'à fe divercirs8eil ne pur s'empég 
d'aimer celle qu'il époufoir pour 22! 
beatipere, comme elle ne pur se 
cher de fouhaiter:que Le Ciel Ju} 
deftiné le Come pour mari, La 
modité qu'ils avoient de s'enttéige 
es eûe peur étre fit émanciper à 4, 
que chofe de plus, file Proronot 
Vont, qui avoir êcé mis auprés À 
Pringe, pour modérer en qe 



! BE LA C pe FRANCE 17€ fière, jes EmPOrtetensde fa Jeune, nel eût Ait confie rque te acte Yelle Reine avoit intetét de po chalte 3 par ce See à mari, dont tout le moñde luy difoe qu’ell jt 

il, que con= 
Len fithomate. 

relentie 
me, &e 



172 INTRIGVES GALANT: es 
qu'elle avoit pour Sufolk. : Celuyfé) 
Pavoic fivie en qualité de Cheval 
d'honneur, &fe conduifoir avec H 
de diferérion qu'on n'eûr rien pénié} 
danses afaires, fi elles n'euffent di 
été découvertes enAngleterre. 

Le Comreen fceut julqu’aux moi, 
dres particularitez, &écomme il #38 
ic de la perte d'une Gourounes 
Hé l'ucifion: de parler SU 
en fecrer, 1 luy dir qu'il (avoir b°, 
neinelligenceavee la Reine, & 94 
Bien loin de la rompre, il 1e vou 
fivorifér, pourveu qu'il le mie F- 
d'interr; que le Roi n'éroir pas el 
d'avoir des enfans, ni de vivre lo 
remis; que Sufolk ne pouvoir li; 
me Afemettre plus avan da89,9 
jonnes graces de la Reine, fans w 

poler au peril d'étre découveft» 
une multitude d'efpions quine lee 
droientjrmais de vie; 8e que Po, 
peu qu'il luy arrivâr de sy ématéfie 
A éroie perda fans refource: m2 
s'il vouloir donner affurance def 
tenir dans le refpeét, ou s'engi£ se) 
âne tarerfer pas fa bonne Der 



BE LA C. px FRANCE. 17 aprés la mort duRoy, &cméme À luy laflerépoufer I Reine en (ecer 8%. luy donner en France léblifemene dillouhaiteroit, en atendane qu'il ee it fa paix avecle Roy d'Angleterre. Encore que le Duc d'Angoulème eût fit ces propofitions, fins avoie bien penfé sl les pourroit executer Vors qu'il féroit devenu Roy, Sufoile Es trouva À avantageules, ou pus mieux dire f conformes à Les dre” quil ne pue s'empécher d'en dure char. mé, & de les teceyoir pour veriables, 11 Promi plus qu'on ne ui déandoiss & of mêne de frvi 'fpion auprés de la Reine: mais comme j] y auroit Sn de limprudence de fier cages ment à Aparole, onprit des prés LPS plus que fuffântes pour l'en cher d'y manquer il ent vous La miente d'Anmont avoit dé fire Pate d'honneur de a Reine, 41 ve dan randation de Madame , 8e vivre Ans une entiére confidi 
éco 

cette Princeffe. Qu'elle avoit eftendu les fonétiofs de charge, au del des bornes grdinai= 
H 3 es 



274 INTRIGVES GALANT: : 
kes } & que connoiffane laine péi 
reife, & par confequent à 
pable de coucher fenle , elle AY2% 
pretendu que l'honneur luyaparfenoi 
de coucher avec elle en l'abfence 
Rori& veitemporté à l'exclufoik 
“des Dames que la Reine avoiramé! 
d'Anglecerre. 

Les amis da Comte d'Angoulétih 
ayätjugé qu'ilfAloit entoutes maniété 
roi dete pics fecret &c ALES | 
prés dele Reiie Madame,& Pine 
d'Aumiontoffiirent de faire ce pe 
nage & purtsgéren f bien Le cems A, 
J'añeou l'autre demeura auprés dé 
fans qu’elle en foupçonnär Le vetié 
Aüjer; outre qu'elle n'avoir. pas Au}, 
d'efprit que de beaucé, | Madanié 
Baronned’Aumont prérextoit leur 
duité,r le devoir qu'elle. difoit 
obligéess de_luy rendre l'une en. 
ditéde belleflle,&e l'autre commeDi®e 
d'hotnenr, ILnyentque Sufolk4 
les yeux fureur allez pénérrans») PS 
apéceeroieileur della; mais1600 
il découvrir en. méme tems qu'o® 
oitfainde le ley che; in ge 



DELA C DE FRANCE 175 feindre de ignorer que d'en avertir là 
Reine, de peur quele Comténe left Petit; on n'en prit ocafion de man quer à (à promelfe, Lesintrigues de. la Cour éxoiene danse értlotsque le Roy maurus lepreni ier joutde l'année 1515, fix fes RARES, Où environapéés (es noces La Réine futobfervée avec la méme éxa= Stade qu'auparavant y tan, qu'il. ÿ outer, fielle og 

«Qi ptérendoir bien Poire recouvrer la duelonprédéceue 
A Filoit avant que 
H 4 +de 

Duché de Milan; 
soir perdu, :&c 



276 INTRIGVEs Garan 
de partir, étre affiré de (es voifins ; EM 
rincipalement des Anglois , JU 
toientle plus à craindre ; que Ben 

VA, éroitle Reï le plus fier de l'ÉU 
1ôpe, & quon l'ofenferoir dans 
partie a plus nfble, en permet 
ne fr fœut fi un mariage indécent, 
confidération del’honnenr fac né 
moins plus forre dans l'efprit de F3 
ssois. quecelle de l'inrerér,  1Ifeulfi 
que Suffolképoulir fécrerement 
Reine veñve, & le Roy d'Anglererffh 
dont fierté (e lifloi: quelque 
adoucir par une humeur caprice 
qui le dominoit à fon tour, sgrés 
mariage fair, qu'il n'eût jamais par 
de tre. La rendrefle qu'ilavoiep##) 
Suflolk  réveill, lors qu'il Le vit 
able d'un crie: qu'il Aloit Juy 
lonnerentiérement, ou luyfaire 0 

cherlatère, & l'amour qu'il.ne p “ 
voit fuporter Jouy méme un feul 1 
fins ledécouvri le perfonne qui M 
voit fait nuire, le rendie indulb 
pour Murs. qui n'avoic-facisfis 
fien, qu'sprés que le veuvages lu! 

4 avoit donné la perruifion s a 



CN 

pale FRANCE 177 dôna done auf,il'agrés fon fecond ma Mage lle Rcrépa tennis nte 16 qu'onl'eur sfité deféta mille livres derétequ'on av agnee pour fon déraie, 8 rengunel pee vec les François aux mêmes tente Sons qu'il lavoir fignée avec Lots XIL. 

Jatrigues de ja Cour de France fous Le Régne de r Francois [. 

les quali: lez qui peuvent Gire un 

fes ; Pie VIF 8e Je Que PEER jule roje brave Sintrépi. Hi 
5 de 



178 INTRIGVES GALANT: 
de dansles dangers , infatigable dan> 
letravail, 8e conftant dans la mauvail 
fortune : il aimoir les fciences & HS 
Soir du bien aux fçavans. Il cf à croit 
qu'avec tous ces talens,il auroir poulié 
loin fes Conquêes , fi l'excelMive cofis 
phifinee pour là mere 8e pour fes Mais 
telles, ne luy eûr Fair commettre dés 
fautes dont il eut peine à revenir. 
dépenfes extraordinaices qu'il fe pol 
des fêtes de plaifir, épuitérenc telles 
ment fôn trelor, qu'il manqua d#5 
gent pour les chofes néceliires. LS 
mur de’ la Comtefe d'Angoul 
pourle Connétable de Bourbon +60 
dépit devoir quece Prince n'y repol 
doit pas, la portérenr à de fi grs0d5 
exrrémitez, que ce Prince pout(et 
Jivrer de fes perfécutions far con 
de fe jetter entre les-bras des Ellé, 
gnols, Le choix que ft François 
mier des freres de {à premiére Ma 
trefle pour commander fes armées? 
Jtalie fu la eaufe de la perte de 19h 
fs conquêtes 3 8e les inteligél sen 
au'eut la feconde avec: l'EmP 
Charles. Qui faire uniflos Quine pour fe Aire vue 



1 F 
DELAG, DE FRANCE 379 reéteur contrèDiane de Poitiers, Mai = trelle du Dauphileréduifirenc À rare 

fuvla Come ref deChâreau-Brian.Elle éroi Atlas Phœbus de Grailly, Princedela nue fon deFoñécelleavoictentes Les gr. 55 du corps&ede l'efprir qui pouvorene 1a Bite aimer, Le Coma de Chen Dale rechercha cn. mariage lors Allen'avoic pas encore do il l'obune 



18e INrniGves GArANT 
cipalornement: 11 s'en exeuf long 
tems;(oie qu'il fécjaloux. ou qu'ileus 
unpreffentiment fecret de-ce qui LU 
dévoit arriver: 

Ses défaites étoient ff galances Se 
acompagnées de circonfances A vri 
fmblables, qu'il n'y avoir pas lreu de 
les four conter d'artifice + il rejeroi 
toute la fuite für l'humeur partiel! 
de it Comtele , &e la foi pe 
pourunebenté Brouclre, qu'il € 
inpoffible d'aprivoifers maistourelh 

veiie dans lsquelle ils.giofr de +0 
fon bien l'apella néceffsirement AU 
Cours 8e Parracha de la Breragre el 
fe Rroir efimé hçureux de pou 
piflrroure a vi 

Comire il prévoyoit que fon 
feoit deduré 
ei 
Me 

illuy plairoie,  Aprésen avoir 
né plufiewrs, il n'en trouva point 
meilleure que de faire fire deux | 



PE LAC, 
EUeS d'une te 
au  fermblabl 
Hinguer , 80 
entcdreàf féhime 
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Ation bizarre, & pour 3 QU'ôn né pue les dr. € S'en fer pour Eire 

quelles féroicpr 
Fetint une, &e 

"ÿ trou sue QUI refervo enfermée la 
te La Comrelfe 
le reflexion. fu 

> Parce qu'iyanc à plus’ de cent eut qe “en connoifôit ni les di. mi le dangerselle fe com fétter la bague de ré 

vertiffemens, 
tenta dencde 
dre qu'elle ne manquerase bee Feceut du Roy nn acuet Le Pourrane mêlé déreprg Pau 'aYoirpas menéfà femmes mais comme lavoir betcoup d'efprir, 3lsexcuf le plus long 



Ë 
4 

182 INTRIGVES GALANT: 
deBague , elle répondit roñjouisfl 
quelque nouvelle défaite 

La Collufion auroir duré d'avañl# 
fi le Comtecût gardé Je fecret 3 MM 
il avoir un valer de chambre qui le80H 
vernoit.abfolument,s & pour ge 
m'avoir rien derefervé, Ceidomeltihé 
Juy voiant fire beaucoup d'érar die 
bague qui ne paroilloir pas extra0té, 

iche;luy en demandals 6; 
fe, êcle Comte luy repartie imp 
demmene que, c'écoit par ce qu 
contenoir le fecrer de Fire veuiis 
Femmes 

Le Valet de chambrene conni 
d'abordle (êns des paroles de(On MD 
te, maisil y fr depuis, ranr de ri 
sionqu'l-devina une partie dela 
té, 8€ comme il avoir cé rente NE 
fes fois de ervirla Courau prés 
du Comte, ilala rrouver ceux qHieie 
voyene fondé, &e leur dic gpl 
én leursmainsle moyen de Eureéé 
Maire pourveu qu'onlees 
état de fe pañérdu Comte. Hem 
fur conclu &la bague derobée © 
mic entre les mains d'unOuféy 



DE LA C, pr FRANCE 183 qMienficune A (emblsbleque le vale de chambre nées € Hüriles difcer- ner, La Éuffe furmééà Patini les bie jouxdu Comté, on seferya lavraye pour der & Femme de {a serrape OnBrentedre an Came qu'on ne PouToir croire qu'il écrivar f 
äla Comtélfe de ven 
ur l'ofie owlific 

inceemenc 
x à Cour; & 

d'employer les rer 
& de donner 

we lon choifroïr, 
É on renferma la 
* La Corntelfe abue 

Ede Château. Bye 

mes les plüstonéhans » 
A erte au courrier g 
on lepritau mot, 

ue dits la lértte, 

fut poutiant pas Pas de fon arrivée quedes deb ba qu'elle luy montrasée) 
für 
gues 

ilreconnä qu'il 
il ne (e, Louvine F2s qu'il avoir donné luy méme ou. fonals perfdie, Il acufale Ciel de fa Propre faute, & partie für le char PO retourner en Bretagne de peur létrerémoin de honte. 3 Comte abandonnée pre celuy qui ayoicle plus d'interêc. à ja confer- 

vaio 



384 INTRIGVES GALANT: 
vation de fon honneur, fc ce quil 
devoitaendre d'une vercu qui t'a 1 
été encore éprouvée. Ellerclta 90% 
que temps, &ceda enfin aux imp 
tunitez du Roy. Elle prie d'abord à 
grand afceñdanc (hr l’elpric dece Pi 
ces&celle auroit ir élever le Comte#% 
premières charges de l'érae, s'il eut£t 
d'humeur à préferer l'ambition àl' 1%) 
neur, maisilrefn@reüjours ce se 
foupgonnoir luy être ofert en conhis 
ration de fa feinme  &e ne voulütPl 
entendre parler d'élle , lous quel 
rérexte que ce fl. 
Poisque le Corel vic 90 
époux s'opofoir avec rant d'opinift 
ä'rour ce qu'elle vouloir faire PMgs 
fortune ; elle fonges à pouf, 
fiéres. Ils étoyent wois auf 
yes qu'élle évoir belle; elle fie doi 
À Lattre qui éroir Linéle oué 
ment du Milanois, aprés que Je wi 
nétable de Bourbon s’en fut 661; 
On publia que c'étoit pour fire) 4 
ce à fon merite, & pour le reconhf 
fer de vinge deux bleffures qu'il 
reçeiies à Ravenne,en combata} 



m'avoir éé (a four, 
Sbren cer emploÿ, par cequele et Je connoiflüie pour un homme Be srachéà Onfens, & quine veulon rien Séferet aux coufeils de ceux qui DOUE Plus d'expécience que lay, Sa Sésligence fit en quele Pape Legs “ea Dachéd Urbain , ce qu ESÉgOËR extrémement de Pare gulévoiravec la France, en fr de grandes plaintes au Roy. Trivalee qui oi un des grands Capiaines dé (ea fiéclsvoyantles Bures del aurec vas luttes luy ire connofyre avec trop de Hbertés ce qui caufé fa dira À Comtell de Chéreaupr 

incspables-de 
remplir 



186 INTRIGVES GALANTs, 
remplir de grands cmploys » 8% 
gligeoit ceux qui le-pouvoient ét 
utilement, 

Liutrec fans avoir rien fair de con 
derableen lealie, revint à la Cour f9 
époufer l'heritiere d'Orval. Tell 
Gentilhomme d'Auvergne qu'il 8h 
Rif à Milan pour y commander 
place, repara pat (à bonne con 
les defordres que l'imprudence dé 
favori avoit caufez, Eles peuples 
roiffoienc f Gtisfues, qu'il y avoil 
d'en efpérerun heureux füccezs 
complaifance que le Roy avoié 
là Comelle, lempécha d'en prof 
Elle frquiter la foûrsne à Lelcues 
jeune frere nommé à l'Evêché d'A 
& obtint pour loy lo FE 
que Liutrecrégloit fes afaires dom 
ques én Guyenne, j 

Lefcur avoir routes les: vertus 
rous les vices qu'on arribue auxsBés 
rois (es Compairiorer. Son amet 
inuépide,, &el'onsne remarquoie Je 
muis plus de jaye für (on vilgéls 
lors qu'il étoit pré d'ufronterlesP 
grands dangers :! mais en efeh4 
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Püon Selle Ia pro 

toit les deux défauts les aires su génie des Laiens, qu'ildevoit gouverher. Le premier Le rendie mépritableà la Noble ve le fecoidluy fr coufifquer pate de logé ges fautes Les biens de quelques Frs. Jestiches ns autcemotiFque danse fubilker avec. plus d'é- 
Silit il pas mieux que fon frere dans fon Adminiftration Lors Son eut nouvelles à Ja Cour que le Pape avoirquhéle pari de a France, dns jo ande à Latrec de retours? dans fon gouvernement. JLes Riloir quelque dificulté par ua fee pre - fntiment. du mauvais fuccez de fon 

D . 



388 IvrniGves GaLANT: 
tôt à Milan qu'ilrecevroit des lertté 
dechange pour fomme qu'il der 
loir. f. 
Le prefage qu'il eurd fon arivée és 

fifoir pour. éfrayer une ame moins 1 
trepide que la fienne, Un coup de fo 
drémiele Feu dans Ja Tour du Châtest 
de Milan on éroienr les poudres} 
Le ficfauter en fair toute enriéres pol 
retomber d'une maniére fbizarré 
le faite étoit en bas, & les fondemél} 
en haut, Le refté de l'édifice demi 
rellément ébranlé que les Frañgo” 
Babituez à Milan, &e les Sénareurs 4 
me firent contraints d'y palfèr les nl 
de crainte de furprife, julqu'à ce qu! 
eût renforcé là garnifon. La premie | 
ation par liquelle Lautrec fignals 
retour fur le fuplice de Pallavicin Pa 
rent du Papeacufé d'intelligence 4 
Jes Elpagnols,à qui il fi trancher IP 

© te, & donna la confifcation de 
biens, montant à vinge mille ée0s 
rente, à (on frere Lelcur qu'on 10 
moit alorsde Maréchal de Foix ; €® he 
ne fervit qu'à irriter contre luy les P. 
sonfideribles maifons du Milanezs 



clque averfion 
Du ET Nobleffe 
sois, Lautrec aucoic pâ, 
ver les places de fon 
s'ileûe pi retenir Les 
foient a plus grande force de (on ins Finteries mais n'éranc pas en tar de leur payerce qui leur éroit deû de leur foldes le Cardinal. de Sion trouve moyen deles débaucher en {eur four. nifnclaméme mme, Lautrec pre voyoir aflez ce malheue, > & l'auroir Évié file Cour de France Jay ayoie fenuparoles mais es rois cent mille msqu'il devoir toucher en arrivant à 

qu'eune Les 
pour Les Fran 
Encore confère 
gouvernement, 
Suiles qui fi 

fcoit du pays ne pouvant fire pout a fubbfanre de fes troupes, il fut reduit à perdre l'élite de fon infanteste , faute devine » Sinq mille écus avec eauels 1! Lescûr PÈ retenir, 
LeRoy£e repofoit fur fa mere du Loin de faire renir de l'argent enTralie, MAIS cette Prince(fe ui voyoit aug 

mepteg 



250 Inxrricyss GALanT 
enter dé jour en jour l'amour de fofl 
fils pourlaComtelle de Château-Brisn 
Craignie qu'il ne la fuplanräe en ce qu 
regardait là principale direction 
afaires. Elle fe feroir peut-être mé 
portée à quelque rélolution fiche 
contre la Comtelfe ; pour prét# 
nie lemal qu'elle aprehendoic® 
Bonnivet ne l'euavertie que pacul” 
violence à contrerems, elle augn 
reroir plûcèc la paflion du Roy qu'e 
nel gueriroir. Cette reflexion la 
recourir à des Voyes indireétés pos 
détruire le erédir de certe favorites 
choifir celle qui luy parut la moins M5 
zardeufe » quoi qu’elle für Ja plus pi 
judicisble à la Couronne. Ce AFS 
rendre fes freres odieux en les emPÉM 
chant de rétir dans la défen(e du et 
Hhois qui leur étoircommife, (ile 
ca ce moyen infilliblepuisquel'aYée, 
on da Roy que eur atireroie RE 
de ce Duché,leplus besn de la CPS 
tienté , nemanqueroit pas dc 6)" 
fleur fœur qui leur en avoit pro 
Ja garde, = 

Dan vetie le même jouride. sexe vec même jou à 



DELA C: pe FRANCE 19E Erutrec partit de Paris, la Comtelfe J'Argoulème détour l'argent qui lui étoit deftiné, fous prétexte de fà fire paye de fé penfions, & de quelques 
donsaffignez für les cinq profes fers 
mes. Quand Semblincay voulut sy 
opo@r, elleluy miten méinune qui- 
ne, & luydir que l'autorité que la 
nature lüy-dounoit fur {on fils” étoir 
affez grande pour mettre un Treforier dE l'efpargne à couvert de toute re- cherches! Semblancty fr affez eredu. le où affez timide pour Haifler enlever largehr parcettePrinceffe, & s'iman 
gina méme qu'elle le difpenfoit des ferment qu'ilavoir faites àLautrec tan on eftingenieux à fe tromper (y mb me quand on craint de perdre fon: employ. 

Ce que ls Comteife d'Angoulème avoi prével, aiva, Les troupes qui &oïent dans Le Milanez fe débandérenr faute d'être payées de Leur folde. Lan. £rée aprés avoir perdu Les prines Places de fon 
France ave 

fulément, & Pa travefty par les 
ant ns 



192 INTRIGVES GALAWT.s 
Cantons des Suis, Le Roy ref 
d'abord dele voir, &ne luy permis 
enfin de e prefenrer devant luÿ qui 
prés que le Connérable de Bourbois 
eut temontré qu'il avoir dequoy fe J# 
fHifier pleinement, & qu'il prerendois 
découvrir des fecrers qu'il importOi 
àfi Majeité d'aprendre, 1] fuc int198 
duir en plein confeil, 8 confertafe 
route (à fierté ne pucs’empécher de 
plaindre dumauvais vilage que le Ra 
luy Bailoir. François 1, répondit quil 
ne pouyoit mieux traiter un hom de 
qui avoir life perdre dans une (lim 
ampsgne roues les conquis, 
avoit faites en fralie , & Laurrec je 
qua fans s'éconner quil éroit ailé 
féavoir qui en écoirla caufe, és 

Le Roy simaginan qu'il voul nn 
Juy en impucer ls ture Iny dents 
pa maniére de reproche sil n'af0 
pasreceules quatte éens mille 60 
qu'on luy avoit envoyez par la VI 
deGenes ? Et Lautrec répondit, LT 
luy avoir bien envoyé des lettres 24 
vis si prarguoient qu'il 10H es Fe qui] ne avoit FA cettéfomme, mais qu'il ne l'a alé 



SEA C px 
A ces mors Le Rd &Lautreche vos lee Pas perdre l'ocfion de informe tas là vecire, sjoûta d'unton ferme. qui 1e fen= toi Pointle coûpable, qui 
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0 démeura ine 

PAE une conftinee Nas a Job aan ï tiers (ans race. 
> & que Les PAS füjets de Ja ent Pas erû devoir (aie AU avoir mené le € dans l'Etat de terre Vénitiens s'écoienr 

Mz de la Poutrir, 8e luy-ayoiene fait ie parle Provéa leur Grity qu'ils 'Étoiencpas plus ie E2 de conferver 
le Milanez à à Fra > que le R 
RSS Chien qui aus Prénoit ane. 
foin, Sur "07 il éroi déle 



394 Ir 4 
fente, Sne le livraffent aux enneS 
pote Fire leur paix. 4 

2 Alers le Roy revenu de fon el 
nement, inrercompic Lautrec lui qi 
qi'ilne pouvoir du moins défartié 
d'avoir recu les rrois cens mille éd 
ue, Semblanc:y s'éroit chargé css 

prefence de Juy ; 
Lautrecreparut qu'iln'avoit rire 
ché decerte fommeanili bien qué 
V'autre , 8 mile Roy dans une 60 
au grande que juite. Semblathé 
fur mandé , & le Roy qui ne € 
chot qu'a quereller dit ,cepent 
à Laurréc par maniére d'infulce nf 
Colonne & Pefeaire. qui com 
dôïenr les troupes Efpagnolles » 
voient pas mieux.éé aflitez que) 
d'hommes , & de deniers » #4 
comme ils avoient trouvé Je, m9 
dele chaffèr ans argent devoief 
trouvé auffi celuy Fs Cdefcndie® 
gigent, ee qui éroicbien moins! 
Lacrrec répondit modeftemenfs 
conjuroie (a Majeflé d'obferten 
pour faire que la comparaifo 
juite» il cûr falu que les pese 



depuis alicelce étane mife dan me te de old, ee aliens avec Gene haine ContPélle, qu'ils ne Gtisifoiesc qu'en ouvrant 1, ventre. MIE Quito boien catre te te ï rlecasitcome 
Avarté ren d'age 
y artiva la deflas peu de lapeller font pére 

me il étoit artiyean 
tres lieux Semblane 
Se Rôÿ au 

biavoientéref fo étnelleménr pronis. Semblancay qui. 7 EhnoilToit pas encore le dangeroi dy ere Pond avec ingenn Be qui lo ét natutelle, ques Même joue que les aMontions 
Our fe Miles. avoienr éré elfes, Rs de à Ma àtfté éxoit vente AlEpargne, 8e avote 1 2 démandè 

| à 



196 INtricves GaLANT 
demandé d'étre payée de cour € gi 
luÿ écoir deu juiques là , tant ef Fi 
ions, & gratifications que po 
Duchez de Valois, de Tourainél 
d'Anjou, dont elle étoic donail 
qu'il iuyavoitrepréfenté qu'enluid 
æanictourà la fois une À groffe for” 
le Trefor Royal feroit épuifé,&lef 
deftiné pour le Duché ÀMian él 
contre ce queleRoy avoir ardent | 
matin en fa.prefence, & dour.elleé 
démeurée d'acordimais que certe ll 4 
celle séroir obltinéeà ne rien rie 
defes prérenfions, & l'avoir mél 
dele perdre, sil ne lui donnoït conf 
qW'elle démandoit: 8e fur ce qe 
avoit remontré qu'il yaloir de #04) 
fi Lanprec ne trouvoi point d'ar8) 
on arrivée dans Milan, elleaVoi 
pariqu'elle avoiraffèz de crédit et 
prés du Roy pour lemerrre à COM 
de route pomrfoite, &e qu'il Pa 
qu'a dire lots qu'on luy demande 
Gonte du divertiement des 46 
definez pour l'alie » qu'il 
parfonordre, Le Roy pouf Ac) 
des'éclaircir, manda Mae À 

dl 



BE'LA Cp Bhueay sert eva ce out ce a Venoirde dite, dors es ns nel col, qe rep ae devoie à on A ne Pam do le donner un démentid ee 
Freforier, ge de demander au Roy juffce conte 
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que cétoitle même 
À Milan ; j: 

ï > & pourfui- Yit à détention avec quete Roy fit obligé dele fairemnnés e ns l'antichambrer 
ar cet Éclairoif 

lier 



198 INTRIGVES GALANT 
er qu'n luy donna pour Com 
ze le condannérent à mort, 8 
éxecuré publiquement: mais le 
ne recouvra pus les places qu'llah 
perduës en. lalies même le Maté 

le Foix quiévofrreflé dans Cref 
défendre la ville, la rendit 
ement à Colonne, Voila 9% 

enkles fanees és de la. 
mere du Roy pour la Com 
cauvBrian, maiselle port 

France un préjudice bien plus 6) 
decsble par fes emporemenscontiil 
(Gontthblede Bourbon ait 11s 
fgéreneice Prince à fortir du 4 
à traiter avec les ennemis del ol 
achevérenc deruiner les afaires4u 

a en, Jislie; & farent la. principales 
fe def prifen,. Voici. commeñé 
chofe fe pal. : 

Charles de Bombon. Contét 
de France voit le fecond desuraii 
de Gilber de. Monpenfer ». %, 
Glarice de Gonzague s ceft à died} 
éroie fort dela feule branche de M9 
bon qui éroir mlheureue. ,SePfôn 
avoir perdu la. vie, &e la 1pUis 



D. :mù. 

DE FRANCE 799’ 
dENplés, 0 Char= 
te ï 

étoit more de jombéau de fôn pete, fon eddee goitétérué dla batalle de Marre ant à luyile produifir à kCobs Re Jan du Régne de Loûis XL lors de Sud de France fe mari es parties de Toutnoy, & dés- diverse dhis”y firenc 

ner inaléké ay de 4? 
FAO TEE qui ne put derneu. re nfenfble au rares gone quile rendoient di ge déc nimé. 

Il étoie €xtta0) Siféret} libéral ge E qui arochofr a 

“dinairement beat, 
Vaillant : (franchie 
E celle des Anciens 

gotations, & Ména. e À Ce quiavoir à dire qui of Je Patien 22 Politiques, La qu s y avoit aq 

#4 Fargos 



200,[NTRIGYES GALANT* 
Frnçois, & l'éxadle difcipline 4 
Bifcir ebfeives à fes Loldarsle-merlh 
dans l'eflime de les propres pret 
Tlfembloit que la fortune Farindifel, 
fiblemient atac héeàle fuivre, parce® 
depuis qu'il porroit les armes, Jes FE 
cois avoient toûjours éré vaingp 
Pertout ou iléroit, & vaincus part 
ouilue s'étoit pas touve. 10e 
voit qu'a fon propre merite la ch, 
de Conhèable, & on peut dire M 
ne luy mañquoir rien pour érre.le br 
ros de fon fiécle, qu'un peu plu 
condefcendance pour la perfonned 
Vaïmoit, oùun pe moins de ref 
ment de injure qu'elle Jai A fee)" 
méprilée, ñ 

Cerreféte Princeife ne s’opol 
Ala naiflance, ni aux progres 
paffion ; foit qu'elle s'enguyar de 
meurer Yeûve ou qu'en changes 
condition; elle ne voulûr pas (ortiri 
Ja France ou elle étoir aflurée d#/ 
Beaucoup de crédie, lors que 0 2 
héritier préfomptif de la Cour! 
viendroita régner. Mais cer 19/48 
ne Éurpas regiproquesfoir que le Ce 



DELA CE 
te de Monipenfiér 
apella d'abord le 
fe refoudre d'époufer une Emme qui avoir un fils Prefque du méme âgeque Auys foitqu'ilfentt dans 1e to8de de fon cœurune antipathie fecrerre pour lle; ou qu'enfinilapréhendar de 4e ner de la jaloufie à celui dont il falloit 

+ La médifance à in 

FRANCE 101 

u delerendre 
fer üble, quoi ab les” parce: bien fon gr IE 9’ EnCOre route fa liberr 

15 Elle 



2e2 INTRIGVES GALANT: 
Elle lui procura dans certe veuêl 
commandement de l'armée de Guyénéth 
où il fut heureux, & celui, de l'irméN 
d'elle: qu'il. refus par unefesr 
prefentiment du, peu, de firisfsé 9 
qu'il en pouvoir recevoir, Le, mal 
qui acompagna toûjours celuiiqui Eh 
cer employ afa place , Fr connotte 
difcernement, &saugmenta fa réputé 
tion. La Comtelfe d'Angoulénte 9 
voyait tour le monge aplaudir as fi 
qu'elle prenoit. de fa. foraine, l'A 
élevé dés cerems-là la premiére 
gnité de l'épée ssl mûre éeéléfis 
Line par une néceflié indien 
d'entrer dans des. intesèrs, opol 
ceux de fa bien fa êrice, Fe 

Lorsque le Comte ap 
cl éponlé Madame Claude, là ns 
ref famese commença d'entierh Os 
lé Confeil, & febroïla avec 1 
-chelfé de Beanjeu,qui svoir eu ju{lg 
à la privcipalediredtion des AIS 
s'en éroir aquñée avec bescobe fs 
sépuration. Elle avoicun pente 
Jide acompapné d'ane grande PÉte 
ion ».& on peur dire qu'elle. Le: QUE 



Aielqusmerite qu'elles Fume Sa fo école pas fins Fondeme nr &e 31 Sen trouvolr qui légale en KA D Enayoittdente que <hât de force; & des déhiearele de TE Ces Here tee lu svcieatifie Gbrente 1 Égence pere. dela minorité de Chats Vire 

Maintené da 
Palédes afires, ae 



“mienxdire, en verux d'une fl 

204 INTRIGVES GALANT. , 
cru par In méme raifon te l'en. de 
puéiger Elleéroit encore 
lé Confeil lors quela Conxelle d'Aff, 
goulme y entra, Loïiis XI voyait 
ces deux Princes broillées; #00 
pouvant les acordersaima mieux (286, 
darer pour la mere de fon gendre 
peut la belle tœur. La Duchellédé 
Beaujeu eut tour Îe dépit qu'onifé 
g'imagine de cetre préference ,2Rh 
brafla avec avidiré l'ocañon qu 
trouva bien tôt aprés de: s'en vanf# 
Son mari éroit mors aprés avoir EM 
eucillila fucceffion de Bourbon 18 
Tuiavoit lailléqu'une file: apellée: | 
fine qui fur la fource du plus 
procez qu'il y aireien Francé FR 
lufeursfiécles. He | 

Le Comte de Monpenfer qui él 
Aivenn l'né de lamaifondeBoutPe 
en préendoit jous les biens en 
rud'ane efpéce de Loy Salique, €0% 
parlent les Junfconfültes ; fie 

ah etienne de renoavel Se 
en QUE dans les deux Re 
Bowubon,l'Archambaole, 8 ls ROSE 

: les 8 qua 



\ DELAG: pe FRANCE 20$; | Haquele apelloie)a à füccefion de Leurs biens Les mâles plus éloigne au préjudice des plus: proches femelles. a Princeffe Sufnne ï 
fondoir fur le droit commun, & fun 18 Loy du Royiume qui n'exclaoit pas. as les filles des mailons Les: plus il. 
luftres que celles des autres, d'hérires de leurs peres Lors qu'elles n'avoiert 
Point de freres. 

Le feul moyen d'év 
toit de marier enlemble les parties; Be la Duchel de Beaujeu qui avoir dé- couvert l'intention de Comree . d'Angouléme ,-crut ne la pouvoir . 

! 
| 

tee le procez 

mieux traverfer qu'en flat enter dreë Monpenice par des pesfopnes de confiance, qu'il ne tiendiehe qu'éluy dépoufer la PoncelfedeBourbon rs Me de cette propoñiton confifafe. ênee que kDuche 1 deBeanjeu s'aflua toit par hà de 

mieux 
aprés, 



206 INrRiIGVES GALAN 
aprésavoirépoulél: Princeil, deD9 
bon. > 
= Monpenñer ne blanç pes fr 
propoñtion qui luÿ éroiridoublemet 
avantageufe: il fçavoi bien que quant 
méme les biens de là maifon de BOUÉ 
Bonslui feroienadjugez pat attérs 1} 
Jaifférolr spas d'être mcommodé 
Seulement caufe que.la dor, le del 
re & le précipu de le Déchele 
Béanjeu - éroient tres prands,, Let 
Xlwayanerien nb dans e ont 
de & Ale pourcendre fes conventioll 
plis avanrageufes ; mais encore paid 
quescerre Liincelfé avoir employété 
le gain qu'elle avoir fur. durant ff 
pe 3 à payer les dertes dela mai 

ke Bourbon, qui montoient à-des (01 
mes immentes, donvil auroir RE 
saone devant qu'on la: dépot 

ts 4 
22 Monpenfier convaineu par ct 
fons ala crouver le Roy Lois 
pour leprier. déluy permeuce de 
chercher Mademontelle de Binubo 
d'avoir la bonté-de la deanuider F9 
JuyiLe Roy jugea çerrealiance née 



DELLA C. DE FRANCE 207 
ire qu'il la fconclurre dans trois 
jours. Sa Majeé Les Princes,les off 
ciers dela Couronne, & quinze Evé. 
ques fignérenr le contra} smais lee 
fgavans-Jiifconfülres qui lavoienr 
dreff y oubliérent une formalitédonr. 
Je Chancelier Duprat fccur bien depuis 
virer avantage. en les. convainquant 
<'ignorance dans, les. choles. dont ils 
axoïenträché de s'inflruire durant tou 
teleurvie. La Duchuile. de Beanjeu. 
Jeur avoïtpermis de mettre. les claufes 
Les plus faverables à Monpenfier 8e 
ils erurent-avoir pourseu à fes inreiêts 
avant: que: la prudence. humeine 
pouvoirs'éende, en la Fifancrecon. 
noitre pour hécitiére Unique, &e né. ceffäire de la maifon de Bontbon,.& en obligeant les mariez à fe Aire une à $ entre vif de lcurs lonation mutuelle 
autres biens, droits, &c-pretentions de 

Lepens quelquenaune qu'ils Hlère, 
pas garde qu'il sen äntils ne priren Slt deuron rois moque l'épaufe 

Bite pour ec n'eut l'âge néce grger fes ensiBe que pour (upléer 3. <e tas “SRE EN Ce qui repas Les, éfers 
Fo vis 
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208 INTRIGVES GALANT 
civils ondevoirobtenir une fenrencée 
‘On lenrrepracha depuis certe mil 
&ils s'en excuférent en difine 
avoientibien préveu la diffculié, 
Û 

en France, la préfence du Roy co! 
les défaurs des conditions ; comté) dé préfence de l'Evêque couvroi les 

ti @ 
mi 

qu'ils n'y avolent point eu d'égardo) 
faufé que dans les mariages contrs@ 

role 

Éurs des condiriôns Eccléfaftiqués 
La Comreffe d'Angouléme fur de 

mr plus iritée dé ees noces prétil, 
réesquelle avoir eu moins le lo 

3 f veangeance, le croiant aout Pl 
A féconder fes delleins » par € 
avoïeun inrerét particulier dans 

ie 
Jes craverfer elle fi des éforrs 617% 
ordinaires fr elle méme pour do 
fa pañion; & lors qu'elle s'imsgl 
d'avoiripafé de l'amour à k hi 
elle choifir le Duc d'Alençon, pre net Prince du {ang pour fervir d’inftsui SP so 

t d 0 
Mademoilelle de Bourbon luÿ 944 
ie promite avant que Monrpenhiér 
recherchât, dans les fenimens d 
eur dont In Çour de France roi fat prevenuë , ce. Prince l'avoir 2 



DELA C: 5e France 2 dausla partie laplus fente épou- fini fon acordes As ie lnsluy demander s'1 perfifloic dans le deffin de l'époufer. Quoi que ces raifons fur leauellas là Comveffefoñdoir fon efpéranne eut. fectun fondement affez {olide, elles ne produifiénc pas l'efee qu'elle en #voitatendo Outre quele Duc d’Alen- Son b'écoitpas homme pour aler (of tenir une querelle contre Montpenfier, il étairtevi du mariage dont on pre teñdoit qu'il dû étre fâché, Ær éfec sprésavoit éréacordé avec Mademots felle:de-Bouro: 1; lors qu’elle éroir encoreau berceia , i1à oi simé: Ma= demoifelle-d'Angoulème , file de à Comefl finsofèr décoifr fa paf fion , de peur d' E d'iriter Les Princes de Boutbon quife piquoient- d'une délé. catefe = extraordinaire en. maigre 
d'honneur & qui £toienc tous bre. 255, is l'oblacle étanclevé pen foira rechercher Mademoifelie d'Ane goulême, quand fa fr 
étit. 15 
tour ce qu'on vouloir Mas} prétuyant bien quartet fa 

Comteile: 
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Comtellè n'auroit pas epployéroïlé 
autorité que I nature, $e le droit 

xvileluyavoit. donné füe là filles 
La difpofer dun mariage pour leg 
elle témorgnoir berucoup d'averialé 

2 Aprés les noces, le Due d'Aleté0 
ne crutpas. devoir hazarder fa perlofi 

-ne pour contenter {a belle mets #8 
pacun bonheur qu'il n'arendoir Pi 
à ne fu pas méme folliciré dico 
fpromelf LaCumteife qui n'avoltPh 
bien fondé (on cœur lois quelle #0 
éxigéicette condition, ne: dertel 
pas longitems fins s'spcrceyoir Dale 
aimoïrencore Monpenfer , & qui 
s'étoit trompée en, prenant por pi 
mortiffèment de. (a pallions le dép 
fous lequel elle s'écoit cachée: Son M 

‘ -clination méme ne fur pas éxempl® 
deftein commun des -chofes violent 
qui redoublenc Jeurs éforrs à prof 
tion de. la réfiflance qu'elles r2169 
rrenr, puis qu'elle aima d'autant 
Monpenfier, qu'elle fe vir molff 
tar d'en étre aimée. Ellene gard fe 
demeure dans les biens Bts Qi 
Joy puvoir procurer, 8 la 
re chofe qu'elle demanda pour 

À 

Ei$ 



le Conuérable,. Le nouveza Roy, to: & Gns. cy= dr ie ne put d'abord. en excula fur le gap St qu Y'avoit de meute toutes Les Pete Fat entre les mains. d'un Piinces qui Rroit capable de le rene vel s'il avoit aura. l'ambition que de iflnee , & de mere. M Le 

Portérens (at fa raifon, Ce qu'il y eut de plus br plus bizarre dans care conjonéture Le » que le Roy fe lai Péthiader lors que (3 mere ay die Sue Pour méritée non feulemene Paie pe Mais encore l'adinitaon de fee jets » 11 écoir im 
c 

néable, quon fe epeme élevé ceue digoié, Sa Émme acou- 
cha. 



272 INTRIGYES GALANT 
cha d'ane fille, 81: Roy'luy el'ho 
eur d'aler à Chantelle pour 14 169 
für Les fonts, 1 y fut receu par 
cens Gentils-hommes feudaraires del 
maifon de Boutbon vêtus de velo 
lachaîne d'or au co, faifent crois tOM 
&montezà l'avantage. Ce luxe 
farpalfé par cela des ftins, des TON 
noïs, des balés, & des maferrtdét} 
&le Roy ven rexourna piqué def 
Joufe, commefi le Connérable 2 
prerendü difputer avec lüy-dé mag 
cence. ñ 

Le dépit que SM. en avoir conté) 
éclara à la marche de Valenciennes: 
le Duc d'Alençon imporeuna BE 
mere de luy faire donnér le eommil 
dement de l'ansgatde avec men 
de quiter l'armée sl ne l'obtenoitsl 
Ge qu'éranc premier Pince du 108% 
ne pouvoir obéir plus long remis à 
fecond, fans préjudicier à É née 
fe rendre méprifable aux François se 
il pouvoir devenir le mañre avant 
Connêtble. : 

Sa raifon n'étoir pas (ins repliqM) 
Sais il écoit d'ailleurs fi re sg 



BE LAC. DE FRANCE 2 ii mer roit bie B qu'on foulageäc fes Wa déblilrs» par ne ombre ao MeUE quinc devoir durer que qua Le ou Ginqr heure Sa fm et Étoie la plus ipiriselle pertonne fon fiécle,ne pouvoir fe refoudre à Mimer ; taDr à ceufe de fes mauvai(es duelitez du corps 8 de l'efpri, que eee qu'elle avoit été contrainte de Pour aprés avoir eu l'ambition de Prsndre au Prince d'Efpayne. je puis ménage qui éroit cons qu de le Comte d'Angouféne ne 
qu'elle en éroie 

ouchoir d'aucanc plus e epater ce. mal’autane 
la caufe. Pour r 

ouvoir, elle deman 
W'iléroir en fon 
ds Qu'il laiféâr mener lavage ares lon beau frere, Lai ppars le Sla Comte éroie_apuiés fie ao taions 5 l'aneque le Conné Soit pas beaucoup inerte, Le Re étant pas refolu des laut quele Duc d'Alenco 
devant étre donnés. pa Chätillon qui ervirene lité de Lieutenant Ge 

s'bus 



A4 INTRIGVES 1 GALANTI 
s'bufi dns la premiére de (es confé 
étures, LeConnérable fur autant piqué, 
decequ'on faifok Faire par vin autre 
plus beaude A charge;que lion luÿ 
dre l'éfpée s 8e ce fur dans les premietf 
tranfports de fon reffentimenc qu'il 
Échapar des paroles qui donnoien 
ateinte à l'honneur de la Princellé M 
d'Angoulême. Tane de perfonnes le 
cllirent que certe Péincelle en fur 1, 
continent averde , &conime elle 
vantoir principalement d'avoir vé2 
dinsune grande continence ;. qUee 
qu'elle ft demeurée veñve à diviéf 
ans, ellene put ne que cel. 
u'elle aimoit le plus: l'acufoie d'utéh 
oiblefe criminelle ; Gns-emplo) 

tous les moyens que la raifon & 4 
véngeance luyinfpiroïent pour Le Mit 
Maïs foit que” linjare_ qu'elle ven) 
derecevoir ne fü pas plus force 0% 
voir été Le -dépit devoir fon arme 
époufer une autre perfonne s/où 95 
routesles chofes qui devoient dim 
nier fon amour contribuaffent à [#2 
nénter ; elle ne lai pas d'aimer 
Connéble le voyanr ngrar COM 



yon d'efpes 
Lis: éfroÿables rance au travers des pl 

\pêres 
* La femme du C onnécble mource en ceuche au môisde May-uyrs. &e ne lüyinifä pointd'enfins. Le Chan. celier Duprac ten Fit pas plôr aver. Wquilalatouver la Comte d'An 

ir un moyen pourengiger le Cénnémble à l'épou fex pacinretée puis qu'il avoir se fufe 
del fire pa inclination 
fafuire-qu'elle-étoit Ixplus-prochre dites de a défunces pat çe que a onnérable étoir fille de Pierre de Routbon, &e quela Comtefle croit fille dela fœu de ce Duc: d'où ilconclut filelbéroir luysen fire recueillir Ja Ucceflion, en donnant ares ttaéb de Mariage du Cennêtible, & à d'incienne fabien 
de Bourbon, - 

Fifi agirle Chancaier né * An, 1523, 
toit 

» Jui aprit 



216 INTRIGVES GarANT: 
toit pas rane Le défr de plaire à1a CO 
te, quoi qu'il w'en laifféc échapéé 
aucune ocafion, que l'envie de (ev#% 
gr durrefus qu’avoir fair le Connétt® 
ble de l'acommoder d’une rerre d'A 
vergne proche de fa maifon de Vertes 
res, ou iléroit né. Cependanc la Con 
ref le remercia: de méme que 
lui cûcétéredevable de rôuc le bo 
Beur qu'elleatendoit pour le refte 
fa vie. Le Chancelier fe chargei 
fournir les mémoires néceflairés PO 
l'inftruétion du procer, mais la COM 
tee avant que de le commencer " 
luefrireune derniére renarive url, 
prie du Connéable, Elle fe Rond 
fur ceque ce Prince aimoir naturelle) 
sent le bien & l'épargne, quoi dÙ 
fütmagaifique dans les occafions dé 
lat, &e que s'étant marié pour dei 
riche, il pourroit bien feremarier PO 
conferver fes richeffes. Elle emploi 
pourcelal Amiral deBonniver,mrais£h{s 
ne fçavoit pas qu'il étoie le plus Me 
propre de tous les hommes ques 
Poavoit choifie_ pour fire réf 
deflein, encore qu'il eût ET 



DE LA Cipy 
qualitez nécefliires Pouv négocier dé licatcmencune 

afite dé cer Mature. Il } avoit pourtät deux. Taifôns quieaife ne Cbligé la Cotnteff à jette E le yeux (ur. un autre fi elle esefr <onnüzs;|# qu'il aimaicla Dachef d'Al jl la vertu de cette Peinçel 
ef pallion, ça lu étant lefpécange, lu agare fie Sômmettre des Folies qui à h veriré M'avoïenc pis eu de füccez, mais elles 2'auroiencpas der être Pardonnées ni à l'excez de fan Amoue ni Alu qualie té defvory, file Roy ner eu blus de sompllnce pour ly que deja pour loir. L'indulgénce done Avoi& UfÉ fon égard avoir be Vert (à palion , mais elle ne l'avoir as Éxcinte, & comme à] connoiffoie ee la délicate. du Conot- ce él PEÉrayoitbien que fr ce Pur. Se époufoiela Prinçelfe Sigles illuy défendeojr 2bfolument de vos la Duchesfe d'Alençon. L'autre talon ÉtoirqueBonniver 

en qualité de Evo da Roÿ ne trayaillof 
fgcace 

® travailla qu'a La du da Connérable, pou Le fire donnee L 
K enfie 

üe, I, 
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218 INTRIGVES GALANT, 
enfaitele commandement des ar% 
82 il n'avoir garde d'employer fs 
pour augmenrerle crédit de ce Pin) | 
8 pourl'afermirà la Gour , en Jus 
fnt époufe la Mere de S.M. La CO, 
teffe quiignoroir routes ces circORUe 
ces ouvroit fon cœur Bonnivet Al 
une confiance entiére , &e ne LUE 
loiraucune de. fes plus fecrertes f° 
fées. cie 

0! 
Ce ne fit pas néanmoins la Pél 

dunépotiateur qui fu leprineipth fe 
ftacle À fon defin, unaurre P 
déle n'y auroñrpas mieux ri 5 0e 
que le Connérable éroir  perfard 
Ljufice defeaufe, qu'il ne filoird 
rire de toutce qu'on luidifoi ; ae s 
rraire laReine venoit de luy rérm0i81 
elle foubattoir qu'il époufât 
‘deFrance fa fœur.Cerre Princelle Pig 
fédoir tous les avanrages de l'efpri ee 
défaut de ceux du corps, {es ES jus | 
yoiencêrre fore grâds,pais que Je! Je 
Hstéreralloqiles daie En 
Bretagne luy apartenoit. 
nérable qu de certe et 
geavoya Bonniverayec gn 2 ja 



DRAC DE Te AN CE 218 KR Camtefe d'Angontéms qui n°. Pouvoir pénetrer Ja caute. Chancelier de faire intenr nom 8 de poutfüive 
faccelfiôn de. ‘Bourbon, 

Monthelon, 

Er en (on 
leprocez del 

ïde des fc; D EE PAG pour là Comte L'Angoulme, & quo 7 Quoi que fon pla. YSE mûr ni 1e (rec Le la foire du premier, à ne Life ON plospare Sesjges 

ut; ou qu'enfin leur (Apromis de Les Gi dte_=<mboura LqRES. cens eus qh'il ayoiene Payez de leurs charsess 
ne difers 

qu'à Le follicit 4 prononcer larrée 
'Angoulé 

tation de omtelle me Jivouloitayoir le loi- Ke fr 



220 INTRIGYES GALANT* 
firde fire fes derniers éforis far 
du Connêtible, pourle porterà en 
poufer, Elle lui fc remontrer parlé 
amis qu'il avoir dansle Parlement 
fa caufe étoir deplorée , 8e qu'il 
être Le plus pauvre Prince de l'EUrO, 
Mais ces deux confiderations n@ #14 
qu'angmener la haine qu'il avoir) 
Four à partie, & ce ne fut pers 
quepour l'irier d'avantage que ée 
demander au Roy la Princeffe RO 
de France {a belle fœur. f 

Le refus que Sa Majcfté loy €? 
ne pouvoit être plus civil ; gelenfés 
dire que f François I. feconda les 
de fiMere tout injaftes qu'ils érol 
Ie fi de forte que riéne ponvoit Lo 
imputé, puis qu'il paroifloir que eh 
Sacle venoir tout entier du cé Ge 
Princelfa Renée qui ne pouvait 
êlle époufer un homme qu'on Ale 
poïiler, -Le Connbable das 
Îe reffentiment qu'il en en» 8 6 
ra quelquetemédans une immo} 
quifitcroired la Comeelle 4 
filloir donner encore uneatsqué els 
enoya Bonniver pourfaire bitih ere 



nant auCon= nétblesqu'ile domiole ab 
: & le €, 

le fur un fe qui 
€ Prince ne pouvant séfler à tant d'ibfulress. Prêcal'orcille u*Propofitions: 
ques l'Empereur lus fix Rite pae Asie de Croy.C omie de Rieux premiér, Gentil-hoe ie de fa chambre. d'embraffer fn parti. Cet sverÉ travel la Frarse deguifé cà Pays, Écdrriyai dé paie à Chançelle, où] fut Jo, 5 dns un: APaftement jo Bwanticeluy du, Connérable, 8e ou il nclüele traité qui canfs depuis tant € malheurs à l'Etat: émele pouvoir de de Rieux n'éroit Skpriné qu'en termes: Béneraus, Be le Connétable avoitilieu: do ctaindre de l'Empereur ne déGyge re ne sptésquélanr 

fee le malque, il envoya écrerrement en Efpagc la 
K3 Motke 
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Morhe des Noyers pour faire raifi 
Monte al Empereur. Pendant 40 
Écnétable arendoit Le rerour de (en 
Agent, la Duïiriere de Bourbof 
pouée de dépir. contre la Cents 
Efnpouléme & de regret de void} Se fn gendre La trou 
Peel où iléroe retourné 8) 
dir qu’elle venoir inyrendre l'offée 
vesitable mere en lui découvréfif 
moien infaillible de rérablir fes af 
© moyen canfiftoi en ce queleR, 
Lois M, en mariane a fille au PE 
puis-né du Due de Bourbon, Yo ei 
Palé,psr un aéte en bonne forme 
qu'il füe demeuré esché, qu'en 
M eette Peincef arv cie à fan 
frere, &àfon mari, & qu'elle a 
joint d'enfans elle heriterole de 
Mrs biens d'où il s'enfaivoie ans 

1a Comreffe d'Angouléme acquise 
ecrade,ellefe priveroir de la fus 
fon quelle précendor, & jf € gs 
conteftoir; elle n'en feroit.pa5 M5 
Frufiée, puis qu'ellenele pour 
Barre que parla fübftitution de Dan 
fonde Bourbon ; ce qui remet 

Connén 

jet | 

CLS 



DE LA C. bEFrancr 223 Connétble en tous fes droits. La Doïairiére ajoûta, &e fit vor paf des Papiers authentiques qu'elleume entre Îes mains du Gonnérable, qu'elle avaie dégagé de fes Propres deniers la plè art ca terres de-la maifon de Bour- Fh 3 & que les autres lui étoienctelle met hypotequées pont dot & pour fs Conventions, qu'encore que la fücceffion füt adjugée à la Comte 'Angoulème,. elle feroie contrainte de l'abandonner,.« omme étant plus onereufe que prokal} le, à caufe des 
fommes _ immenfes qu'il Faudroir 

ment Avant qué d'en joüir, 
dre une doi 
fes biens, 
le fubrogen 

nation: entre. vif de rous 
1 diftinétionsefäns referve, 
nten rous fes droits. JLe Conhérable fur d'aeane plus Cu Ptsdela gencrofiré de {a belle mére Sléyaendoitle moins: mais À ne QI PAS de pecfifter danse define récuter le taité qu'il avoir Rir avec VErapereur, (oit qu'il Prévie que fa Partie fe voyant privée de la fücceftiôn de Bourbon, . mploysroit: l'aurorité 

du 



224 INTRIGVES GALANT , 
du Roïpourfe la conferver, ou ab 
£e lentit déja az coëpable pour ME 
pouvoir éviterla mor; fon venoit À 
fçavoir ce qu'il avoit. conclu aVEf 
lé Corte de Rieux. Aprés quels 
he Iny eut raporté la ratification À 
Charles Quine, ill cacha en 6 
dans une calfèrte au pied d'un arbré) 
mandh le plus grnd: rombre dell 
amis qu'il pûr fous prétexte d'écomfs,. 
gnerle Roïau delà des Alpes 5 2 
É projet ne réf pas, Matignon 
d'Argonges à qui il avoie communidl 
fon defféin s'étant confeféz à PAQUES 
un Curé dé leur pays, d'avoir Pl] 
dansune confpiration contre l'Etit» 
leur ordonna dela revéler au ROY 14 
pourleur enmonvrerl'éxépleril Be 
Iny même incontinenr pour) en in; 
mer Brezé grand Sénéchal de Not 
die. Ces deux Genis home 
croyant perdus prirent la pol A 
Sen ke Roy $ Piesele MOË 
ou ils fe jerérenc à fes pieds, 86 
térene leur grace. par une pe so 
éraéte de ce qu'ils (çavaiene der, 
tiation duGonnérable avecl'EM PE On 



DE 14 C px Francr 22) On Confella sû Roy de fre are terle Connêtible, 8e Leude feureréjufqura fs ai ile mieux leurs 

ele:procez qu'on Sy Fit demeurer ee I1eltà préfamer que Roy ly cûr donné risfi@tion 1 a lc pénètre fa rules mais S4 Majelé cout Juy te 



226 INTRIGVES. GALANT: 
en s'expliquant qu'il ne pouvoir el 
pêcher A mere de pourfuivre le procezl 
dans la fureur où elle éroir de fe vols 
méprifée , mais qu'il ofroitde donnét 
au Connéuble routes les feurerez né | 
cefTiires pour la reftirution des bier® | 
quiluy feroient ôrez par arrér. 

Cërre propoliion tonte ganereul 
qu'elle étoit n'agréa pas. au, Connétéi 
ble pourdenx raifons ;. l'ane qu'élé 
donnoit dla Comtelfe d'Angoulé 
tout l'avantage qu'elle précendoi 15 
luy; l'autre qu'il nyavoit point 
voyejuridique par laquelle il püté 
Séublidurntienie dé cetre Pine) 
fans qu'elleen demeurät choqués % 
qu'ilétoir honteux d'arendre fa m0! 
pour en étre revêtu 8 de demeurer} 
pendant dépouillé de rous es biens, 
avoïia néanmoins au Roy ce qu'il 2° 
toit plus en rade nier, &cloüx ler 
desinrereffement de {a Majeñé de 
mer mieux conferver le (ecend pe 
de fon lang, que de profier d'anel 
ceffion qui Lerigardoit.Le Roy<to 
Pevoirperfiadé. l'embraff lu) JE 
qu'il'oublioitfa fute,le prin derrifée 



ile mit en chemin : ke Pallife que le Pa parles follicitarions 
Celier,avoit ordonné aifon de Bourbon quel jufqu'à- fre Procez, 

fecrettesdi Chan. 
que les biens de La 
ferolent mis en fe 

intiére. décifon du 
Le Conntrable reduje l'impuifince de fervie, mal écôir acrür, de for Voit plus endurerle 

itiére, quelque doux 

par là dus 
Écignir que fon 

e qu'il ne pou 
ouvement de 44 

qu'il Für, 8e sa 

K6 des 
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des sffirances écrites & Ggnées de 
main, que fon vouloir caler l'artét 
du Parlement, quiordonnoit lefeque} 
fire de {es biens,par un art êt conti 
du Confeil, &luy dénnerune remi 
fion en banne forme.de tour ce qu! 
pouvoiravoircommiscontre l'Erafy # 
ferviroi à l'avenir avec la méme dé) 
téqu'ilavoit témoignée avan que” 
Mere du Roy l'eûc jerré: dans le 8 
féfpoir.… Mais Varty& l'Evêque né 
toieut pas encore arrivez à Lyomdueà 
là Comreffe d'Angouléme &e le Ch# 
valier rencinformez. par les Emil, 
res qu'ils” encretenoient auprés 
Gonréble qu’il rerournoir Eur 
telle , & ne doutanr plusque ce nel 
pours'enfüirou pour commencer Ph 
guerre Civile, il preférenrrelle® 
Koy qu'ilenvoyale bâtard desivo®, 
le Maréchal de Chabannes avec que 
censilances & quatre mille homné 
pied pour l'afiéger dans Chanel? ÿ 
nêns le. faific en tonte maniére 4 
perfonne. ; 

Le bard 8e le Maréchal #8" 
cérenravec tant de précipitations dns 

XAnna gags 1600 



rutd route: brides vertir le Connétable de ce qui v enoit d'ärriverà-fon Miirre, Ce Prince jugeant par là détention de VEvèque qu'il ny;avoir plus de mefus res à pardéravecla Courparti incon. inentasec ce qu'il avoit de fuite, 8e march toute Ii muirponr aler à Here do Pie dé Ra hiure-Aûvergne, Ont Henry: Arnaud) Gentil-horeme def maifonsétoit_ Gouverneur, 1| y axrivaau point du jourle 8, Sépremby 152 &Rerepoferfomtrain [al Juy æêe au plas for dus fommeil de. Sens éveiler Pômperan & Môaignae SElanlanness les: tirant à parteue Siequ'il voulait alerdans la Cémé de Bourgogne, & qu'il avoir beloin de lan des deux pour l'avompsgagr dans. fa fuite; & de l'autre poue la Favori(er. Pomperan luy étoitredevable de la vie sprésiavoirtué enduel À Arboife Cie Fey le plus fimeux galane de ja Cour, : Foi uvé par ladrefdu Canne 
tables 
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table, & par l'efcotce qu'il luy aYOi 
donnée, & depuis ce Prince avoir 9b® 
tenu G guuce, 

Bflanfannes ayoiscoute laiconfian# 
du Connétable, & rien ne s'éroir pal 
avec If Doïüairiere de Bourbon Pi 
avec és écrangers qui ne füréceicou Ê 
gnéde (à main; &comme il yavoit lé 
de danger de demeurer avec le u#! 
que de leiConnérabie,, la (0e 
conteftation de ces deux-Genrils-hoWD 
mes fur à qui refteroir, &cle foreledée 
cida «en faveur d’Eftenfannes, 1] 69} 
vigoureux & capable d'ane longue) 
riuequeiqu'l cûcdéja prés de quai, 
viñranss Ils'étoitrofjonrs opolé 
defféin du Connétble, acufanc Ia M 
the des Noyers & l'Evéque. d'Autuf 
Juÿavoir perverri l'efpri. IlLne ls 
ferviqu'a contre.cœur dans une! ns 
ciation doncil prévoyoit aflez les ie 
cheufes. fuices, Cependant il ne 
pas de find quil éie le Gourêtis, 
le, 8 de fecoucher dans-fon4lir jne 

qu'à deux heures avant Je joug, 
fi d'Herman aux Aambeaux rl 
des Babies de (on Maitre, &monté en, 

for 

D 



Pagnons en pleuran 
ble éroir party,leur faste les exeles de ce Prinee& les congédiät def pars, Enbiteilala ul, & par des che mins dérournez, Le cacher .dans le Chéreau SPuyguillon en Bourbonnois, où il lemEUEA quinze jours 58e (e Fu(anr ra zet ka batbe, qu'il porc auf longue 

*iLpaffa travefti en Piêrre dans I Gomté 

fit venir al prés 
le Gouvernes ment du Chârez-de Milan. Cemalheureux Prince avoir Prisaus Parent l mére roue avec Pompes Fin Gns autre précaution que ete Su'Amauld lavoir fuggerécde mon. rec fr des chevaux ferrez à rebours La tufe coûta. cher Arnauld cat Le bâtard de Savoye, & Chabannes qui aVoiene En vain, pre ls Conréble, s'en Slanraperceussalérent cherche le Mae réchal qui voie futé Les chevaux, Je 

contrais 
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conttaignicent d'avoiier la verité, coût 
rürent à la: mañlon d'Afnaud par € 
qu'il avoit fuivile Connérable,&als pile 
lérenr. Ce Péince arriva fins obitrele 
à Dole d'ou il palfà en Téalie 8e vita! 
ler Marquis de: Mantoüe: fon coufiñ 
germain. Jéne raporreray pas les fuites 
féheufes de fa revolte, qui regail 
plûréer l'hifloire generale” que, Î* 
atouts dela Comcelle d'Angaulén® 
Gete Princellé aprés-avoir-œufé ne, 
Ptifon de fon fils,en pouflant avectioh 
de chaleur & vengeance contre le CO® 
fbéable ; contribua encore: pstiuié 
jaloufic d'ambition à/là An tragique 
fa Mitrefle. 

Là Comte de Châreau-BsË 
voyant expofés à la haine de clé 
Ptinceffe quiréroit demeurée Régen 
pendant l'abfence:de & Majefté” 
féxvoir à qi recourireL'aiié de SE. 
resavoirété côfité dis hGuyénel 
cond avoirécé mé la braill deP# 
&le vroifiéme avoir perdu Laliber 
vie en recouvrant la Navarre. C0 
me il n'y avoitpoined retraites PA 
che parmi kefiens; elle fie conte 

_-.l0 
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te d'én chercher une à Châreat Stian, 
Sôn mari la reseut d'une manière qui 
otre bizarre qu'elle éroir,faifoit pour 
Tan efpérer qu'il poutoit s'adoucir à 
la fin. 

Tinela voulut point. voir ; 8e là fe 
£nfetmerdäns une chambre qui ferm- 
bloit étre deftinée à là penitence, puis 
etour l'imeublement en éroit noir,ll 
Petit à leur fille: qui avoit déja fepr dy de mégeravecelle;tene pouvoir hit Méme s'empêcher de Jr regarder quet- quefois pendäne le repas, d'un lieu où lle.ne le-voyoit pas, ni de comparée la bexaré maiffnte de Püne à celle de lautte, qui étoir dans Je point de fa cfe@ion, Cetraitemienrne dura que x mois; par ce que: a fille me vécut Pas plus long tems;&e le Comte n'ayant Plus devant Îes yeux:cer objet unique Ment aimé; qui lay: demandoit grace 
Pour l'autre; ilne penG plus qu'a fa Vengeance: Ilentra dans Ia chambre de fa femme avec fix hommes mafquez, & deux Chirui rgiens qui fghérenr Lx Comrefléaux pieds & aux jmbes 8e l laièrenc mourir cuccrétar, Le Roi 
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àloa retour fe propoli d'abord defAifé 
une punition éxemplaire des cop 
bles ; maisune nouvelle inclinarionlül 
fit bien tôt perdre le fouvenir dell 
premiére, 

Le Comte ne s'oublia pas. cd 
L'excez où la jaloufe l'avoir porté #1 
prévintles pourfuires dela juftice PA! 
un éxil volontaire , 8 demeura pat 
les étrangers tant que la maifons de 
Foix fur eh état de le pourfuivre, 1 #4 
dreff enfüite au Gonnérable de MOM 
morency donc la faveur s'était 04 
mentée par la mort de Bonnivet: # 
de Monchenu, qui ayoient part 
avec luila bien veillance du Roÿs 
Gomte: ofrit_de.luy. faire üne dot 
tion entre vifs, peurveu qu'il le 
d'afaires , & Monmorency aima ni 
aquerir la terre de Château Brian P 
ete vaye, que parcelle de a conf 
tiomqui l'uroir engagé à deb del” 
éternels avec La mailon de Laval d09 
Le Comte tiroit fon origine. Quel 
Critiques one prétendu que Monhié 
de Varillas, de qui j'ai tiré ces memoif à 
Avoir été mal informé, que La nd 



| 
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tefleyde Chateau-Brian s’éroir recon- 
ciliée ayec fon mari, & qu'elle n'étoir 
morte que dix ans aprés le retour du 
Roÿ:maisil ÿ a fi bien répondu, que 
Yaycrüque la fitragique de Ja Com 
ff deyort démeurer pour conffante, 
Se je n'ay fait nulle. dificulté de fuivre 
Mot à mor ce celebre hiftorien. 

Apeine François L fur forti des 
Mains dE pagns quil Pentra dans 
Ne nouvelle prilon ; qui quoi. que 
Plus douce ;. n’en étoit pas moins 

ngereufe, La Comteile d'Angonlés 
2e mena au devant de luy. juiqu'au 
ont de Marfns x jeune Anne de 
Piflleusque l'on apelloir Mademoifel. 
de Hell, & qui-venoir d'entrer, en 

aualité de fille d'honneur dansla mat= 
A de cette Princelfe, Le Roy la 

Wrouya (aimable qu'il nepur défendre 
R hberté contre fes charmes, ILIa mar 
ia peu deremsaprésavec le Duc d'Ee 
fampesqui Éerma les yeux (ar (à con vien voulant nil'apronver, de peur defairerorc à f reputation, n° là Pons daoner dans la ci 3 rainte de fe faire ‘es sfires, La Duche fe voyante 

Tan. 1516, liberté 



236 INTRIGVES GALANTÉ 
liberté de profiter du bonhear qu'elle 
avoit er deplaire auRuï,ne sogea Plos 
qu'a éviter tontes les oeafions qui pot) 
voiencarréter le cours dé (x bonne 
tüne, Elle avait affèz pratiquél® C0 
pour fivoir que le: plus danger 
Écueil que-puriffènt rencontrer les M 
tels dés Sutversins; ef de fe bio 
ler avec les Favoris où avecilés ME 
nifftés, qui ayant (ouvert l'oreille 4e 
Pine peuvent profiter dé céril 
Moments dé dégôtie 8e” deshpetlé 
btoïiilleries quénaiffen fouventietl 
deux Amants, les'envenitreé} 
tt enfin Jedi. Maitre à une et 
rupture. Céréeiéflexion La: fer 
die s'ünir d'inretér avec Je COM 
blé de Môntiotencr, l’Armiral CM qi 
& le Chänceie Dôprae-a0 fe 
FA de leurs charges & 
iclination du Roy s'étaient Paye 
du Minifére, Ces trois OMIS 
Couronne tépéndirene obligesme 
auxlavances que*leut 1e Fire 18 Eee 
chelle ,” par cenqu'ils" n18000 Le 
Pas que quelque grand que AE 6j 
crédir, il pouvoir être dal 
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Mic du Roy fGuvoie praBter de 
ces mx menss favorables dans Jef. 

els-on je peut-rien refufr À une 
Petfonne fon aimes 

L'intelligence de ces quatre perlon=. Rseur un favorable fuccés pendant le fe dela vie dû Chanceler, pat ce 
ae cethabile:Miniftre par fon expé= 
Hience8e-par fon aplication , ponte. Yeutfibienàtous jes befoins de l'Erar, aueles deux favoris n'avoient d'autre foin quede diverticleurMsiere + mais aprés M more le Confcils'écanr arouué ns dire@eur le Connéable & PA rairal qui n'avoienc pas ou foin de fe Rire infruire ; parurent fi neufs dans le Gouvernement que le Roy fur.con= aïnt d'y apeller le Préfidenr Payer. Cétoitundes plus habiles Magilbrars du Royaume ; (a capacité étoie égale pour les grandes sfires & pour les pee fites , 8° fonigenie aloic plürôr à les broülec qu'à les cerminer. Dés qu'il furenrié dansle Miniltére if ro pof de meurehors du Conf! es lux Tavoris qui n'y fecvoientque de nom che; parce que h fierté du premier 

luy 
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ley étoitdevenuë'infsportable, 84 U 
apréhendoit Le réifentiment du:feconll 
2caufe d'an procez de conféquef 
qu'il luy avoir fait perdre. La fort) 
sébla feconder {es defleins ; car le 
chagrin du mauvais fuccez de SE" 
teprifes;s'étoit mis entêce qu'il jo 
feroit (à conduite à la poltéritér 
en réjertoic la faute fur fes favoris 
que leur difgrace fafroit pour 16 
Paroîrre coupables de routes Les au) ri 
démarches qu'on avoir faites. L' 
miral fur le premier à qui il voulut | 
fénirles der de murale hu 
quoiqu'il fe fi alié avec la Ducl 
S'Eflampes. Ceux qui ne penétréf# 
pas dans Le fécrer de ce Prince ab 
ent la difgrace de Chabor à ce queff 
imprudence avoir empêché Sa Mie, 
de dépouiller entiéremenc le Da6 #4 
Savoye. Le Roy ir confidence ape 
qu'il avoit revétu de la charge de CI 
celier,de 45 indignagiô côte l'Amieh 
rit des mefures avec lui pour Aire 
lesformes le procés à ce Favori. LeCRE 

celier fur ravide trouver re 
sion fi favorable à fes deffeins» #3 



BE LA :C. ox FRANCE 239 ASa Majefé des ouvertures dont. elle Für contente, Cependant comme il 
£taignoït la colére de I Dacheffe d'E- 
,, Fisdont Le pouvoir luy éroit con= 

AU il chercha la proreétion de Diane  Roi@iers, Sénéchalc de Normandie, 
elfe du Dauphin. 
ete Dame éoit fille de Jean de Foi ets, Seigneur de 8, Vallier, que voit mie for j auprés de ja pme d'Angoulémes elle entra en kite au (ervice de la Reine. Claude, en qualité de Élle d'honneur. _$.Vaties 1 ompa pas dans es defins qu'i groireus de Sairer quelque prote ie à Cour parles charmes de f, file;caron peur dire qu'elle Jay fnvala vie parles fecrets reflorts, qu'elle-fir agir.S. Vallier part à à revolte du Contêta= ourbon , & avoir été allez mal Keureux pour (ei prendre. Ge luy on procez ; 8cil fat condanné à 

Diane fut fi lle aprit certe noue velle, qu'elle crut den devoirrien SE POUR Garéntic (on pare den denger G pren, Elle sa jetreraux 
picds 
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49 INTRIGVES GALANTI, 
pieds du Roy fondant en Jacmes 8 
demanda La grace de celuy à quelle 
devoir la vie. Elle paru à ce Princefi 
belle 8 f touchante en cecérar, qu'ellé 
en obtint toutce qu'elle vonluts 182H9 
satrer dans‘{on cœur Pamour fous 
mafque de la pitié, Elle con(erva ct 
due jufques au voyage fuft A 
que le Roy ‘ic en Tulie; &°ce Pine | 
effya de cacher foninfidéliré à Ja GES 
cell de Château Brian pour quil 
todjours de prans égards. Nous DA 
dit comme à (on retour Mademoil 
d'Hellés'empara rellemenc de-(on | 
qu'elle le renditinfeufible pourrot | 
les autres pefonnes de là Cour, DIS | 
qui étoir. mariée depuis log fie 
avec Lois de Brezé , Sénéchalé | 
Normandie, râcha de fe confolés | 
changement du Roy: par les 
d'amour queluy donnoic le Paul 
don elle feur bien ménager lei £ 
nations; qu'illuy demeura fidell ec 
us à mort. Quoi qu'elle eûe Ve 
de fe conenterdecerte congé 
ne pl pardonner à Madame d'El 
pes le vol qu'elle luy avoit fair dû is 



ka re 
DE TAG, pe FRANCE 3 € du Roy ,&e UE bout elle une fre ns done elle donna es marqués dans tentes Les oçcafions qui fe Féncontré= ten, 
Poÿet qui 

toutes ces ch 

tions donna Roy dés EfPérances fr Certaines de pardre PA Yan les formes ord QueSaMajefé Le fi 
cer 

miral en obfre inaires de bitice, larréter 8e. 
& 
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les ferviflent à (à juftification ; il 1 
pitla pas même exadtemenc. le jarg9 
de la marine qui n'écoi prelque a96 
entenduque des matelots, &cil1ne PA 
rutpasaflés informé de la diferen® 
qu'il y avoit entre les droits de l'AmI, 
ral qui luy apartenoient , 8e ceux gl 
les ordonnances réfervoient au ROfh 
LeChancelier pour mieux profité 
ces trois manquemens, perluads ie 
Mhjelté de prendre des Commit 
dans tou Les Parlements du Royst} 
pour vuider le procez , & d'en 6 
connoifnce partieuliere à celaÿ 4, 
Paris, Juge naturel des afires dé 
Couronne, comme étoit l'Amirile 

Ceux qui furent choifs éroieni a 
&evotiés au Chancelier qu'on ne d00 
toit pas qu'ilsneréglaffenc leurs [UI£4 
ges fur fes intentions , & s'l(E A 
contenté de cette précaution D 
autoitété condamné fans qu'on EE, 
découvrir celuy qui y avoit 46 [fe 
contribué ; mais il luy prit envie 
mettre à la tête des Comités fe 
Amiral n'en eut pas plitor con 
Gnce qu'il le récufe, 1 edf 



DE La C. Dr France 2, soie qe Penn fps que fe éétoireremte dre e bien que de reproches en endane à en ex ner fa conduite; il fembloie qu'il eût ignoré ce privilege des chars gf Pour parer ce coup qui rompoît fes melures, il ent recours à un arrifis 5e dont lamalignirén'avoi pas réa 2 ga doPEtiquée dans la Cours où ox Batdoit de cercaines biens feras ca menérede probité. 11 Gavoie que la détention de l'Amiral ave Ducheile & le Connêtab) 

Vie. Il leur fr inf ‘2 Pcéfappoñtion: qu Moins d'i 
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qu'ilauroie pi l'érre, pais que le CI 
celier n'étoit pas exclus du nombre di 
Commifläires ; qu’il avoit pris couté 
les précautions qu'enfeigne la Ju 
prudence, pour empêcher que l'A 
remalir, nt dla mort naturelles M4 
da civile £ mais qu'il venoïe d'aptendl 
aves des fentiments de dépie 8 dep, 
que l'Amiral avoit poinrde piréé}s 
nemi que luy méme;qu'l Faloit 4 
raînite de Ia more luy eûr ôréle 
mentijou que e Confeil qu'on 1 
voir donné. für corrompu , puis! 
paloï de reculer le Chefde la Jo 
ele feu ami qui luy cefoie parmi 
js 3 que Le prétexrede la ra 
ondé fur Le procés perdu étoicrih 
Je puis qu'ourre qu'il or | 
Lors que d'une brgaelle, il ser 
puis écoulé tant de rems où es 26e 
avoientcellement changé de ae} 
FAmiral n'auroie pas plus de #9 
s'en Souvenir qu'en auraient Mi 
hommes graves qui fe défiero/en ge 
de l'autre , parce que durane Je 
fince ils feroient bacrus PO 
fpingle, Gerre comparaifon HE" fe 



a CR ER aNeS 245 Æ qu'elle érofr fai loft: comprendre fi nettement La diference qu loirmers Xe entre Payer fimple Conféiller au arlement où Jemê me Poyer en qua. lité Gael Be de Mine ne Je Duchel & le Gonrér ble sy rent furgrendee. Ts free éblouts Par fl efpérance que be don- noitle Chancelier, &e commpniqué rentleur aveuglemene à PA penfine In déciler Le gerencà fe défier de le Chancelier 

qu'il avoie 
ADS toutes les 

Oñonca d 
L'3 foÿmes 
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Formes : &e le Roÿapréss être fervi d 
Miniflére de Puyer, pour montrer ui 
grandesemple de féVérirévonlur dons 
ner immediatément aprés par luy.i 
me ; &e fins la participation de perfoms 
fe ;un grand exemple de Clémence 
aparemiaenr pour faire valoir davantt® 
ge à a Duchéfle, la grace qu'il avoit #62 
folu de luy accorder. 11 ne fe conte? 
a pas de rétablir l'Amiral dans fe € 
ge 8 dans fon Gouvernement de Pot 
rou , mais il fit deplus revoir le protéé | 
& déclareren l'interprétation de VAF 
rés que cet Oficier de la Courant 
p'avoir été conveineu , ni decrime 2e 
Jess Majefté ni de perfidie, 14} 

Apiés le rétablitmenc de l'AMF? 
le Téiinvirar reprit premiére SUR 
tiré , Bei féntblo que rienne deVPE | 
plus rompre l'enion de ces rois FE | 
fonnes; lors quéle Connérable p* 
imphudence s'atira une difgrace d0e 
ilny Far impoñible de revenir pen 
Je Rigne de François L., 8cs'l Fine 
la Cour fous le Regne fuivants CM | 
Fu plus pour fécôder les delfèins de, 
Duchelfe d'Eftampes,maisil Le jee à 

# Ann 1539. | 



DE LAC: be France 247 
Lepañti de Mivales &e maria même TAB avec la Fille de certe Dame jenve d'Horace Farnefe, comme nous le dirons en fon lieu, * L'Empereur avoir demandé au Roy page par la France pour alles châtierles Gaulois qui s’étoient revol. 65 contre luÿ, &avoi ofert de don. ner l'inveftiture du Duché de Milan, au Duc d’Oileans fon fecond Fils, On micen déliberation fiôn lu devoirac. rordèt ce qu'il denédoit; ou Velay re. fufer, Le Connétible fie d'avis te permettre à l'Empereur de rraverfer 1e Ropume pobrieu qu'avsntique d'y sn leon par éritla-pro mé que Pifoient fes Dépurés,84 que pour éer éfe, on envoyät au devune de Sa Mojefé Jmperile un home d'ättorié, fous prétexte de luy du er Plès d'honteur, mais en éfet poux fret d'ell cer écfr en bonne formes. Et Cardinal de Tournon fat d'un fes” Timent contraire, Squoy qu'il ûr ape Puyé fon opinion nc ar des taifons f fo lides qu'elles fenbloient fan réplique, Elle ne ft point fav: * Cômme le 

= Anmiÿ;p L 4 Con« 



248 Inrrioves Garanti 
Contétble en parlanr avoie eu, Fé 
dépardà l'idée done il éçoir préven 
qu'a L verité, le Roy prononça plitôf 
füivant f propre inclinatian, qui rot 
noir encore du cô1é de Milan,quefi 
ant Je bien du Royaume, : 

Le Connêrsble ne fe coptenta fe 
d'ayoirfaic pancher la balance dé 108 
côté, il eur encore l'avenglementiéé 
Youloirétre choif pour aler'au eat 
de l'Empereur , & pour le recevoir 
R fiontiére, là vanité d'obrenicuté 
Commifion fi honorcble , l'empêi 
de voir les dangers dont elle éroit4tt 

il trouva ce Princeat 6 
ere de Bidakoa & le pre 

aux termes de fon.inftrudtion dti 
der pir avance linveflivare du Duel 
de Milan au Duc d'Orleans qui A5e 
doit S1 Majelé Fmperiale avelé 
Diuphin au deç1 dela nême riviere, 

L'Empereur qui avoir préparé 
ee 0 
Connétable, & luy rémoïgna qu'il 
Eporteroit entiérement de qu'il 
confeilleroit de fire: luy fr enfé 
une Auf confidence en fignanf 

L 
L 
1 
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DELA C'DE FRANCE 249 Jay ouvrit le Fonds, de fon-cœur 2 ïen pour luy perfüadee qu'il Sétoit enfin role à le contenter |e Roy. Ilajoëra que la dificue n'étoïr Plus que du tems, 8e que même il ne ilot pas tant de preferver fa copie ration de Héuiffare, que celle deFranse Sois 1: parce que comme Sa Majeité res Chrétienne. afcétoit principale Ra de patoirre gencrenfe, on y fe Foi le Plus grand torr qu'elle érojres - Pablede recevoir Jon obfeureitoe A gloire en dontahte prérexre à toute l'Europe de préfamer qu'elle t'avoir Far permis» Mais vendu le page à l'Empereur: Ce qu'on ne Manqueroit pré de publier le Daché de Men de icdonné ayant qu'on accordét le paf B8e5 aulieu que ion le permettoit de of, B'3C & fins condition, don Hot a parole Fmpesiale de faire expe- Sierl'invelbiure dans ja première Ville es Païs Bas ; avec une Préface égales ee ponatable au Roy fon beae fre Se&eàlay ;puis quelle Contiendroir que h bon qu'on luy avoir fais £9 France de amitié qu'on ue Roi À Los PRÈS 



250 INrRIGVES GALANT:, 
témolgnés l'avoir ebligé de reconoiteu 
rantde Aaveuts par un prefentauffimét 
gnifigue qu'éroir le Duché de Milan 

L'Empereur (url bonne Foy fi 
régilé depuis Bsÿonne julqu'à Chatel 
rautoile Roys'étoic avancé pour 
recetoit; téanmoins quand Frañçoh 
Hapritle piége dans lequel le Conti 
rableavoit donnésil ne für pas EN | 
rene dé négociation &e fut (M 
point de faivreles Confeils qu'on Je 
donna de faite arrérer l'Emperetr J0h 
des prérextésplaufibles jufqu'à 6e 
eûr mis en:pleine polfefian-le D}, 
d'Orléans du Düché de Milan. LeDE 
Joux Gentil: homme François quisé: - 
roirruis aufervice de ce Prince Len 
versée jugeantle danger d'aniitlée 
inévicable que l'on eroie auf (OÿE 
que l'on craint qe ce que l'on fe 
te sil repallñ lbs D erronée À 
expediens que l'adree Ja plus 666%, 
luy pouvoir. fournir 8 n’en Mo 
pour de meilleur que celuy se re 
eralité farprenante, La Dame QD 

doutoicle plus éroic la Duchelfe 1 
rampes elle gouvernoit abfoluP ER, à 



DE LA Cine FrAxcE 251 Roy, & elle n'étoir. lusavec le Con- nétible dans Ja mb diaifon depuis au'elleavoit pente qu'il entrent. Commercelavec) la Senéchale, af de fe Préparer une proc Dauphin quätd il (ecoir parvenu à 1, Couronne, Ces deux Dames s'étoiear biviilées pend: 
Morenci, & à (on retour À 
de prendre parti dans certe 
füjer de leur broïillerie y 
qu'il étoit échapé àla Du 
2e qu'elle roi née Te. mé, 
la Senëchale avoit été mariée, Ce ne. lin'reproche deVicillefe » ofenfat lement la perfontie qu'il ef, facimpullble de 'apaifrs 
tbleaprés y avoir ÿ 
Pléyé fon crédit fe déclära pour Ja Se- Réchales oit qu'il préferäc fe Sale 1e. vañt a 
fortune fi bien établie 

querelle Le 
enoit de ce 

ele 
choît qu'il 
Le Conné- 

$$ » puis qu'en ban “ Duchae y ititoir una STE qui avoir trop def 
LE pur 

edion auprés: du « 

ant le voyage de Mont: - 
Fu obligé = 

chef de di. - 
me jour que * 

inutilement enr = 



252 INTRIGYES GALANT 
prit pour perdrela premiére ocafio®s 
quels trouverait de contribuer 214 
ifgrace. En éfer, elle avoicapreu 

l'avis du Cardinal de Tonrnons &E 
cefloir dereprelenter au Roy. ques 
Majefté deviendroi lobjer de la 11e 
ere publique, f elle fe laiffoir encor 
tromper. On n'apas fçeu fi l'E 
reur étoit informé de ces particularités} 
avais i agit de Jamême mariére ques 
es eûr penetrées. Un jour qu'il Ja0! 
es mains avec le Roy pour diner; À 
que li Duchelfe leur préfencoiesls (9 
viére il laiff romber une bague eh} 
chie d'un diamaped'un grand prit 
Ducheela ramaff , 8e voulue Ja #0 
dre , maïs l'Empereur luy di aveef® 
Penjofmenc denc il éroit capab# 
qu'iln'env fo ir pas Le préfenr que 1/0 
runévenoir de faire à une perfoné 
charmante, 8 que la bague étoirA 0 
ne une Joy inviolible de l'Empire, 

Éniloin de permertre aux Eniper 
“en aucune rencontre de reprendi® 
quilèur éroir tombé desmains qe 
que rare qu'il fût, ordonnoir gui * one ge) aarroirà celuy qui Paurie Fo 
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Our marque de l'ayanture: 1 1 
Pas aisédécrouverl'endroir d'où 
loy était tirée, ni d'aporter dessexem- 
Bles por juitfier qu’elle avoirété ë 
Miges aufiila Docheffeemploya tou <e qu'elleavoir d'agrément io Mader lEmperenrde reprendrels br Fr Le Roy Ven prefliupar SRE Fe Noÿes civiles donc 1 spur sa? Yet; mais l'Empereur qui avoit trop 
en commencé (a rule pour la laiffer imparhite s'abfinatellement à vou DE due lu bague demeurär à la Due elle que le Roy fitconteaintde con fentie qu’elle la pardèr, 4 L'éfir de la bague fur que la Du Shell quiavoir de lefprie! faifant ré Besion (ur lagalanterie del'Empereur Eur Padrefle. qu'il avoic euë de luy fre aeceptér un préfenr magnifique dans L foule conjonéture oùle Roy ouvoit agréer qu'elle l'accepräre, (e tir excitée à difeter de (e venger dus Cénnêble, de peur que là difgrace de ce favori ne rejalie (ur un Paine auffi liberal qu mpereur. La ‘écoit Sourala eufüte à Paris, Sa Mapa 

er  rele 



254 INTRIGVES GataxT: 
imperiale n'y derneura  qu'autanr qui 
He do ef Roy de 
vuider fes Cofres par üne magnificen}, 
ce-fuperfuë. Elle pafa entire PE 
Chantilly où le Connétable le rit 
foitour. Le: Roy conduifi:l'EmPe® 
reurjufques à S. Quentin , & com 
mandaau Dauphin & au Duc d'O, 
Jéans de l'acompagner julques à V4? 
Jericiennes. - 

On auroit dela peine àcroire les Ein 
reffés quereceutle plusjeune dE 
deux Princes , fous prétexte que 

oit® charmé de fon huméli 
joie. On le traita de geridre FU 

Son lui fc efperer que le fief de Mr 
lanécoirpas ha feule grace qu'il de 1 
voiratrendre. Aprés que- l'Empereé 
Füt rentré, le Connétable 8e l'ÉVÉQUE * 
de Vabres Ambafideur de France - 
demanderenr audience ; &e le Pré: 
rent d'éxecuter {à promele. CE PRE 
cen'of lesmécontenter d'abord» PE - 
ce queleur Maitre pouvoir encore je 
courir ceux de Gand; ilLleur rép 
feulement que puis que le Roy dés Fe 
sains fon Frére-étoit en chemifi Le sen 

} 
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Yeniren Flandres, il filoir Paréndie ,a= 
nqu'l ne refät-aueun prérexte de 

contefer l'invefliture furce qu'elle a= 
Voitété Faite fans la participation de 
celni qui devoir néceffiitement facce= 
Sera l'Empire, Le Cénnétable retours 
mavers le Rôy fon Miîtie y mais l'E 
Yêque de Vabres qui. fhivoit J'Empe= 
teur ; luy Borant d'inftances qu'i le 
Sonttaignitde lever le malque ; & de 
délveier tour. ce qu'ilayoir dit au 
Connérsble. 

qu’elle touch 
fonhütnenr 8 fa 
la Fute qu'il av 
point d'écrit del'Etipereurs & comme n'y atiende fordmairequede reje- tnlürsuny le rralqu”on u'anenale moiridté prétexte, il ne fe Plaignit dvi érétrompé, que ponc Soit fujet d'en puniele Connérable, à SMiileprocha toutes les fautes: quil Svoircommifes. Ile relegua dans fa Maifon de Chantilly, &l'onne dou- ta pañ que la Duchel du Ftcaufe def difrace, 

init également 
Sinteréts., Feconnut 

Lapreuvequ'on 
ans 

Mtantpluspiqué de cette 

oit faite desnéxiger « 

afair, lors * 

Eflampes ne + 
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256 INTRIGVES GALANTE 
en eut étoir fondée fur ce que le Di 
phinaprés avoir employé rout el 
fe pouvoit pour maintenir à la CO 
for Compére, c'eft ain qu'lnommolh 
le Connétible non feulemenene fé 
chitpoine le Roy ; mais encore Sat 
des parolesrudes, qu'il croyoir n'a 
pas méritée. je 

* Le Connénble ne far pif 
feul für qui romba la colére dela DE 
chef, le Chancelier Poyer en reflet 
des éfets bien plus violents.Le prétén, 
re qu'elle pri pour le perdre viped'o 
procez entre Jean du Tilles,Grefiet® 
chef du Parlement de Paris » 88 
de laRenaudie Gentil. homme de 
rigord , qui fur dépuis Le principale 
reur des Guerres civiles de. France" 
crédit des parties on la dificuhé Ge | 
queftions qu'il faloit vuider avoirs, 
renvoyer l’afaire en divers Tab, 
d'oùtelle avoir étéévoqués au Col 
Scenfin remife fur le Burezo dim 
Parlement de Dijon. La Rene 
craignant de faccomber abrine de 
tres Royaux par. la faveur de | 
æhele d'Eltimpes qu'il avois ass 

FA an 
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dans fes interécssafin de diferer le ju 
Sément de l'aBires. en 'embarraflane 
enouvern, Gilbert Bayard Sécreraire 

SRoypréfentales lettres au Seau, & 
RE aqua pas d'avertir le, Chancelier 
Ae Céroir par ordre exprés de Sa Ma= 
iefté , qui avoit pürefufer cetregrice 
5% liciations de la Ducheffe, On ne 

Alt pas (À le. Chancelier examina les Res pout s'aquiter de fa charge en 
éme debien, on parune repnpnan Se érere quil avoir. desaivre even Slémentles caprices dela Ducheffe ga Enfin per ce qu'il Bvorifoie a caufe de DuTillec; mais il ef certain al se Les cela qu'aprés les avoir refouméss Sndivers endroïss La Renaudie n'y Dontancplus. fon conte Les porta à la 
dchef quin'écoie dés querropani- 

mme éloquent de fon na 
url 



M8 INTRIGVES GaLANT 
turel! comme il ne: le témoigna ls 
trop depuis dans la conjurarion d'A 
boile , cxagera l'importance des 0h 
que le Chancelier avoir alterés, SA) 
cha de piquer le Roy contre ce Mig 
Hard caufe de l’opoñtion qu'il femblô 
avoir aportée à la. puiffince abfokE 
LER oy qui depuis long-ters avoir | 
vie dedifgracier le Chancelier ; 9 
Pouvoir trouver un prérexre plus pt | 
fiblee 1 étoit hs de toute a Cobr | 
on férvoiraèz que perfonne ne ler | 
Breteroit; néanmoïfis des raifons 10 
porranres firent difèrer fa difgracer Hé | 
Roy fit dire feulemenr à Ja Renaud 
dereporrer les letrres an Chancelien 
de lüÿ commander plus. préciférié | 
au nom de Sa M jefé de les expedi 
finsmodifications. La Renaudie 2 
tourna vers Poyer & luy fefon Meg 
ge d’un ton atrogane , en pres 
Ja ReïnedeNavarte, qui le folies : 
lors pour un de fesdomeftiques Eh à 
Yaïncu d'avoir enlévé une tres N° 
Hétitiere, Le Chancelier éroietropes » 
POUE porter patiemment qu'une 

sur inc fi tilehomme provinchl Jay sine 

+ 4 | 
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Une efbeced'infalre dans fa maifon &e 
aux yeux d'une Princefle- dontil avoie 
interér de fe confetver Peftime. Mais 
Comme il n'ofoit refufer d’obéir à ce 
fécond ordre, ni mal-traiter, non p 
mêmes de paroles;celuy qui le portoir, 
ilpritleslertres de Va Renaudie, & les 
Montant à la Reinede Navarre , il 4 
Joüta , voila le bien queles Dimes fonc 
la Cour, elles-ne fe contentent pas Péxercer leur Empire elles entreprins nent mème de violer les loix &c de fais 

re des leçons aux Magifrats les plus 
tonfommés dans l'éxetcice de leurs 
charges. Encore qué le Chancelier 
Weûrentendu parler que la Duchelle, ilatriva mol-hcureutment pour luÿ SuelaReire de Navarre y. pritpart , à 
Caufe que les termes étoient équivo- 
ques, & pouvoyencauffi bien sexplis 
quer de la (olicitation qu'elle venoir 
de Bite au Chinceliec pou le rap ue (on domeftique avoir comtis, qu de la Violence qu'on luy Eloie on le gentesignant de féler es lerres de Ja Remaudle: Elle ne témoin pas néane Pons tout Le reffèutiment qu'elle en 

cuts 



260 Inrricvrs Garanti | 
cut, de peur de fe commettre avec M) 
fier. sn Royfon Frére,& fecontél 
ta de luy répondre qu'elle éroittfo 
intereffée dans le-mal donc il fe 4 a) 
noir pourluy ea procurer a rep 
A aan pas phérôr dorit 
de la Maifon du Chancelier qu'elle 
rouver la Duchelfe poux luy faire P 
de l'emportemenrde ce Mgiftats 
ne la quita qu'aprés avoir concetté# 
elle les moyens de Je décredicer au Ps 
du Roy. Ine fi pas dificiledcese ds 
Dames, qui avoïenc parragé entré) 
Yamour & l'amitié de ce. Prince de 
faire confentir à ’abandonnement dE 
homme dont il avoir deifein. dede 
faire. Sa Majelté lnyenvoyademtte 
les Seaux qu'elle donna à Françoi “A 
Monthelon, Prefidentan Parlemer! 
qui ne s'écoir pas rendu moinstcelé? 
Par lon inregrité que par a vigne 
veclaquelle séranc encore, qu'Atot 
ilavoit défendu caufe. du Conti 
le.de Bourbon, Le Roy navoit 4 

Youlu laiér une ation fi éclate 
fins recompenfe, & l'avoir éleréaine 
des prémieres dignité; de la ro 



BE LA C. DE France 264 Joy qu'il well montré fon doquen= £equ'én plaidanc contre là Gomnele S'Angoulême Gi Marc. La Reine de Navaire 8e la Dicheffe étoiene trop. inimées contre le Cinncelier pour (e Contenter d'une punition quine Foie 
de Ufpendre la Fon@ion def charge: lle avolenc s1f:z pénétré dans les vas Higues pour être perfiadéss que 911 euroit en liberté il fe tétabliroic infilliblement à Ja Cour s8e quand ême cette voye Juy Mänueroie , il 
que la necfité desafires Gbligeroi le Roy dluy manderde reprendre fa ph- ce dans le Gonfeil, Faloit dont Le mettre hors d'état d'en attendre l’oca- fion,, &c les deux Dames pôutY A parve rit Éormérente-nne bripue Compofée des principales perfônnes de Le Cour, fins en exceprer la Reine Elconor, qui ne kiff pas d'y entrer; 

angements/êc 
voici 
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voicy ce que les fpéculrifs penfereil 
en avoir déceuverr, Elle écoit en F4 
ce commeenunéxil, & elle ny4W08 
point d'habitude ; elle foufrois beats 
coup de li DuchelTe d'Eftimpes 44 
ne luy laiffit aucune parc dans le 62 
du Roy ; & pour comble de déphiffs 
ellen’étoicen état ni de (e vangera 
derendre fa condition meilleure. SP 
malheur n'avoit couché de rose 
Courtifans quelle Cônérable de Mo? 
morenci; qui l'avoie allifkée par 286 
tion comme difolenx fes ennemis € 

ar pitié comme il y a plus d'apsren@ 
El urote que 1e Chaméaies por 
avoit comribuéà lidifgrace du CON 
nétable, &ledépir qu'elle en soit 
fuñfanc peur Poblige àe mere d'y 
party qui luy. donnoic moyen 68€ 
vanger de l'un, & de contribuerau 
pel de l'autre. LA 

Le Dauphin parutà la têre dés, 
nemis du Chancelier afin de donné # 
confolation à Montmorenci d'apfé 
dre dans @ rerraire.à Chantilli » 1% 
celuy qui avoir fervi. d'inftromé 
pour l'éloigner .de la, Cour en 



DE LAC.DbE FRANCE 26; 
banni lui même fans efpoi dy revenir. 
Le Roy de Navarre #ÿ joignit par la 
feule comphifince. qu'il écoit obligé 
Savoir pour A eme, le Comte de Sr. 
Paul par l'antipathie qui fe trouve quel 
ques fois entre les Princes du Sang &e 
les premiers Miniftres  l'Amiral Cha- 
botpar là fatisfidlion de voir tomber 
fon ennemi dans.le piege qu'il luy a= 
Yoit rendu, Montpezac par le conte 
poids que l'autorité du Châcél'ermer- 
toiti @ Rveur,le Cardinal de Tournon 
&le Maréchal d'Annebaulcafin de de- 
meurer (culs dans le Confeil d'Etat. 11 
Le forma de toutes ces-perfonnes cn 
femble une instigue fi puiflanre. que Le 
Roy n'eut pas force dy réfilker long 
tems : on ny remontra qu'il roit das 
gereux de laiffér le Lion en érat de 
nuire aprés l'auoirirrité, que le Chan 
celier avoit entre fes mains tous les ti 
ttes de fa Couronne, 8e que à Majelé 
luyavoit confié (es plus importans (é. SF818; qu'il pouvoitles rendre inutiles ên lestevélantàl'Emperenr 8e pro bar cette perfdie un établiffemée. Public auf confderble ça Efpogne 

qu'était 



264 INTRIGVES GALANT-M 
gu'écoit celuy qu'il perdoiren Matieèr 
d'où l'on côcluoir quil faloir lewmettté 
en lieu eur, 8 l'ébérver de ff prés 
quil n'eûr pas le pouvoir de nuire Jo 
qu'ilen aüroie le deffein. 
Le Roÿ plus las de la fréquente repétis 
tion de ces rai(65 que perfüadé de eu 
force, donna ordre en fe couchant à 
Louis deNevers d'arrêter le Chancelié! 
& de le conduire dans la Tour de HOME 
gesNevers suquitea de cerre conti” 
Dnavec toute la joye que pouvoir JE 
a homme qui véngeoir le publier 
perfonnede fon ennemi particulier! 
Envitonna fMaifon d'hommes té 
ile réveilla parun bruit terrible » 
1uÿ figoi£a l'ordre du Roÿ en des 
mès dela plus piquante raillerie à 1 
Juy donna qu'à peine le loifie des 
Bille , ne y permie ni d'entrer 4 
fon Cabine, ni de conferer ave pee 
fonne;r&e le conduifiten coure dili8® 
ce dans la Four de Bourges, k 

Cette mérimorphoe ne AE Pie 
néanmoins f (ürprenante , FE cr 
qu fiten même res dans ame vu 
Chancelier ; ceux qui l'avoyenr É " 



7, he. 1 aie 

DE LA C. pr FRANCE, 265 pourle plus hardi &e Le plus fperbe Les hommes avant difgrace,ne plcene allés admicer Là ba &e la ciimdiré 
qu'il témoigne dans (a prilôns il Euri— 
na de plainres à contre-tems,8e de ge 
A pricres (es amis & {ès ennez 
mis, & n'oublia rien de ce qu'il ju= 
ESoitcapable d'infpirer dela pitiéaux 
mes qu'il avoit ofenfées ; il n'uf de 

Ia liberté d'écrire qui lay fut enfin ac. cordée, que pour demander au Roy, au Cardinal de Tournon &cà lAmial Chabor de racheter (à vie 8 fa libees 
au prix des biens immenfes qu'ilaz 
voir aquis, Rien ne juftfa mieux qu'il 
avoir cé indigne de fa haute fortune que le trop d'émpreffemenc avec le- el il (ouhaita de Juy fürvivre. Sa cé ang are es go avoit eu pour fa perfonne en ur mépris qui ne [y fue pas avantageux: Puis, qu'on Le lai pendañr que sanéss dans Le Tout de Bourges Lune fémoïgnec que l'on pensär àluy. En M il imporcuna tellement Les Mine fftes que fon proceAffue mis fe le bn- F8 PS nOn pas en à maniere quil Tom. 1, -M le 



266 INTRIGVES GALANT* 1 
le prérendoir, puis qu'on luy dont 
des Commiiires choifis dans cousileh 
Patlements du Royaume ;,on Iüy£ 
dit pourtanc celte Juftice de prend 
les plus habiles 8 les plus gen50à 
bien, & Ja France n'avoic point 
Joges done Ja probiré & la faffanés 
füuflene plus univer(ellemenc conf! 
que de Pierre Raymond Préfident#l 
Parlement de Roüen , qui fur ChAB 
d'en Fire Les informations, On 2H 
bien luÿ donner cete Gus fa@tiona 
que fes ennemis aüllencavoir plus, 
preuves qu'il n'en fsloie pour le pt 
ou queleRoy qui ne lay. vouloïeBe 
faire grace comme à l’Amirel CRD 
er cherché roures les précaurion#e fe 
ceflaires pour empécher qu'on PE 
rien à dire contre la févérité on 
prérendoir uferenvers Je premier Môj 
giltrat du Royaume, Quoy qu'iléfée 
À procés dura juques à l'année 4 
parce que l'scu fe voyant aba090 es 
detoutlemonde, &prèca fuceo ie 
fous les mêmes arifices dont Iles 
oprimé les autré$, employatouteéee 
rafos que luiayoirapris fi 1égue 2} 



DELA Ci5e Erancr. 26: tience , &ramafla fénadrefe &e feslu- piéres pour défendre, 1 promens fs Jagés pac tous Les dé à hcsne pouoiritrentee Poe de où du moins pour reculer [à Codanaatie On sil embarall € 
&les témoins qui luy firent conz fonrés ,& fe & 

il féuva f vie, foie que les Juge aprés une loigue difeuffion RE troïvé toures Les talons de le condan- Aer à mort qu'on leuravoir d'abord fai cfperer, ou quel'animofité Hop ouver= 1e deles parties cûc infpiré de Homes mence à ces Magifras,ên Jeu perfuse dune qu éoicinnocent par ce qu'il avoit de l'excez dans fes pourfétes des ennemis pourle perde ou Fo prononcer l'Arèç qui le” € de fe dignirés 8 de es Biens 8e leconfinoir dansune prifon perpétuel. Kpour avoit dérobé ven 

Pris del douceur de l'An Sempleher den témoig tient aux Com 
2 faire 



268 INTRIGyES GaLANT: 
faire des reproches qui pafférent ju 
gérer doré eoronpié 
à Majelté né Tail pas néanmoins 

remettrela peine de a prifon, &e POY 
Füt contraint pour gagner fa vie, dé 
Prendre f premiére fon@tion d'A18%# 
confuleantau Palais , nes'eftimant de 
top héuréux de s'être ain diré d 
1e » derabr des Jupes d'inregrité 
prouvée, quoy qu'il y eur ag 
perfonnes convaineuts qu'il avole 4 
ritéla morr, qu'ilyavoie de gens 
Ie connoiffoient. 

+ La Duchelle d'Eftampes arf 
voittuiné tous ceux qui avoÿenre, 
traverfer fon credir , fembloir n'a 
plus rien à craindre que la m 
Roy auffiéroit ce (à feule inquietiéih 
Quon qu le Due d'Etampes (on D 
Eûr fait uné enquêce juridique doje 
‘conduite dépuis es clee 
bien aflürée qu'il re gen fervitoi 
ranc que le Roÿ féroir vivanr, 
fnilnéroit pas immortel, & 1 
queen cruelle fépaeaion apr ioie 
Dychellé eue même le déplailir de les 
ce nil heurdé lois & d'en fÆHbres, 

PLATS aprot 



DE LAC, hr DE FRANCE 269 sproches car Ia fanté de François L di minuoi: fiblette (oi nn 19 Médecins ignotallenr latven le eau Le de fon mal, foie qu'ils n'offenc Ja dés Sen Où qu'ils délperaMeanques Majéfté voulu. S’aflüjettir aux remedes à i feuls en POuYoyent coftis gerhmaligoite, ste £oürentoyent de Eemédieren quelque maniere a rt Saeeus les plus incommoges fs foucher à là (ource. Ainfiife Roy fe NAN apelantir tous Les jours &c here dant Viguen, & Pad Re avoit hr aimer autrefois aveg dé Palfion, la chaile &eles à Kborieux, vivoir dins us 
gée de (uporter Pislque route la ms qu'elle &oie af 

Qui Vray- femblb] Pas vivre encore lo le avoit bien quelque cf FePrEndke dans Le cos “S'Ellimpes H place d'oà 1e Hloufels- Yoirchale, puis qu'elle ue encore M 3 jeune, 

ment ne pouvoir 
g-tems, 



270, INTRIGYES GALANT. a 
jeune» qu'elle pollédoit fans auet 
né dimingtion cetre beauté ravifinté 
quil'avoit autrefois charme; 8 1ln'ét 
roir pas fansaparence que là pitié s'em# 
art du cœur de fon mari aprés qu 
ka Jalofie auroir cellè par là mort di 
Roy y prodtifane l'éfet qu'on atendofs, 
deélamout. La Hihe que la Senéehile 
de Normandie avoir pour elle Juÿ Em 
bloic bien plus redoutable : elle soie 
devenir ce qu'elle éroir alors, 8 il 
toit à préfumer qu'elle (@ ferviroic de 
fon credit pour pérdre fonteanemie, 

La Senéchile” éroie: Marrelesdn 
Dauphin comme li Duchefr l'étoir du 
Roy; mais il n’y avoit point d'aûtté 
raporrque celuy à dans leurs corps 
dans leurs elprits. La Duchefle naval 
Jamais été plus belle qu'elle écoir lot» 
& n'avoir rien perdu de l'éclat quil4 
voir fait paller aux yeux les plus A05% 
& à ceux mêmes de l'Empereur; POU 
Ja beauté la plus acomplie de l'EUrOPE? 
& la Senéchale mavoit prefque Plus, 

* aucundesatraits ; qui avoyene ge) 
Unan aüparavanr fauvé fa vie be 
Va lier (on pere ; La Duchelle te 



DE LA C, pe Francs. AE düctrenteunan, gon foupçomoi quel Senêchale” en AYoit prés de (oi An le foin qu'onrayele pese chercher fon Exriair 
été inutile, La Duchefe 

ces Empires  diferens fe Par des Voyes opa 
H'apréhiendoir 

contraignoir Point en parlant de là Senéchai , au lieu que cele-cy cachoit fous des Fine tes démonftrations de refpet &'de Somplilneele dépie de fe yon née rifée, &c avoir été en cette liberté de Écoles Échapéà la Duchef. Rd dite qu'elle éroje nb je même jour quela Senéchale avots Été mariée, 5 iféours étoi 'autanr plus fa fine qu'il ouvoi étre veritable & duilrepred 
» Puis qu'on ivofe delle avoit demebre 1e ouver dermar, je fe MoÏRS tant que je Roy fie parte : à 

4 nt, 



272 INTRIGVES GaLANT.., 
fanté, mais elle n'eut pas plûcôr apelsà 
que Sa Majefté commengoirà decliné® 
gu'elle fr fentir à la Ducheife que là 
rems de fa Vengeance aprachoït.> 

La Ducheffe ebligée par ce mans 
traitement à faire réAéxion far l'ités 
gularité de fa langue apréhenda da0% 
xant plusles éfers de Ja haine de la $£7 
nêchalequ'elle éroit moins en état 4€ 
leséviter; Car au lieu de ménager dä# 
fa faveur le Due d'Etampes fon mar 
dont l'humeur infenfble & peu fajet 
téaux plaifrs de l'amour, auroir &té# 
muée par de legéres marques de la li® 
betalité du Roy &. par de vains Es 
je pourveuqu'illes eûtreceus dif) 
le temsqu'lenavoicbeloin , elle l## 

voit mécontentéju(ques au point GU'l 
s'écoit emportéau delà de la bien: feat 
ce parles plus étranges caprices Se 
Ha jiloufe ait jamaisin{piré , à publié? 
luy même fon deshonneur. par l'E 
quête juridique de la conduite de 
femme dont nous avons déja parlé: € 
He qui les rendoie irréconcilii 

les ôtoit à la Ducheffe l'efperañee tt 
set £ i, & Is retourne auprés de fon Mar, KE 

Il 

| 
J 



de à 
DELA C. pr duifoità ce point di néchaleaprés là moye due Roy pourroi fe fervir de ce jloux Comme d'un inftrument pour la ourmenter jules À ce que fa Vengeance fi Pléinunent. eflouvie, 

ie Duc Conditions #L'uns 
épouse 



274 INrRIGVzS GALANT: 
d'époufer R fille ouf Niéce , l'autt®) 
d'empêcher que ce qui {eroit dont 
en faveur de l’un on de l'autre de Ce 
deux Mariages ne für.nn jour réfini 
la Monarchie Françoife, Toute la dif 
ficulré fe renconcroir dans la derniére 
condition à quelle Ja Mérilité préte0f 
duë de li Dauphine aporroit un obtés 
cle invincible. Il yayoit dix 2n51948 
certe Princelfe étoir mariée fans 236 
euauenne marque de groffuite , 808 
quelque caufe qu'eir proces 
fauc le Due d'Orléans n'en auroït P 
moins été héritier: préfomptif de 
Couronne, ni par conféquent M0 
incapable au fens de l'Empereur defé 
nirles fiefs de Milan & des Pays PA 
Le Me lecin Ferpel aprés avoir (074 
Le temperement de la Dauphine sé 
mis en tétederemédier à fon indi{P9, 
tion , & loir que les médicamens 92 
avoit ordonné euffent operés où de 
Son fécrer n'eûe confilté qu'à ré, 
au Dauphin les momens dans Jefqné 
fa Fme évoir plus capable de côce "ei, 
a Cour s'étoitapercetie quelques M2 
aprés que laDauphine écoir gcolfenp, 



DE LA C. DEFRANCE 27$ La joye furpteñaute quela Duchefte £n Aoiteuë ne luy avoit pas d'ébord Rif coure la liberté d'éfpne néeune Pour connoitre les avantages qurulle En pouvoit tirer ; mais enfuire élle 4. voit fongé à Faire fonder l'Empereur S'il feroit d'hnmeur d'engager le Duc Orléans dans és inrerées.C eluy qui Sétoir chargé d’une commiffion fi dé- licate poffédoit toutes les qualités fufi- fintes pour commencer une grande afaite, mais n'avoi 
qui pouvoyenc érvirà la cerner.” 1 étoir debllfite Main deLongueval & Comre deBollu, & s étoit infinué Sans l'amitié de La Duchefe par Je [gi quil prénoit dec valoir (on bien Ge de laverie des ocafions qui fe préfens roient de l'acroitre en demandant aa. Roy les gratfications vaquanes. Be one ilavoitdes verres dans les pays en que dans Ia Picardie À] 

ces. Ilavoit del" 
la fermeté & de fric; deladree qe 
oir extrémeme 

la TétENUE, mais il é= AE attaché à (es intes 
M 6 rèts, 



276 InTRIGVES GALAKTA 
réts, & comme il avoit plus de bien£n} 
Flandres qu'en France , iline vifoir qui 
s'établir dans le premier de ces paÿs® 
où fes defçendants ont pris dépnis 43 
cine, À 

Ce morifluy Br acéeprer l'ordre de 
négotier pour la Duchefle, par ce qu 
fe rendroir plus côfiderable à la Mailor 
d'Autriche ; 8e l'Empereur ravi de VOIE 
une brigue li puiffäce parmi (es ennemi 
qui le recherchoient d'intelligence 
garda certe conjonéture comme tilé 
faveur que l fortune luy vouloir Ai 
pour rétablir fes afaires dans les P:YS 
Bas. 1] affüra Ja Ducheffe qu'il donnés 
roit au Due d'Orléans le Duché 
Milanavec fa Niéce , ou les Pays P# 
avec fille, & de peur qu'elle ne Ë 
défiäc qu'il ka voulerrtromper, nul 
accordant fi côt8c/f Freilemenc 1.45 
maude, il ajoûta qu'il fe refervo 
choix de l'alterauve , &c:qu'il n°4? 
xoircbligé de s'expliquer ni d'a£0me 
plir fa promefle que lors qu'il fe# 
d'acordayec le Roy; c'eft à dire 90 
devoir recueilli dsbord tous les 
d'amitié quela Duchesle &c fa sa 

4 



DE LA G DE FRANCE 277 luy pouvoient Procurer , pour des promelles éloignées done l'éreenrion Lépendaitrobjours de & bonne foy. Le Comte de Bof toit allés intel Jigent pour s'apercevoir que l'engage- mentn'éroit pasrécipraque, mats 4 (à Fermales yeux; & Ja Duchefle à qui l'apas d'une retraite toit la veu du Serpenreaché fous les fleurs, exécura ce qui dépendoir d'elleen formantune Miafon f étroite avec l'Empereuc, qu'il nef paff plus rien à la Cour , n° dans le Conieil de France , dont il ne [0 Protemenr averti. En éfecla pres mie etre qu'il seceut par la Voye du Come luÿrendicun fee fra lé qu'elle ftuva à perfonge &e (out fon armée, L'Empereur eut fes Profiter des avis qu'on luy donnoft Qu'ilreduif la France à deux dois de perte; mais Ja fortune ayant Ér. cé es premiées profperitéss la Due Shef en prit occafion de ménager Ja Paix entre les deux Couronnes. 5 cHintes teciproques de Er goi LBcde Chat Quint “2 Une nouvelle intrigue entre les 
Con: 



278 INTRIGVES GALANT. 
Confellèurs de l'Empereur & de W 
ReineEleonor, rous deux Religitu® 
de Sr, Dominique, Le premier s'aPes 
loit Diegos Chiavez, & le fecond G2% 
briel de Gufman, Chiavez par un 01dfé 
fécrer qu'ildiffimuloir , écrivit à GU 
man, comme s'il n'eût prétendu ‘4 
lui communiquer Ja penfée qui M 
étoitvenue , que le plus grand bie® 
qu'ils pouvoient faire lun & laut 
étoit l'éprouver fi la providence Dis 
vinene voudroit point fe fervir d'eus 
comme d'inftrumens pour confort 
Ja fageffe humaine, en les employant 
l'ouvrage de la paix que tant de ges 
perfonnages wavoient pâ conclüfé, 
Güfnan comprit d'abord ce qu'il 
avoic de caché dans la lettre de fon €on 
fiére &e l'expliqua à la Reine Eléonof 

Cette Princelle éroic d'incellige 
avec Madame d'Eftampes , par CE 
n'ayant pointeu d'enfant du RoÿeDé 
s’acendoir d'étre renvoyée auf ie 
qu'elle feroitvenve ; ellene rravaillo 
Pat conféquent qu'à mériter un Pl 
favonible accueil de l'Empereur 
Hére lors qu'elle fe retireroie a 



DE LA C, 5e Franc 279 del} Len le fesvantA propos dans ne Courennemies oÿelle avoit été relés guée fous couleur demarage. QUE Man& Les deux Dimes travaillérenc vec de füccés auprés de Français Le guilslefrentrefondre dure paix 
tBeufe à l'Empereur, &r à 
Patente d'une Afiance ia pi 

s plices confider:b Biffôient les fronti 
ce plu 

ES qui élue 
res de l'Empereur, 3 courroïent de force qu'il Mauro eu délongétems ren erandes De Vr:ÿ Quel démarche que fe le Di. phinpour Rirerapellen[e 

net à luy donner à fille avec les Pays= bas, où fa Niéce avec le Duché‘ de Min: Cependant François L aprés Avoir trainé fa maladie en plufeurs 
Jicux; 



280 InrRIGVES GALANT: 
lieux; treuva à Ramboitller (a FM 
tellement aggmentée,, qu'il ne pô 
rendre à Sr. Germain ,oùil prétendois 
fe repofer, &cayanréncore langui ques 
ques jours dans cetremaifon Al re 
l'efpri, laiffinc la Sunêchale de NO 
mändieen pouvoir d'executer la NP 
geance qu'elle avoir prémédirée CON 
tre la Ducheffe d'Eltimpes , paslall 
cendañc qu'elle avoir far l'efprit 
nouveau Roy, 

| 
| 

| 
| 

| 
| Zatrigues de la Cour de Frantên 

Joux le Régne de Henry 1 

L' ice de la Courchangeaentié, | 
ment aprés la mor de François LE 

Cardinälde Tournon & le Maréei® 
d'Annebaut qui avoyenr eu Ja prindlP® 
Je diredtion des afaires (ous le RÉF 
précedent furent privés de l'entrée 
Confeil, Le Connérable de Munini® 
renci qui fur rapelé de fon éxil y EME 
en leur place. François Comte PAT 
male qui fi Duc de Guife Apr 



> à 
PELRC. DE FRANCE 28: mort de fon pere, 8e. Jaques d'Albon St André furent les Favoris du Roy; mañs la principale autorité demenca en. te les mains de Djâne de Poitiers veuve de Louïs de Brezé » Senéchal de 

Normandie qui fur faire Duchefe de 
Valentinoïs, La Ducheffe d'Eftimpes 
craignantles éfers de la vangeance:de 
lon ennemie ; fe retira à Villemattin 
Mäilon de plaifince à une lieuë de la Ville dent {on Duché portoit le nom, Elle y vêcue encore quelques années dans l'exercice dé la nouvelle rélision 
elle avoitembraflée, & à ja quelle fe exemple & fes libéralités atirée ent quantité de perfonnes de l'an 8 de l'autrefexe, 

quel Ducheffe de Valentt= nois el fujer d'être côtente de l'excés de confiance & d'amour que le Roy lui témoïgnoit; elle ne pâc luy demeus. rer fidele ; elle fur. charmée de la bon Peine de Charles de Coffé Briffc ; le combatit quelque tems les fenri mens de tendreffe dont elle étoit pré- VENU pour luy, & enfin n'ayant pl les éteindre, aprés avoit confülré VE. 
è Miroir 

.. 
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Miroir qui lui perfuada qu’elle avoi® 
affès de beauté malgré le changent 
que l'âge avoir fait (ar fon viigé 
Pour engager ce Scigneur À reprendr®l 
fà paion » & réfolur de luy sprendié 
ce qui fe paie dans fon cœur: ee 
en prit l'ocafion lors qu'il vine la félis 
citer fun l'éloignement de Madamé 
d'Eftampes. Vos protetations (806 
elles fincéres , luy dir elle , & peur 
S’alfürer que vous ayés un veritable 4 
tachement pour ma perfonne ; pe 
quil luy eut juré qu'elle pouvoir 14 
mettre à l'épreuve, & qu'il éroit Pr 
de faccifer a vie pour fa interéts 

Je féay poutfuivit elle, quelecég 
dit que Jay à la Cour, engage 190 
eux quiont quelque ambition à 9 
fric leur fervice, mais je veux de vo! 
des fentimens plus defincerellés 4 
prérens que vous n’aymiés en m0}! En 
<e que je tiens de La mature fans COM 
dérer ce que je dois aux bontés 
Roy; je n'en feray pas ingrate» fe 4 
Yeux prendre foin de vôtre pre 
Pourveu que vous me laiffiés 1" F4 Pr ue 

4 
mon inclination 8e que. vous vof £ 

repo 



DT. ee ar” 

PE LA C. be FRANCE 29; repoñés ‘entiéréinene für moy. Elle OMPagna ces paroles de ropasds à Päffionnés ; que Brie qui w'étoir pas novice en amour , connut aiféaent W'il ne tiendéoit qu'à luy d'entres Abe intrigue particuliére avec la Duchelfé 1| avoit beaucoup à craine dre de la colére du Roy s’il découvroir Un comiéerce dé'certé nature , mais €ncore plus de l'indignation de Diane feet Yoyoit méprifée aprés de ff grandes avances; auff ne GE œil Pointfür le parti qu'il devoir prendre Kjugeint qu'ne flofe pas négliger anclibelle ocafion, il nerépondicque Par un baifer fore Piiünné qu'il im Prima für une des nuins de la Due She: Ce hngige fur plus éloquens Fee tous les ferments qu'il auroit pû ui Faite de l'aimer éternellement. On ie point f Briffic eut pour elle ble paffion ; où s'il feignie en avoir pour profitee de fon eré mais ilef certain qu'ils eurent dépui Plufieurs rendés vous, La Cour ala Qulque tems aprés au Chien de Chambort, que François 1, avoir fait 
bâtir; 



284 INTRIGVES GALANT: 
bâtirs La Ducheffe fur logée dans À 
FER au bout du pare, où le RO 
fe rendoit le foir aprés que toute 
monde éroit forti de à Chambre » P#5 
une galerie foûrerraine, & aloir pales 
lesnuicavec elle. Unfoir que Bi nd 
étoit demeuré un pen plus card db 
Fordinaire on vine les avertir quo 
avoit Veu dela lumiére à l'entrée de L 
Youte,, & qu'aparemmenr le Roy Pet 
roit pas loin: la Dücheffe alarmée 
profrementlortie Bec ii renconÿ 
traalfés proche de fon payillon CH 
dede Tuïs , grand Mañtre de l'Artlléf 
rie qui fe promenoir en cer endioita 
Soir qu'il yeûr quelque rendez-vous 
ou que fes réveries l'eulfènt entré 
jufques-là ; il reconnuc Brie , & 
doutanc bien du motif dela MS 
noëturne, l'aborda , & luy ca ft que 
quelles Bic y pr pas pi» 
&en avertit le lendemain Ja Duché 
qui it ter à cer indiferer fa cha:ge de 
grand Maitre, & l'obtint pour fon. 
Vori: Taïs vit bien d'où le mal lay 9 
noir; maisiln'of en parler à perlonn 
de peur de s'atirer un plus fhge 
traitement, 



DELA C, pe FRANCE 28 
De Chamber li Cour ala à Joinvil- Je, oùla Reine fütatraquée d'une RE. 

Vrepoucpréé qui luÿ Gr element en. 
fleclélangne quelléen perde a paro= 
le, Cette Princefle fur abandonvée 
devous les Oficiers qui croyoient fa 
maladie mortelle, 8e il ne refta auprés 
d'elle que le Cardinal de Châtillon, La 
DuchelRfüt extrêmement alarmée de 
fon mal ; dans la crainte quefi la 
Prince mouroit, le Roy nee rema= 
Hit à quelque jeune pérlontie qui cûc aflés de charmes pour laydérobes le 
cœur de ce Prince. Cette araque qui 
avoitéré fort violente fur de peu de 
durée, Huic jouts aprés Ia Reine fur hors de danger, & par & convale(cence rendit tranquillité à toutes Les péc- fonnes qui prenoyent intetêr À1fà con 
fervation, 

* Le Chancelier Olivier n° 
£u pour Ja Duchefferoute la 
fince qu'il floit avoir pour 
nir dans le Miniftéte > tomba dans la diférsce ; cependant come on ne Pouvbieluy ôrer fa charge qu'avec là Vie, &quefon inteptté tie donnoie 

* Ar, 1549 aucune. 

ayant pas 
comphi« 
feainte 

AU 
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aucune prife fürluy: 1: Ducheffe pot 
luyen faire perdie Ja: principale fo 
ionobliges 1 Roy à eriger en £itté 
d'fice la Commit on de Garde 43 
Seaux , qui fut donnée à Bertrshét 
qu’elle avoir déja élevé à la Charge 
premier Piélidene de Paris , &2.G 
le Maître fa Créature vinr à a place 
même Bertrandi à laréte de cet ilult 
corps. 3 

La Duchelfe voulant s’afürer 16 
protection dedans 8e déhors. le RS} 
aume ; maria les deux filles: qu 
avoireuës du Roy, l'ainée qui saPe 
loir Diane comme elle, à Horace FE 
nefe Duc de Caflro, petit fils du Pihe 
Paul 111. &la Caderre à Claude# M 
Lorraine Ducd'Aumale. Elle fir d90%, 
ner auffile bâton de Maréchal de F8} 
ce à Briffc, pour qui elle avoir 
jours la même rendre alé 

Le Pape Paul IV. s’écane Br000 
avec Philipe IL. Roy d'Efpagnes & 
voya en France Le Cardinal Cataffe 1} 
Neveu pour engsger le Roy Hey} 
À une ligue contre les Efpagnols. e 
faire futexaminée danse Confel » 

F Amis 



DE LA C pe FRANCE 287 leDucde Guile fütinvavec chaleur, qu'il Sloït dobner fécours à fa Sainrez LÉ dans Je defféin d'en profes 1 cpé- soit en failne palrides troupes en lalie…, ireélever aû Pontificac Le Cardinal de Guife fon frére quand le fiége féroic vaquant ; 8 cependans s'emparer du Royaume! delN qu'lifoir luy apattenir comaie ver de la Maifon d'Anjou, La Reine spuya lemémefentiment dans la veus le faire donner le commandement de l'armée an Maréchal Frotzi fon parent, La Ducheff de Valenrinois qu are liée étroitemenr avec les Guiles , Far auffi du méme avis , 8e le Connétible. de Montmorenci n'ofa sy opofèr de peur de luÿ déphire, 8e dans l'efpcrans. gaueles Gus palfnt en Jah ay donneroyent moyen, pendant Leur ab. fence,d'éublir plus fortement fon eré. ir dla Cour. La ligue avec le Pape gent étérefolue, on leyaune pui. 1e armée pour l'envoyer à fa Stinteré, mais. Dayaufon Ambaffideur du Royà > Eréature des Guifes qui avoit £ofnoiffance de ceire intrigue s’en ex= 
pliqua 

f 
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pliqua fiouvertement que le Roÿ! 
Un fu informé changea de fentimenft 
de peur de contribuer à leurs defins 
ambitieux : Jeurcredir en receut ME 
me quelque ateinte ; mais ils Le 1% 
blitent peu detems aprés parle m0)* 
du mariage qu'ils négocierenc du Dit 
in avce Marie Stuard Reine d'E 

leur parcnte. La Duchelfe de valede 
Hoisà qui leur élevation commeng9" 
À devenir fipede , craverfa au 
qu'elle pât ce mariage, &cn'aÿant F 
Pempecher,refolut de s'unir plus 9 
£ementavee le Connérble, en msi, 
aufils aîné dece premier Oficier 3, 
Couronne fa fille Diane , veuvehs 
du Duc de Calbro qui avoir été 1É 
fige deHédin, Il fe rencontra un 2 

acle qu'elle eut quelque peine à 
RS dl à 
époufé fécreremen 8e fâns la PS je 
pation de {on pére , Maderoitellé re 
Picnne de lamaifon d'Alvin; le Co® 
table envoyafon fils À Rome PO, 
faire déclarer fon mariage nul P? it 
Rote: Montmorenci aprés JAN us 
examiner J'afüire pendant Psesr 



germes 
nuyée de 

pritune voye plus cour. ea le Royà fâire une Or 

fivonble. La Dacheffe en: ceslongueuts te,clle oblig 

és quecate Ordon- nance fur verifiéc, Le Parlement für lavea que fi Montmorenci de maya donné la Foy à Mademoifelle de an qu'à condidon que on pére ÿ confen + doi Cul tous les eogrgemens quil guoie pri avecielle aprés quo ee jeune Seigneur époula la Duchef, 4e Gafro. 
Les Guïfes voyant que 1 Duchelfe de Valentinoi 

moifelle 
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moifelle d'Amilton f parenté ? a 
Moi coures les graces du corps 6 
Pelprit ; 8e ils en firent parler adroité 

* nent au Roy» qui voulant connoit 
Xes loïianges qu'on luy. donnoit 1e 
toyenr point Rares il trouva Eat : 
Rene & de brilane cour enfer 
dans là converfion qu'il ne Pi, 
défende de l'aimer. 1Ly avoir 
quelque remsqu'ilfentoie quelque 
goûrpourla Duchelfe, mais elle ape 
pis un fi grand afeendane far fon de 
quil n'ofoit luy donner le 10) 
Ehagrin,Scil pricaurant de foin de 
nee on finrigue avec Made 
d'Amilkon que K elle eur éré A FM 
Cette nouvelle Mañtreffe érant Gin 
groleilla ftaccoucher avec ue 
écrer que perfonne à la Cour 1 De 
connoifince, Le Prince qu'elléné 
au monde fut nommé Hen5ÿ. ns, 
fon pére , 8e fous les Régnes: CA 
far grand Puieur de France,8 8001 
neur de Provence. à 

XLe Roy pour montrer. fon As 
À Mademofelle d'Amilrorpoué delle 
pafion avoiraugmenté depui ar 

X Ann, 1559: cd 



DELA C BE France 291 liy avoirdonné an S', voulur être d'ane partie de Touma® qui Le fit cn les Noces de Madune Elizaber f filleavec Diajs pe IL Fites en exécution du Traité de Chätean Cambrefs. Sue la fin du era de ce Tournois qui érote le/j0; Juin 1559 il prit envie au Roy qui avoir déja rompu plifienrs lances avec beau coup defherés > de joûer encore fa Vifiére levé, 
Conte déMonre 

Ée contre Ernie de Lotge Capiat des Sardesdu Corps-Le Cons ee toutce 
décmis enfin, ka Roy fon 

ut malheuren ontgomimeri dyane ? tronçon qui date main frapa le, Roy aux deflüs du fourcil de l'œil droit. Le cou Arf terrible due ce Prince tomba à NS conne ge mou 



> INrRIGYES GALANT: 

Jatrigwes dela Cour de Frances 
fous le Régne de François Il. 

L Ors que la Reine Caterine deMe 
dicis vie le Roy fon mari bleffé 

lle confultaavec fes confidens fi elle 
devoit s'unir avec le Connétable où 
avceles Guifesscar elleregardoieles uns 
A les autrés comm {es ennemis ; PIE 
ce qu'ils éroyenc égalemnenralliés de là 
Duchele de Valentinois qu'elle ha” 
Loirmortellement , quoy que da vivin® 
du Roy (elle luy eër témoigné bear 
cotpdecomplaifance, Elle fe dérér” 
mia néanmoins à s'atacher avec 1 
Guifes par ce qu'ils étoyent oncles 2 
Ja Reine faibelle Alle, & par ce pis 
éroyent depuis quelque cems en F9 
dourasecla Dacheflé, Le Connérn 
ayant étéavertide cetre union dépee 
un Courtier à Antoine. de BoUrOS 
Roy de Navarre pour l'invite à VS 
prendre à Ja Courlerang & l'atfoe 
queluy donnoir fa aiffince à MAS 
Veince qui craignoir que Les ElP?E° 



DELA CiDE France 293 RE S'emparaffen de fon Royaume pen- dant (on abfence,demeura long-tems irréfolu que la Reine 8e es. Gufég en. rentloifi de faire leur cabale à Joigneeles perlonnes qui leur croyere fhlpédts 8e de fcirerempli les peine Sipales charges par Jeurs Créarurés Le Ducde Guife eue le commandement des: Armées, & le Cardinal la direction les Finances, LaDucheffe de Valenr nos fac éxilée , on l'obli ea de rend les pierreries &e les meubles pr jéEenti LL luy avoit donne, & a. luÿ êra fa belle maifon de Chenene que à Reine Mére vou WE voir p ‘les en échange de lqucle o 
au de Clavmogr les borde dela Loire, On pars Be End des faux qui firenr Ends ce Chanceier Olivier, 8e on cel + Esf de Là Juflice dans toute Là for. Sonde fa Charge, Le Conres Ïe Re rétiter À Miifon LEtoüan, écle Cardinal der M spellé. La Duchefe de Vi} nois ( confüla de certe à Grace avec Billie qui luy demeure fs Fe qu ; Ë 
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INTRIGVES GALANT. 
ane racommodé avec les Guifes, 

empécha gen ne la perfécutr. Le 
Roy étant arrivéa Ocléans aprés dou 
2 jours demoladie mourut, inon! fans 

» {qu de poifon ; le dixhui&tiém® 
sde fon Régne, ce qui donna lets 

à de Nouvelles intrigues. 
D de 

Intrigues dele Cour de Frantéa 
Jens Charles IX. 

x { y eut de grandes brigues à 1) 
Cour pourlà Régence pendant: 

Minorité de Charles IX. mais enfin, 
Reine Catérine l’obrinr,&c obligea#l® 
Royde Nayarred (e contéter delaLieu® 
renance generale du Royaume. Cetfé 
Princefle éroit fortrafinée en politique 
& croyoir pouvoiremployerandifété” 
men pour regner lesmoyés legisinies 
&clesdéfendus. Elle étoit magnifique 
dans toutes (es a@ions & aimoir ous 
Jes divertiffments qu'elle faifoie frvir 
à Es defRinsambitieux. Pendant les 
troubles dont l'Etat fut agité, 2400) 

Am, 1560, #oÿoits 



DE LAC: pr FRANCE 295 . 
voyoi lesimiêmes chariots porter les 
machines do grierre8e celles des ba 
lets. + Céroit par ces artifices qu'elle 
rerenoir auprés d'elle les jeunes pens 
delle Cour; qui trouyancauprés d' 
le les plaifies conformes à leurs âges 8e 
leurs inclinations , & charmésparla 
beauté de fes filles d'ionneur pr 
roien le plus fouven (on parti 
autres qui s'éroyent formés au mépris 
de Vautorité Royale. La Cour éroit 
alors partagée par deux Faétions.» celle 
des Huguenots &e celle des» Carholi 
ques zelés Louis Prince de Cdndé 
&toir dla têxe. de la prémiere , & les - 
Guifes gouvernoyent là feconde ; le 
Royde Navarre, le Connérable & le 
Mütéchal de S. André fembloyent 
faire un troifiéme parti,Se la Reine pré= 
rendit conferver l’antorité que-la Ré= 
gsnceluyavoir donnée en divifint ces 
Gois Cabales &enles balançant ; de 
maniére quel'une ne pâcioptimer les 
deux autres, Le tiets. patti qu'on 
nommoit communément le Triumyi- 
rat Lay Rmbloir trop puiffane , & elle 
Le fervir dela Dacheffe de Valentinois 

4 pour 



296 INTRIGVES GaLANT. 
pour divifer leRoy de Navarre € JA 
Connétable , de peur qu'érant unis IL 
nelaylaiFiféne que Pombre du go 
vernemenr. La Duchefle sy por 
d'autant plus volontiers que {es intes 
retss’acordoïent avec ceux dela Res 
ne. Elle avoir feinc de fe Jaiflèr Réchis 
parles larmes de a filleninée & parles 
foûmiflions du Duc d'Aumale fon gel 
dre, pour rentreren bonne incelligen® 
ce avec mailôn de Guife qui l'avait 
ébandonnée à difcretion-de fes enne* 
mis ; 8e la Cour avoit pris cerre ri” 
mion pour l'éfer d'une vertu héroïque» 
doy qellenes'y fût porrée que PIS 
une nécefñité indifpentsble, La Dur, 
cheffe avoir as d’elprir & d'experien= 
ce pour juger qu'il lay étoir impoffible 
de conferver les immenfesrichelfs 
dont elle jouiifoir, que par l'apuy dE 
maifon de Ginfe , qui d'ulleurs 
pouvoir feimaintenir long-rems qu'e® 
trouvant Le fRcrer de fe raccômoder # 
vecle Cônétbles ainf la Duchefe 1% 
vailloir en éfer pour elle même, lorfqt 
laReitie & le Duc d'Aumale fe 
royenr qu'elle agioit pour eus. ÉlE 



DE La C. be FRANCE 29: nf fiéfcacementde. l'aurore qu'elle avoit confervéefurlefprie du Conné- sable qu'elle Pcodeuma infenie ment à ne plus regatder {es Que gomme és ennemis, Voila: Comp 1e Duchefe (© maincine jafques à 4e more dans l'êve Meur 
Taiflée Henri IL fins Pluslatraverfer, uy Voyant de fe pui. fans prorcéteurs 

sil our fe rendre route puiffance gel atachàc à (es terdee eg que Puinces de Lmaifn de Boutbon à Eee gommecle Gavoir que l'amour éroie leplus puifintrelore pour manier Jes sfpris de ce fécle elle fe fev de chatmes de fes filles d'honnens pour Bite réf fon delfein Les deux plus aimables éroyenr Mad y lemoffelle” du Rouëe fille de Louis de a Beriudier elaGuiche, Scigneur de l'ile Rouë En Poitou &e Made “felle de Limeu}. ETS entreprit la conauane D Notre a cond Prince de Condé; mais elles füivirent foues deux desroutes déféreneg rent 
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298 InrriGves GALANTE, 
ÿ rcüffir Mademoifelle du Rouët: difoir 
parrouttantde bien du Roy. de Na 
Yarre, qu'elle Iny donna l'enviede [és 
voir.ce quil'obligeoir de parler delt] 
fi avantageufement. Mademoifelle de 
Limeuil auconteaire fans rien dire A 
pér coucher la réputation du Prince 
Condé; publioie par cout que de fer8lh 
le. dernier. des hommes qu'elle voü 
droir choifr pourfon Amant. ; PAR 
qu'il éroie nacurellement. inconitan5) 
& que n'éyanrle cœur. rempli he 
d'ambition » iléroicincapable d'at0 
ces perires complaifances qui gagnent 
plus fouvenr les inclinations des Die 
mes que les grands fervices. Le Pate 
de Condé ayant été informé de 
difcours fe fe un point d'honneur 
defbufer Mademoifelle de Limenih, 
par ce moyen s’embarqua avec le 
La Reine avoir d'abord gouverné l® 
Roy de Navarre par l'adreffé de la DU? 
chef de Mompenfer qui avoir un (© 
afcendhar fur l'efpcic de ce Pin 
qu'on ne l'apelloir à la Cour que À 
Sienc. La Reineavoit obligation £ 
cette Princel-de ce qu'ils”éroit de 

cer 
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de ka prétentienqu'il avoir euë (ar fa. 
Régence , &s'étoircontenté de l'ame 
bre de l'autorité yen aceptant la Lieu 
tenace generale del'Erars pour laifèe 
De felide SA Reise Ses fe luy ré 
préfentéreur enyain qu'ilne. marque. 
roitni de Confeil ni de forte pour 
faire obéit; les perfaafions de la Dh= 
cheflé de Mompenñr l'emportérent, 
fur lesremontrances des. Montmoren= 
cis , des Chätillons des Calviniftes 
& des plus éclairés Catholiques, Quoy 
que le Reine eût éré fi bien ecsie par 
cure. Princelle, elle craignit que (on 
ambitionne luy donnârenvie de parte 
ger {on autorité , 8: ayma mieux 
dervir de Mademoifelle du Rouét, que 
Ie Royde Navarre prenoit plaifr d'en- 
tretenir depuis qu'ellesavoir témoigné 
être charmée de (es vertus. Ce Prince 
rebuté del trop longue réfftance que 
La veu de La Duchele avoir fuit à Les 
défirs »_cruc pouvoir la quitter (ans 
êtreacuféd'inconftance , pour sata. 
cher auprés d'une peifonne , où (aie 
vaux les apateñces. il. employeroie 
mieux fes foins, Sc ohl netrouyaie pès. 

éi moins 
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moins d’efprit ni de beauté: 

* Quelque rems aprés l'ambition! 
penfa rompre le commerce de ces deu 
Dames.Le Roy Catholique fe Fire 39 
Roy de Navarre par Manriquez qu) 
luy dépecha exprés une propofñtiof 
qui paroifloit avantageufe à n'ene%t: 
miner que l'écorce. Ëlle portoit qu! 
fe mità la tête deszelés Catholiques 

jui vonloyent bannir le Calvinilin® 
le France, qu'il fit caffèr fon mariä£ 

avec Jeaune d'Albret Gus prêcexte 
Pheréfie dont elle faifoir profeltion » 
& qu'il époufir Marie Star veuve 
de François II, qui liy aporterôie €" 
dot les: Couronnes d'Ef£offe 3 d'A 
glererre & d'Irlande. Midemoifelled 
Roïer qui avoit pris de l'amour peif 
ce Pince en voulant luy en donner» 
fit avertie de cetre négociation Pa 
d'Efenrs un de fes Favoris , & en PE 
extêmement l'alarme. Elle chetehs 
N'ocafié de parler en particulier au RON 
de Navarre , & l'ayanr mouvé ne À 
quitta poincqu'il ne luy ele promis 
zenvoyer Manriquez fans rien COM 
reavecluy: Quoy que le Roy de 

Am, 1560. we 

clo- 
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sarre fût affez porté de luy même à 
faire ce qu’elle (ouhaitoir & qu'il n'eûc 
“pl écouter fins horreur , Là propofi= 
tion du divorce, il ne laiffà pasde fais 
ve valoir àMademoifelledu Roïer le 
facrifice qu'il luy Fifoit de la plusbelle 
Reine de l'Europe , & tra parole d'el- 
Je que parréconnoiflance elle ne refu= 
feoit plus rien à fon amour. Il ne ly 
manquoir plus.que d'en trouver les 
ocafions ce qui ne lu fu pas dificiles 
carla Cour érâtalors à Fontainebleau , 
dés le même foiril donnx les violons 
aux Dames avprés du Canal, Be pete 
dant. qu’elles étoient ocupées à les 
Écouter ou à danfer , il s'écaita avec: 
Mademoifelle du Roüer, & (eut fbien: 
profiter de la fivorable difpofitientoû. 
3 'avoit mie, qu'elle denieura grofle 
d'un Prince qui fur nommé Cliarles 
de Bourbon ,écétanrparvena à un âge 
depouvoir poffederles dignités Eccle. 
fiaftiques_ cbune lArchevché de 

ouËn. Lesafaires du Prince de Con dé n'alérent pas fi vite auprés de Mas demoifeffe de Limeüil, Comme elle Avoir témoigné d'abord de la repu 
grancé 
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gnance pour ce, Prince ; elle fur oblis 
ge de parder certains déhors de fier 
à de rémoïgnerune indiference que. 
de ne fentoit pas, - pour enflammerdé,| 
vantage (on Amanc, ce qui fur caulé 
que fa vertu eut moins de peine à réf* 
fer, 

* Ces deux filles qui vivoient din 
une grande union eurentle chagrin 
voir les deux fires: entrer. dans de 
partis diferens, l'ainéenc. le commif 
demenr de l’armée Catholiques 8 
Cadet de à Calvinifie, Le ROY: 4 
Navarre syane été bleffé au, fége Ci 
Rouën fe kr porter dans la ville g30 
elle fur prife ; & y receut de freques” 
vilie de Mademoifelle du Reuër? 
8 comme leur converfarion éroit fo 
animée, la playe de ce Prince s'enNet 
nima tellement qu'elle devine mor 
le. LaRegente ayanc apris le peu fe 
perance qu'il y avoit de le fauvers 
vertir de fe difpofer À la mort» ilEP 
es avis de certe Princelfe,8e renon5# 
tour d'un coup à fes deux inclinattoi 
de la gloire & du plaifir. 1 ne Fe$5 
.plusde vifies des Dames 801600, 

Ann, 1562. # 
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‘gra à Chatonay Ambaideur d'Efpa= 
gne. frére du Cardinal de Granvelle 
qu'il ne penfoirplusà la Sardaigne que 
Je Roy fon Maitre luÿ avoit fair ofrir 
en échangede la Navarre, Apiés s'être 
confeflé à l'Oficial de Roïüen & avoir 
seceutous les Sacremens, il demanda. 
svec tant d'infiance d'être mené parla 
riviéce à maifon de Sr. Maur dont 
Fair éroit incomparablement meilleur 
qu'à Roïen, qu'on fu obligé de Yy 
téonfporter,&ilembla d'abord qu'il fe 
ottoit mieux fur l'eau; mais une fueur 

Foide dont il fut Gif à Andilli V'ayane 
obligé de s'yantêxers il y mourutlez, 
Oûtobre 1562 à l’âge de quarante 
deuxans , &e délivra la Régente de la 
crainte où elle étoir à tous momens. 
qu'il ne chngeñt de parti. 1 féroie 
dificile d'exprimer quelle fur la dou 
leur de Mademoifelle du. Rouët de 
perdre un Prince qu'elle aimoit., & 
donrelleayoit été rendrement aimée, 
& de pouvoir (€: reprocher qu'elle 
avoit contribué à fa mort, 

* Uñ an aprés, la Régente trouva 
moyen de conclure ja paix avec les 

éd 1583, Calvis 
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Calviniftes, & d'atirer le Prince des 
Condé à la Cour ; on l'ytraita G biens) 
qu'on luy fie oublier pour quelque 
tems fon humeur gueriére, Les ho } 
nieurs déferés au feu Roy de Navati® 
on frêre pour leretenir dans le pat 
Catholique n'avoienr été rien en cép* 
rai(6 de ceux qu'on lui rendoie poutles | 
détacher du Calvinifine; il écoir àtOUE À 
ve heare chés la Reine, & cette Prin” 
celfé le combloir de civilirés 3 rien 
d'importanrne fe décidoir dans le Cons 
feil ni ailleurs Gns G participation ; À 
ebrenoit generslement tour ce qu'il 
déinandoic ; on évitoir avec un fuir 
extraordinaire toutce qui luypomor | 
déplaite où luy donner du chagrin 
Ondoure nésnmoins sil fe fâc Mile 
amulèr par des promeTes qu'il voyait 
fruftrées de leur principal: éfer PUS 
qu'en difcroit de luy donner la Lieu” 
rénance gencrale que la Reine luy V0 
fair elpèrer, de peur difoicron que 
plufpare des Catholiques mécontens 
de la paix, netrouvallenc le prétexte 
qu'on chetchoit de la rompre 3 mi 
'amouefe mc de la partis de (con 
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Les artifices de la Reine. -La palfion 
que le Prince de Condé avoir euë pour. 
Midemoifelle de, Limeuilin'étoir pas 
éteinte, quoy qu'elleeñe été alfoupie 
pendant quelque tems par les foins de 
la guerre: la préfence de l'objet aimé 
Vayantréveillée dans fon cœur, il s'a- 
racha de nouveau anprés de certe fille, 
&luy donna des preuves f publiques 
de fa rendreffe , que ia Princelle fa 
femme qui ne plcles ignorer en mou- 
sut de jaloufie. La Régente sttentive 
aux moindres ocafons d'afermir fa, 
puiffince regarda cette conjonéture 
commeunc des plus Fayorables quiluy 
pouvoyenr arriver: Elle s'imagina que 
commeles Châtillons avoieut engagé 
lePrince dans l'héréfie en luy Faifane 
époufer leur Niéce elle pourroit auf 
leramenerà la Communauté de l'E= 
gli en laydonnant pour femmeune 
lle qui avoir l'honseur d'être {a pa- 
sente, dôr les charmes artéreroyent fon 
incouftance , &e luy tireroyent de la 
bouche les fécrets du Calvinifime. Elle 
commanda à certe fille, fur cette pré 
fpoñition; dé ne rien oublier de ce 

qui 
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qui pouroit contribuer à retenir 
Piface dans les charmes 5: mais c'étoie 
expoler à trop de tifques une ver 
médiocre, Que de la commierre avec 
us Amanr qui fe fervoir des moindres 
avintages en amour comme en guerrés 
POur porferd'abord les chofes à l'ex 
tiémité, La Damoifelle en feignant dé 
l'afeétion pont ce Prince , en prie COM 
de bon ; &.pour fon malheur elle 
fut pés la foule dela Cour done le 
cœur fe ttouvâc infenfblement engis 
ge 

Marguerite de Luftrac veuve di 
Maréchal de St André n'étoit ni dé 
temperement mi d'inclination à pale 
lerelte de fa vie dans le veuvages elle 
s'y éroïrhéanmoins engagée en quel 
que ntaniéreen Mgmant les articles dh 
Mariage de (à flle unique avec le PE 
siné du Duc de Gaife puis que 20% 
été principalement en confideraton 
des grands biens qu'elle poffedoir ie 
lalnceavoitéré concluë , 8e que 
Maréchal fon mari avoir éré preferv 
d'uneruïie inévieable;cepéds elle : ne : je voit pas été plütô venve qu ee 
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facombé à la ténrationtordinaire des. 
perfonnes de fontrangs élie Forma le 
délfein de fé remarier &e déstompre 
l'engsgemenc de fa fille avec le Prince 
de Joinville. Pour avoir un prétexte 
plaufble & capable de couvrir ee qu'il 
yavoie d'irégulier dans ces deux in« 
tentions  ellefeignit de chercher une 
plus haute Aliance pourfà fille, 8e jeta 
les yeux fur le Marquis de Conti,, fils: 
siné du Prince de Condé, dans lapene 
fée de pérftadéraux moins éclairés que: 
fille époufoitle pére, ce n’éroit: que- 
pour faciliter l'union de leurs enfins 
par fon Mariage, Mais elle ne pouvoie 
s'adreflèr plus mall dans la difpoftion: 
où étoile Prince de Condécar quand 
mêmes. il n'aurait point eu d'amour 
pour Midemoifelle de Limetil l.eûe 
préferé une payfane aux reftes du Ma- 
rêchal de St André, Ilnes’en expliqua 
Pa$ néanmoins aux perfonnes qui Îuy 
propoférent les Noces avec la Matt 
chalé comme l'unique moyen d'affürer: 
àfon fils celles de l'hécitiere de Sr, An 
dré ilrepartitfeulement ic que ce moyen 
me y paroiloitpas infulible, parce 

que 

Le” D: 
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‘que le Marquis de Conti n'ayant qu 
neufans,& les deux Mariages.ne pous 
vanr être célebrés en, même rems>à 
Marëchale auvoirlaliberté aprés quel” 
le feroir devenuë Princes, de rompfé 
les atricles de a fille: avec: le-Marqhi 
auf leétement qu'elle les avoir 107% 
pus avec le Prince de Joinvilles 
Maréchal avertie.de cer obftsclew® 
prit confeil que def paffion,&e pour À 
leverellefrofrir au Prince. pan d9n8® 
tionenrre vifs.&e. fans aucune releré 
Jaxerre de Valeri en Gärinois. ayee lé 
Meubles magnifiques dont le Maréeh 
de St. André l'avoir parée, Llefe4 ete 

par certe liberaliré fans: Cie 
elle prérendois fixer pour 
dire, l'inconftance donton la ups20 
noit en fe mercant hors. d'ürae de 
fuler filleau fils d'an Prince à 9 
elle autoit donné par avance Las 
Jeure partiede fon bien, & de [up 
ter Rivale à force debien-faisss PU 
qu'elle ne le pouvoir par fes. charte” 
Le préfencfur accepté, fans preduit 
Pefer qu’en avoitefperé là Muéchale 
Loir qu'il furallez grand pour Fs 
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spas refufé par un Prince dont la aile 
tance éroit cependant trop élevée pour. 
l'engsger en le prenant , où que le 
Prince blmâe dans fon aime là prodi- 
galtéde la Maréchile dans le même 
Lems qu'il en profitoit. 

Mademoifelle de Limetilfic des re= 
Aexions fort éloignées de la verité für 
une avasture f pen commune ; elle 
fupoñ le Prince moins amoureux on 
plus incererfe qu'il n'écoir, &s'imagina 
que puis qu'il avoir accepté la terre de 
Valeril vouloirour de bon époufer la 
Martchale : À jaloufie en augmenta 
de forte que n'ayanr pas «ifez” de bien 
poñr égales la liberslité de fa rivale , 
illoypurenvie de le farpafler en ac- 
cordantau Prince ce qu'elle avoir de 
plus cherau monde, La groffèfe qui 
faisic de bien prés fa Fute , la rendir 
publique elle furenfaire obligée de 
férecrerdels Cour, LaReine la Fr 
conduire par un valer de chambre , 
nommé Gentil ;au Couvent des'Co- 
déliers dela ville d'Auxonne, 

L'exil de Mademoifelle de Limeüil 
ae fur pas feule peine de fon incon- 

rinen= 



D RS EL bé fn 

310 INTRIGVES Gazant n 
tinence. Le Prince égalemenc roulé 
“de dédain pour. une Veuve qui avoir 
prerendufon Aliance & pour une All® 
qui l'voit voulu obrenir par une v0Y® 
trop paflionnée, negligea l'une 8e l'a” 
tre, pour"époufer Françei(e d'Orlein5» 
fœut du Duc de Longueville , Pins 
celle fiére & d'une vercu auftére; MP 
il mettoit de diference entre les quil” 
tés des perfonnes qu'il vouloit. tee 
Femmes , 8 de celles qu'il ne rechtt* 
choît que pour Maitrefles, Mademoi* 
faille de Limetl aprés être acouchéé 
tâcha dele confoler de la perte des 
Hautes efpérances qu'elle avoirieo= 
ceuës en époufant Gcofroy de CA 
fac Seigneur : de Fremon qui l'aime 
depuis long-term , 8 qu'elle avoir 
gligé “RE qu'elle avoiréé en int 
gueavec le Prince de Condé. Mader 
moifelle de Rohan ne für pas Le 
rittée parle Duc de Nernours,lle li 
avoit accordé les mêmes faveurs Ja 
La foy d'une promelf de Mariage 
Vivant d'Henry ILmais ce Prince pe 
fe difpenfer de l'époufer. ala (ervir € 
Pisdmone contre le Duc le Sayoye" À 
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ne revint ef France, qu'au commencez 
ment du Regne/de Charles IX, [1 (e 
jetta dans la cabale des Guifes , &e vie 
f fouvent a femme du Duc: qu'iline. 
plûr demeurer infenfible à fes charmess, 
Ilén'of némmoins luy parlée de À 
pañions tant (a vercu luy avoir infpiré 
de refpe&t. Cependant comme il ei. 
auffidificile de cacher l'amour que le 
fu, Midemoïfelle de Rohan far ine 
formée de (on infideliré, dont elle voue 
lue fe vesger,&luyintent procés pour 
fatisfaire à fa promeffe, 11 s’en défendie 
fur ce qu'elle faifoir profeffion de là 
Religion pretendue Reformée, 8e 
ayant fie déclarer nuls parle Pipe les 
engagements qu'ilavoi prisavec elle 
£poufa la Veuve du Duc de Guife, qui 
avoit été tué quelques mois auparas 
ant ; par Polrror devant Orléans, 

Aprés que la Reine Carerine de 
Médicis.eut. faic déclarer le Roy (on 
file Majeur au Parlement de Roten, 
toutes les Dames de la Cour s'em 
prefférent à luy donner de l'amour, maisile plaifoic plus à la Chaffe & Auxauts diverifemens violens qu'à 

la 
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Ja galanterie. Un jour néanmoins M# 
dame de Monpenfier luy ayant fait 
guerre de fon infenfibilié il luy juré 
ques’ilfe mertoir une fois à coquete” 
ildonneroit tan d'exercice à touresles 
Dames qu'elles {e repentiroyent d'2 
voir réveillé le Lion qni dormoit Et 
fer pendantquelquetemsil. pou 
Aeurerte à droir 8cà gauche (as s’en8* 
ger dans aucunes intrigues ; mais. ane 
quetems aprés érantalé à Orléans À 
rematquaune jeunefille qui-êroir VE 
nuële voir diner par curiofiré, 8e ÿ3P 
demandé fon nom ilaprir qu'elles aP®. 
loir Marie Toucher 18 qu'elleséteit 
fille d'an Apoticaire de la ville. 1160” 
mända à la Tour Maître de la Garde” 
robe deluy parler ; & Ja difpofer à le 
venir trouver dans chambre. Ce 
Seigneur n'eurpas de peine de reüe 
dans à négociation , &-amena Ja1P0! 
faivante Mademoifelle Touchet 24 
Roy qui en obrime rource qu'il fouti® 
voie, quoy quelle cûr déja engagé he 
inclinations avec Monluc fréte 4° 
l'Evêque de Valécejqu’ellene pr 04 
blier quelques la marques qu'elle sefie 
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de l'amour de Charles IX. Ce 
Prince pria Madame Marguerite de 
là recevoir en qualité de Femme de 
chambreafin d'avoir un prétexte poux, 
lui faire foivre la Cour , il fut néan- 
moinsobligé dela retirer d'auprés de. 
certe Princelle, quandil fut de retour 
à Paris, par ce qu'elle fe rrouva groffe, 
il la fit acoucher fecrétement d'un 
Prince qui fut nommé Charles comme 
lui,& à qui il donnale Conté d'Auver- 
gne. Mademoifelle Teuthet entrere= 
noit toûjours cômerce avce Monlue 8 
recevoir de lui fonvent des billets, le 
Royayant réaverti qu'elle ensavoe 
mis un dans fa bourfe, convia quantie 
té de Dimes à louper, & mic du nom- 
bre fon infidéle, & commandsen 
mêmetemsà la Chambre Capirsine 
une. troupe d'Égypliens, d'amencr 
avec: lui une douzaine de coupeurs de 
outfes des plus habilles dans leur. 

méier, de faire couper celles de tou 
tesles Dimes pendant Le repas & de 
leslui rapotrer fidélement à fon cou. 
cher lors qu'on eu fev fc placez 
Mademoifelle Toucher auprés de lui 

Tom I û de 
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depeur qu'elle ne dérournâr le bien 
qu'il vouloit avoir entre (es mai0s® 
Lescoupeurs de bourfe s’aquirérentd® 
leur commiffion ‘avec beaucoup d'# 
deeffe, & la Chambre ne #anqua pis 
d'aporter au Roy tour le butin comme 
il le lui avoit ordonné ; Ce Pointe 
n'eut pas de peine à diftinguerla bout 
Le del Maftrelfé desautres , &e l'aÿa0e 
ouverte avec précipitation, y Wou* 
Ie biller donton lui avoit parlé, 1,1 
montra le lendemain à (on infdel® 
qui voulut défivonër qu'il sadrelfit 
elle ,par ce qu'il n'avoit point deu, 
cription , elle ne pûr méconnoirtefl} 
fieurs autres choles qui éroienc dits à 
bourfeavec le biller, elle n'eut Por 
d'autre parti à prendre que d'avoiét 
faute & d'en démander pardorle ROM 
promit de ne s'en fouverir plus pOUEs 
veu qu’elle r6pir entiéremér avec M5’ 
lue 8€ fin de l'en déracher plus fé} 
il k maria avec Balzac SEnARE 
Bailly d'Orléans, Quelque remis 3P' 
be a His 
berd'Autriche Alle de l'Empereur Fe! 
dinand._ Madame d'Entragues 2) 

Timl, O2 ÿ 
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Wen fou portrait, confülra fon miroir, 
dit enfuire à une de les Ales qui Le 
KOUva par hazard auprés d'elle, qu'elle 
M'apréhendoit pas que cerre Princelle 
lui brätle cœur du Roy, en éferill'ai- 
a tbjours jufques à la mort, quey 
Qu'il eût de grands égards pour la 

fine (on Epoule, 
Prince était extremement fier 

& ne pouvoir foufitr les fentisens 
ambitieux du Duc de Guife,l fur extré 
mement'indigné quand il aprie que le 

lc avoir eu a témérité d'élever fes 
YŒuxjufqu'à Madame Marguerité fa 
fœut , & même de luy faire une décla= 
ration dans Les Formes , dans les pre- 
mets tranfports de f Colére il ordon= 
Pau grand Prièur fils d'Henri LI, & 
Midemoifelled'Amilton d'affaffiner 

<t infolent +; le Duc en ayant été 
Aer par d'Entragues évira de fe rrou- 
Ver a une partie de Chaflé qui avoit 
Été faire exprés pour exécuter le def 
fein formé contre f vie, mêtue pou 
ire connditre au Roy qu'il n'éxoie 
pas coupable da crime dont on l'acte 
foit, il époufa par Le Confeil de faméres, 

Tom, I. Ce 
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Carerine de Clèves, Veuve du Prince 
de Portian & fc par ce moyen ceffer 
colére de fon Maitre _1i râcha cepen* 
dañr de s’affürer de la proreétion du 
Due d'Anjou, & pour. mieux gagnés 
fes afcétions. 11 lui ofrir de le fervir 
dans là pafion qu'il avoit pour la Prin 
cel de Condé fà belle fœur; L'amou® 
que le Duc d'Anjou aveir pour cet 
Princelfe éroit 6: violent qu'il Aa 
le point derefüfer la Couronne de Po? 
Jogne , ne pouvant fe réloudre à 5'é 
lorgnerd'elle, il tâcha de s’en gutti® 
en cherchant d'autres amufements» 
donna quelques foins à Mademoifel 
de Châreau-neuf Alle d'honneur del? 
Reinemere, qui fit peu de réfftance 
fes empreffaments ; Ex: comme elles #* 
perçeut qu’elle ne polfedoic pas 0% 
<œur, ellene ft pas grand (erupule de 
s'engager dans une intrigue avec 2° 
gneroles, Favori de çe Prince. CE 
amant qui ne s’éçois araché auprés 
d'elle que par vaniré. eur l'indiferétion 
de fe vanter à fon Mbitre de fa bonne 
fortune, 8 en reçeut. la punition, qué 
méritoit fon ifolence , le Duc d Li 

3 



DE LAC. DE FRANCE 317 jou l'ayant Fait aMflineripar Villes quier. Ceux quiignoroient terre cit. 
conftance atrtibuérent fa more à l 
diférécion qu'on prérendoitqu'l avais 
eu de parler du mafficre qu'on deyore 
fire des Huguenots le jour de lait, Barcelemi ; dont fon maître lui avoir reveléle fecrec , mais il eft sonftant que le Dur d'Anjou n'eut en yeuë que Se punir la vanité de ce Favôri. Ce 
Prince voyant qu'il ne pouvoir cbran. 
ler la vertu AE Princefe de Condé 
partit enfin pouraler en Pologne, où 
on voulu lui faire épouter Antie Ja 
quelon, fille du dernierRoy , mais les 
nouvelles qu'il receur peu de rems apres de la more de Charles 1X, Poe bligérenc à quiter fes nouveaux Sujets, 84 repafferen France. LeRoy dâns Les derniers momens de fa vie ne pô 
oublier Madame d'Entragues, &e lui fie 
dire par h Tour que (on plus grand 
chagrin éroit de la quiter fans avoir 
rienfait pou & fortune, | 

in= 

Fin duTeme Premier, 
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roitaffüré qu'il n'en cbriendroit riSh 
que par les voyes légitimes, il tâchadé 
luy faire trouverbon.qu'il fi cafr/@ 
Marge ; fous prétexte de Péri 
dénsliquelle lon, Epouxéit eng) 
ne dourant poinrqu'l n'en vint ail 
mentä bour à Rome, La Reine ME 
ayancapris le deffeis du Roy Cnfl 
en fütextrémement alarmée PA 
qu'elle crsignoirque Gla Prinrelf 9 
Condé, dut étaie fort ambicieule #4 
avoit un génieau deffas du commu 
devenoir Reine, elle ne gouveh 
emiéremencce Prince, 8cne s'enPE 
rât de l'autorité qu'elle s'écoie 294! 
dans les Confils. … Ponr parer +01 
elle emploix toutes les Dames de 
Cour qui avoiene le plus de cr 
pour donner de l'amour à fon fils-Mg 
demoilelle-de Château neuf le 
peudant quelque rems, 8 Fur 6bI 
de le cederà Mademoifelle d'EP® 
“ nele retinr guéres davantage 
fonempire, Madame de Sauve 4 de 
du Sécreraire d'Erar triompha nie 
routes fes-Rivales : le Roy SE gs 
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Ua entiérementaÿec elle mais l'en- Pgrmentne fut pas réciproque par SE qu'elle aimoir le Roy de Naval Leurintriguesétoit lie pendane que ce Prince &cle Duc d'Alençon Gone prfonnless us le Régne préecden. Late Madime de Sauve al ler tente PMPagnie etécha dé les des ennuie GEndant leur dérention. Ces. dut inces prirene également de limour Hour iles mais elle n'eut pas pou tous x lés mêmes fentimeng. à Le Jos d'Alençon ne ln infpirs que dela fa ne, & elle répondit fivorablesen. Aux avances de tendrefle que Jui fl le Royde Navarre, Quand ce Prince fut en libercé les à 
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“lle ne perdir aucune! ocafion de La fémoïgnec qu'elle éroic dans ceu. ifpofition quand Henri témaigna dela bonne volonté El. nef Levi des compaifncey qu'il luy A FU 
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témoïgnoit que pour feconder le del 
fein qu'avait la Reine Mére de réxet 
Jec daus fon cœur la tendreffe qu 
avoit ele autrefois pour Mademoilellé 
de Vaudemont ; & pour lui perfuis 
derdelafaire monrer fi le Trône 2%€ 
Ai. Madame de Sauve fur portée dE 
pes par une raifon plus puilinteà Ré 
Anfpirer cesfentimens, Le Du de Gur 
fe s'éroit araché auprés d'elle, 82Y9% 
iefenfblement banni de fon cœur | 
rendreifé qu'elle avoir ile our leROY 
de Navarre, & ellecrue endre un gard 
fervice à ce Prince en levant fa parent 
4e ce haut degré d'honneur » 8 10 
bligerpar ce moyen à l'aimer days 
Fi La mort de la Princeffede CoRr 

qui arriva dans le même rems do 
ma moyen à Madame de Sauve der 
gage le Roy avec Mademoilelle # 
Vaudemonr. Ce Prince la vit en 
Reims pour sy fire erer, 8€ HO 

© san far fon vilige les mêmes sl 
qui l'avoyent chamé autresfois,ilséle 
Jûe enfin de l'époufer. j 

François de Luxembourg de 
rraifon de Brienne;lui avoir rendu se fo 
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foivs. ; ayant queles Princes Lorrains 

fenteu Yefphranee de la faire Rei- 
neHenci LIL: qui le (savoir eut envie 
de le mariér avec Mademoifelle de 
Château neuf ; foie qu'il creut de. 
Voir fonger dla fortune d'une per(on. ne qu'il avoit aimée, où qu'il trouvac 
quil y avoir quelque chofe de plafarie 
$ changer de Maîtrelfe avec Luxem 
bourg; lui en fic la propoñtion le 
Joux de fonSacres à quoy. ce Seigneur répondit qu'il prenoit afés, de parr à tout ce quireuchoit la Reine pour fe 
1éjouir de l'avantage que ka forme lus 
avoit procurée, & qu'illalunoir d'a 
Voir à propos changé d'Amant ; plis 
ju'elle avoit f bien trouvé fon conte ce changement; mais que comme 
iln'y avoit pas tantà gagner pou lt 
en époufant Mademoifelle de Chârean- 
neuf, il prioic{x Majefé de lui donnez 
Le loifie de fe confulter, Le Roy lui 
répondit qu'il n'y avoir point à ééfibe 
Kec fur ce il propoloit ; & qu'il pré rendoir, déue bb ln Le chap. jrs jesboug À Voyanr preffé f vivement Semandi hui jours pours’y: préparer, 

A4 & 
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e&cen obrinc crois qui lui fervirent 

rrouver les moyens de quiter la Cou 

M reier dans un eu » où 1 

pürmerrre à cotvért de la colére du 

Roy. Ge Prince dont on avoir à 

craindre que les premiers emporte 

sens ne fongen plus à lui depuis A0 il 
a éloignées plaifrs qu'il goroir 

prés de la Reinelui fée oublier lsdét 
fobuiice de Luxemboueg : catil Lo nine de complaifatice pote -cette 
ce qu'il jotioie plétôr aupres aellele 
perfoanage, d'Amant que d'Epouf® 
Lomme ve féele ésoie un fécle de 
ecnce on en fie des plaines 9 
Mauroyenr pas dé fonfertes dans 1e 
Me dem drcommeil avoit ai dé 
grandes déferences- pour la Rein 
Mére ,on compofs un Edie contre les 
Amants infidéles qui-commengoir 
Ge mots. Hensi parle grace de DIR 
Se Roy de France » & RO/ 4 
Pologne imaginaire ; Concierpe 
Loue, Marguillier de Sr, Gerra 
de Jauverrois 3 Gendre de Cole? 
premieevaler de chambre de a fentes 
Mercier du Palais, Gardien des quite 

Mendianss 



DE LA C. pe France. 
Mendians ; Proteéteur des V'énitens 
&cdes Capucins. 

Où voirpar cette (tree que Le Roy 
sfeétoir de patolire dexce en publié. 
misen particulier il sibandonner 
aux plaifirs les plus fenfaels fais au- 
uns retenu, “&la Reine Mére bien 
loin de s’y opofer, l'entretenoit dans 
certe humeurafin d’avoirplosde pate 
Au gouvernement. | donna un jour 
un grand régal à Chenonceaux où les 
Dames partent en Nyinpheszle corps 
3 demi nud; &les cheveux épars fur les 
épsules :peu de remis aprés le Royrala 
eu mafque à l'hôtelde Guitesoÿié Déc 
donnoïe un grand bal en confidéra. 
tion du mirage de Mademoifelle 

Biron de Vierner, où 
la confufion & le défordte Fürenc fi 
grands” qu'on foufh les bougies de 
pendant Pobfcarité ta pudeur des Da: 
mes eut beaucoup À 44 Oufrir. Le Rüy 
pour ( rendre populiiealoit fouvene 

Marcel avec le 

de divertir chés Les perfonnes de robe, Eprincipalement cléz ln Préfidenr+ Boulencoure , où 1] éco atiré par Madeoifelle de Buffy & belle fille” 
A5" Tous 
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Tous les Gourrifans à l'exemple 6 

eur Matresne-fongeoienc qu'à faite. 
l'imoue, .&fachant 1e 
paffion nescherche pas l'égalité mais 
qu'elle la fuit à ils adreffoyenc leurs 
vœux à das pefonnes au ga 
detlus de leuc rang, fans 
fiexiau (ur les-fiites. que pouvoyen® 
avoit des intiigries fimat alorries. S6 ! 
Megrin Gentikhomme Galcon ent 
emiécitéde choifr. là Duchellë dE 
Guile pour l'objerdeyle rerdieffe & 
en fit écourémais quelque précautio® 
qu'ileûr pris pour cacher ce. commere 
ceil furdéconverr, &il luyen.coût 
Ja vie, Loir comme il revenoir 
Louvre far les onze heures, il furatit 
qué dans lacuë-Sr. Honoré partrenté 
Demmes malqués qui le percésent 
plufeuts coups ; & le renveslété 
more far le pavé, où.il expire PI? 
rôtaprés, Le Rey fit porter ba ss 
dans la maifon de Boifÿ- anprés dE nr 
fille ; d'où ilfur conduirase. Pa 
&inhumé avec besncoup de pORE 
Où ne fie aucune pourfuite contre, 
als par ce qu'on reconnu le Die 



DELA C. p} FRANCE 1 
du-Maine à aitêre , & que le Roy, 
voir que Sk, Mégrin s’écoit atiré ce 
malheur par (on imprudence. 
quefa Majefté l'euc recen Ernie. 
ment dans Les plaies, Buffy d'Ame 
boife; Favoridu Duc d'Alençon nef jamais plus heureux que Se, Mégrins ilaîmoit Mademoifelle de Monteran, Squoi qui eût liéavecclieune érrois té inuiguie &e aîés particuliére parle moyen du Lieutenant. Crimine] de Saumur Gn confident qui avoit foin de ménager les rehdez-vous selle me lailfa pas de le ficrifiez à lan Mari; fois qu'ellé crût par ‘cette: <@ion 
cacher & foibleiTe 

mieux 
; où ‘qu'elle com mençät à fe-dégoñter de cet amas. Quoi qu'il en ft elle manda à Buts dela venir trouver dans fon Château eùelle feroit feule,8e désqu'ik fur ac- rivéle Marquis de Monceran- qui sé toiccaché vinc l'aragneravec dix de fes anis. Bully qui écoie fort brave fe dés fendie come un Lyon ranc ue fon épéefir encitre , ref aprés qu'ea Far cafe il en jera Ja poignée qui lui-étoit refbée dans les mains de faifangs 

6" “armes 



12 IRTRIGVES GALANT. , 
armes des barres & des chaifes dontil 
pâcfe Gifie, il bleffirrois où quatté 
de fes ennemis, Lors qu'il n'êut plus 
rien avecquoy fe déféndie , il fougee! 
dsenfuie,, 8 dans leçems qu'ibe Prés 
paroit à fauer par La: Fenérre il receut® 
ua coup mertel qui le fit romber: Le 
Duc d'Alençen ne rémoigna  ateü 
rellèntiment de fs mort, parce qui 
avoit connu en lui une vaniréexcelli®! 
qui l'en avoir dégoûté, 

* Quelques mois aprés on fit de 
grandes réjoïifnces à la Gour pol 
le Mariage de Mademoifelle. de Vau” 
demont fœur de la Reine-avec d'A 
gues ; que le Roy savoir fair Due dé 
in 3 Toutes les Dames yparuten® 
fuperbement parées , el y eut des” 
Mafcsrades , des balers , des courfe® 
de bagues Bcde Tournois. Ronfird 
Bäif eucenr » chacun -deuxemille 0%, 
pour avoir compolé dés-vers ur 1e 
fijer descerce fête. Tous les Princes. 
pour faire leur Cour au Roy s traité” 
rent les nonveruxmariés chacun leur" 
tour, Le Cardinaide Bourbon qui 10 
ggpirdans l'Abaye de SciGermain 

#428. 158 PS 
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préparaun grandrégal |e 10, Oétobre 
AL avoir tie uipeeune faperbé 
talére pouce: paflerleur Mejeftés- du 
Louvre au Pré aux Clercs: elle devoir 
Éretitée par vingr-quscté petits ba 
teaule quil ferofent couveres derpeaux 
cites, qui les feraient: parof re de 
in comme atrancde Monftres M4= 
Fins; & on devoir renfermer dedans 
desuomperres, dés Hauts bois 8e des 
Violons quicuinpoferetenr fücceffive= 
ment'des- concerts guerriers & des 
acords ruitiques Cetre machine ne 

Mr pas ; ce qui obligea Ie Roy/à 
inêrer en Carole pour fe rendre à PAu 
bâye ; mais ce manquement für réparé 
ar d'abtres galanteties, entre Jefauele 
son rermatqua ün Jardin artificiel or. 
Dé deroutes les Aeürs du” prinrems: 
auey qu'on für dans le cœur deVHy2 
Ver. Lorsquele Roytiaita cette Coin 
F nie au Louvre, ily"ft danfer un 

Alec qui eut pour fujet les: divercifee 
mensde CH Bed fes Nymphes, Ce 
bäler fut füivi d'un Carroufel où:les 
chevaux acordérent leurs pas-aë fon 

vers infrumens, 8e d'un feu d'ars 



PC PT 

14 INTRIGVES GALANT: 
xifice, d'où partrenc une infini 
falées qui en tombant formérent 
Ghifres du Duc & de la Duchelfe dt 
Joycule. 

*Le Mardi gras de l'année fuisanté 
le Roy cournt en malque les ER EE 
Paris juqu’à Gx heures du lendeniil 
main, fifant mille plaifanteries., Lee 
Predicareurs blâmérent certe conduité 
dans leurs Sermons avec un peu M 
de liberté, Henri EUL s'en off 
envoya chercher Role, Daéteur fe 
Soibonne , qui ayoie déclamé conf 
certe Cavaleade avec plus d'emporté, | 
ment que les autres, Se qui fut néME 
moins quite pour une. perite 16P9, 
wmande. Le Roy luy dit, Monliét 
Rofe, É vousay Lnffé pendanc dix 
coucirles ruë le jour 8e la nuit à 
blâmer. vôtre conduite , /8 pouf gs 
avoir couruës une feule fois à 12/9 4, 
Carnaval, vous.m'avés déchiié 
Chaire de verité, foyés plus fage 
autre-fois 8e-n'y rerournés plats H 
Roy fut même f bon que luy:2Y#%% 
mandé quelques jours aprés de Le M 
ais trouver il Joy fie donner se, 

Ndomshze ce 
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cens êcus ; 8e luy demanda s'il pouvoir 
avec certe fomme , achererce qu'il sy 
floit de fucre pour sdoucir l'aigreur 
de fes Sermons, 

An voyage qu'Henry IIL fit en 
Guyenne, Le Roy de Navarie qui l'&- 
toit alé trouver à Bourdeaux 
noiffance avec la Conteffe de Guiche, 
veuve de Philibert, Conte de Gramont, 
qui avoit érétué,au fiége de la Fere, 
AÙla trouva fort simeble & luy rendit 
plufieurs vifes pendanc le féjour qu’ 
Bt dans cette Province, äcfe. coniola 
auprés d'elle de l'nfidélité de Madanse 
de Sauve. ILne la trouva pas moins 
fenfible à (on amour que fa premiére 
Moftrelfe lors qu'lpartitde Bourdeaux, 
& La pria de tronver bon qu'il Juy fr. 
Savoir de fes nouvelles par le moyen 
de Parabefe qu'il avoir pris à fon fer. 
ice, & dont la fœur êreir delamême 
Province , qui étoir fort de fes amis. 
La Conteffe fur ravie de trouver ocae 
fon d'entretenir commerce avec le 
Roy de Navarre, 8 le fit durer jufqu'à 
£e qu'il fu parvenu à la Couronns de 
sance par la mor du Roy fon beau « 

fee 



367 INTRIGVES GALANT,, 
fiére qui fartué à Se, Clou par Hit 
Clément Jrcobin. … Quelque E 
qu'ayencpus les Chefs de I Ligue 
décderls conduite d'Henti LI A1 
certain que Les fujers auroient VÉE 
Heureutement fous fon Régne» Si 
he Soie trouver dires CEE 
fâions“extrémement animées ls, 
contre l'autre lors qu'ils parvint ; Fe fe Ensals carilétoir brave, PA FR RES tal juiqu'à la prof ab 
és gens de merite , & évoir F PORE J 
douceur qu'ilne puoifit jamais 
regrets , 

(Lg sus 9 se 1 SPAS 

Intrigues de la Cour de Franteil 

fous le Régne de Herr] 10 
fi 

#y A premiére perfnne potes 
Léa. érnogon de l'E 

fuvAnchoïnerte de Pons, Marquifé, 
Guercheville, veuve de Henri de ie 
Gone dela Roche - Guion til % je 
en Normandie ; 8 conceut pOur pi 
une paffion f violente y qu'il Oee 
Te dome lssg en 
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enitiérement la Conteife de Guiche,, 
pour laquelle néanmoins i conferva 
toñjours del'eftime  8-luy fe plaifir 
dans locañon. 1! y avoit certe dife- 
rence entre ces déux Dames , que la 
premiére Éroir une Provinelale qui 
n'évoit jamais venuëà la Cour, & que 
Ja feconde avoit toute la délicateffe 
dans l'efpric 8-dans la converfation, 
qui fait ordinairement d\féinguer les 
Lee düpremierwapg des autres. 

e Roy crouva plus de réfiftance dans 
Le cœur de laMarquife qu'ilneel'éroie 
imaginé, & bien loin delay en vouloir 
dumal, il Éuc vellemenc charmé de fa. 
vertu”, qu'illeut quelque deffiin dé 
Pépoues ; mais les fins de la guerre 
Payancobligé de s'éloigner d'èlle, d'a= 
blenceafoiblit (à paffion &e laiffi (ür2 
prendee (on cœur aux charmes d'une 
Aurce belle, Pendant qu'il étoit ocupé 
au fiége de Paris, Marie de Beauvile 
liers lle. dur Conte de Sr. Agnan ; 
belle: de Montmartre , luy envoya 
demander une fruvegarde à qu'il y. 
acorda d'ünemaniére fürt obligeante. 
Bilévint leremercier &eluy ftfoncome 

pliment 
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Pliment de fi bonne grace, que oi 
me elle avoir beaucoup d'age 
dans à pexfonne , il. ne pâr cône 
guellesenfermäe dens Lon Content 
Comme il fix obligé quelque 19% 
aprés de lever lefiége,ila:fr conduif 
&Senlis qui Étoit fous fon obeifnet 
1 lu renditranr de foins quellenef# 
ÿ'demeurer infenfible, Elle avoit 
mife dans le Cloitre par force SP 
desinterêrs de famille, & elle re 
commeune bonne. fortune , JP 
d'un Prince ; qui feul pouvoir Ja ne 
def prifon, Quoy que le Roy te 
témement atechéauprés d'elles F 
Pâroublier Madame de Guerchevi “| 
& commieilconnoifloit fon Lt 

vouluela confoler de la perte de Jai 
cœurenlay donnant un. mari Ju 
3l pit répandre fes bienfairs. 1 jeté 
Yeux für Chreles Duplezis ef 
Liancour, en faveur duquel il ét 
3 la Marque , & aprés, qu'il Ke 
dpouféc il, luy donna lrchargé 
Grand Ecuyer, a 
Un foire Roy patlaor à fn fé 

couché dela beauté des Dames de à 
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our ; venta extrêmement celle de 

l'Abeife de Montmartre, & dit qu'il 
jamais veu une perfonne fi 

clrmante. Le Duc de Bellegarde qui 
droit prefeut à cette convecfation: di à 
Se Piince qu'il changeroïe de fenti- 
enr, sil avoir veu: Mademoifelle 
d'Eûrées &luy.en fun fi bean por= 
ait, qu'illuy donna envie de la con= 
noître, Quelques jours aprés la Cour 2lt8 Mante, oùle Roy: fe divertir cx= Ktémement avec les Dames du Voif- Page» mais Mademoïflled'EQuées ny vintpas, 1Lfe rendis cnfüite à Sens pout vifcer lon aimable Abel , où àl luÿ donna tous. les divertiffments que le peu defejour qu'il y fi lu per- Mit de préparer: 

Lors qu'il fur de retour. Mante le 
Due de Bellegarde luy demanda pec= 
MiHion d'aler à Cœuvres:, où étoir 4 
lors Gibiielle d'Eftrées qu'il aimoit, 

pour qui il avoit quité Madame 
FHumiées;quoy qu'elle cüceu grand 

foin de luy pendant une maladie qui 
Féoit arrêté qüelquerems à Mantes 
& qu'elle Iny eûr (actifié l'Amiral de 

Villars, 



20 INTRIGVES GALANÉ 
Villars, qui n’avoit rien oublié po 
grgnerfessfedtons, LeRoy ne vos 

E permettre au Duc de faire ceVOY#" 
ge qu’à condition qu'il feroit dela Pare 
ue. Bellegarde fe éroicbien pale d'u 
pareil compagnon, mais comme 
n'étoir pas en droit de difpucer of 
fon Maïtre; il fur obligérde le mené 
avec luys eur le déplaifie de voir qu” 
rrouvoir Mademoifelle d'Éltrées bee 
coup plus belle qu'ilnefe l'écoir 19 
giné. Le Roy l'engigea à venit à 
Mante ; où elle fr une nouvelle OP, 
quête, &enleva encore un Amañ 
Madame d'Huriéres , c'évoir He) 
'Orléañs Duc de Longueville: CE 
Prince qui avoie effiyé de la con | 
dela perte du Duc de Bellegarde 
Joy fac pas plus fidelle que lui 84 
échouër contre le même écueil x 
n'oublia rien pour fe faire sim, 
Mademoifelle d'Eltrées pendant ? © 
bfence du Roy qui fur obligé d'alér 
mettre à la tête de fes armées por | 
achever de ruiner le parti de Ja PS0 
& demienra long-rems à fon VoÿiEl 
A fon retour S’aracha à Mademeilf® 
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Red'Eftrées plus Forementqu'l n'avoie 
encore fair, & declara d'un ton de 

Maître, qu'il ne vouloir point de Com 
pagnon. Sile Duc de Longueville en 
fut afligé, Bellegardele fuc bien d'a 

Väragesear fi fonrival prenoit des 
efpé- 

Tances mal fondées, il Jui Faloit renon= 
cer à un cœue donc il étoit déja. En 

Poffion. IL promis réanmoins d'or 
8 fe concenen d'exprimer fon de 
Cfpoic fa Maitreffe d'une manière ff 

tachante qu'elle ne pâr s'empêcher 
eprédre pare à fadouteur-Mais 

ellene 

ut pas fmoderée que Iuy selle s'ermr 
porta contre Le Roy » 8 lui dit avec 

beaucoup de fermeté qu'elle vouloir 
Éttelibre dans fes inclinarions» & qu'il 
re s'atireroirque fahaine sil l'empé- 

hoîr d'époufer Bellegarde dont are= 
cherche êroit agréée de fes parents-Elle 

Pattiemême de Mante fans lui dire 

eu: êe s’en recourna à Cœuvres. 
LeRoy fur également afligé de (à 

colére.8e de fon départ; 8e refolut 
d'employer les. plus. grandes foûr 
iiffions pour obrenir fa grace. La plus 
grande dificulcé étoic d'aler à Cœu- 

vies, 



22 ANrriGves GaLANT: 
wres, parce qu'ilfaloit faire fepe lieu 
en pays ennemi,& il ne pouvoit men 
avec luy une plus grande efcorre Bi 
rendre fà paflion publique , 8 donné 
unnouveau fujer de chagrin à Dr 
treffestellement qu'avec peu de moñ%, 
ilhazardoit beaucoup; par ce qu 
Campagne voit couverte de troupes 
qu'il lo néciremene rave 
un bois fort dangereux, 1 prie 
moins ce dernier parti , l'amout L! 
file fermer Jes peux à route a 
confderation. Il monta à'cheval 4% 
cinqou fx defes Ofciers qui sv 
Repas de pee à RE eonfucs | 
renvoya À trois lieuës du Châceaï 
Coœuvres; 8 lors qu'il vi feulAl 
pieda terre, s’habilla en payfao » de 
ayant mis fur {à rêve un fac plein 
paille achera fn voyage à pied 6 

ce fardeau, Mademoifelle d' 
Fi êtoit avec Madame de Will re 

ut à la Fenêtre d'une galerie d° 
l'on découvoie fer loin dans C 
pagne, vide loin ce payfa > & 
Penlan àsien moins qâanc AÉMS 
eavaniure ,n'examina point fon re: 



i en eût tenu Parceque l'aimois pe Mauvais gré an Roy A elle ne simoirpas. he 4e” Ne» d'un air dédaigneues qu'il alie hanger d'habie, s'youiote demeu- le quita brufaue 6 lift à à four Le fut i € foin d'exc. iviliré, pendant que le Roy fu. un Yoyagefiin le 
utile, tonte k Cour toit Tor IT, 

: 



16 INTRIGVES GALANT: 
dans une grande inquiérude » d0 
elle ne fortie que lors qu'il fur de #9 
our. Il ne demeura gueres à Cœuvré 
ares qu'il ne pr obliger Madeno® 
le d’Erées £ avoir pourlui Jamoi 

Aie complaifince. Il paroifie (0 
ifge ane d'afléion que ceux 90 
vitent dans un f grand abarentent£n, 
rénc-qu'il avoit du moins PAlal 
Moftié dé fon Royaume. AE de 
fi revenu de fes premiers monte" 
il sapliqua aux aflres de (O0 Pl 
comme à l'ordinaire 3 mais comm 
népouvolrbannir de fon cœur Mie 
æmoifelle d'Etrées , route ingräte 45 
Le éco, il mandi à (on pérequil , 
oi lai donner place dans fon Conte 
& l'obligea par ce moyeri à elles 
Mante , avec toure (a famillér ênÿ 
Éences gu'ilfifoir au pére 0bEaus 

fille à Le traiter un peu mieu) re 
comme il éroir obligé d'érre à D 
Heate à cheval, où pour exéeutér ai 
que entreprife contre fes Ennemit coje 
pour prévenir les leurs ; ie lé Re 
gueres demeurer auprés d'elles sg 

Fancquele Roy rats Mae 



DE L& ©, pg Frans 4 moifelle d'Etréss cons fancom- Mnerce avecBellegarqe se nelailf pas d'écouter le Due de Longueville » de lui écrite, &e d'en recevoir des Lettres: ais lo que ce Princeeue acheyé qu pacifier Les troubles da fans Royaume, ilécarta tous fes: Rivaux, Le Duc de Longuerille ficrifiane (om Amour au finde @ fortune, prit @ Maître de Me A M iBUE Qui ne pouvoir avc. que des üires Fècheufes. pour l'un. ge pour lautte ; il Jay demnda Les let- £res, &c oftit de Jui rendre les fiennes, Mademoifelle d'Etrées confentit fans eine à cette rupture, &e |ni marqua un FE pour fire cer Échange, Elle Jar Foy toutes les lerres it de lui; mais il n'eut pas lamême fanchife, ge gars le plus sendres + pou La rente par ce ga dansune eee de dépeñdance. Elfe F qe mEmMentitrtée de cette perfs le; &pour 5° S'en vanger rende de (+ Mauvais üfices au Due” Longueyille auprés du Roy ince qui re aoirreusles joursde nouyelie in= Sigaités dla Cour s'engage dans ne 
À Ligue 



| 28 “INTRIGVES GaLANT 
Ligue criminelle &e fuc ruéren fi 
fon entrée à Dourlans d'un coHPAs 
maufquer qui luy fur viré à bâle 
dant que la garnifon failoir une} f 
d'honneur devant luy.… On 
Mademoifelle d'Etsées d'avoir, 
néun foldac pour luy ôrer 1e NE 
cette oeafñon, & cela n’étoir Pi 
aparence. Er 

Quelques foins que le Roy fes 
rereniéle Marquis de Coœnvres il 
Bienfaiesj ile pouvoit s'acoñtte à 
Rsafiduirés auprés de@ AIM 
gaancqu'elle n'achevie de delle 
Pa famille , que la condlaie de 180 ce 
uife fs femme avoit déja corn, 
émettre en, mauvaife à rePH 

Cerre impudique avoiefuivi el 
e le Marquis d'Allegre » 3VE£ pue 

Slevivoie dans un coneubie ile 
Lie, fans s'embarraffer du ant 
qu'elle caufoit, Le Marquis Be 
qu'on ne l'acufâr de a vie liée de 
de Mademoifelle d'Etrées rel9e 
la marier pour n'étre plus © TT 
veiller fr fes actions, &cil le € 
pour Epoux Nicolas Dumekhil pcs 



DELA ne EnancE 19: goeur de Lineoure, Gen - homme dilluftre naifince, ge quisacoit de Fonte _. dont l'efprie éroic Su mal ir que le corps, Quoy que Mademolelle Try RS Rene derous fs défauts, elle me Jai vas 
Mariige pour safran <hit de: La tirannie de fon Pére, ur la, 

que lematiage fe con Lommät ;mais ce Prince. Étant trouvé Shgapédansune éncreprife qui lerertn plus long-rems qu'il te Gone se Siné ne put honorer fes Na Préfence. La nouvelle mark atriver. l'heure faale où Suelivrée au Monfre qu'a choif pour Epoux, fans q lan paru pourla garantie lle aloit être. ex 

ée voyant: 
elle-dévoi: 
a luy avoit. 
luc fon Ga 
du péril où. 

3 aprés avoir. 

ile fe 
que d'elle 
fa rclflance 

3 aux 



30 InrriGves GALANT« 
aux empreffzment de fon Mari qu'il 
pur la faire refoudre à fe coucher 
route la nuit, Le lendemainil l'emmé8 
nachés Inirfpérancqu'il en viendios 
plus aifémenta bout daus un lieu£è! 
feroit le mañre , mais elle fe fie 262 
pagner par toutes fes parenté 
Ed écouter dde le 
retine auprés d'elle jufqu'à ce190 
Roy vint la mettre enliberté. ne. 

Ce Prince éranrarrivé à Ja plis 
chaine ville ; manda à Liancon® 
venirrrouver, ce mari commode#} 
renditavec & femme; fpérant He 
quelque avantage pour à fortune. 
Tamour que le Roy avoir pour 
sais le-Roy fans fonger à Pie 
pour alerafliéger Chartres. Made 
de Limneourt fut da voyage & Fe 
acompagner par fa fœur; & Pace 
de fes Coufines. Lefége/fucloré".. 
qui done loifirauRoyde faire Le 
nirau CampElifber de Babou FT, 
de François d’Efcoubleau Marquis Les 
Sourdis, Tante de Gabrielle SEM 
pouc lu: fasir de Gouvernamte ee 
Marquifequiavoir une grande Me 



DR TA NC: DEFRANCE 31 isnceengalnteties donna d: f bonnes infktuétions à (a Niéçe. quelle gagna toutes les afcétions du Royparles cô- Plifinces, & obrin pour Le Marquis de Sourdis le gouvernement de Cha es aptés quel place fur pifes Henry IV, avant fon Jauigue avec Mademoifelled'Etées , vus difpoié a Rcine Marguerite (à femnfe fceie des trois deruiers: Rois Le prede Sefeucs mais d'une conduite peu r plie, & confentir à la di 
eur Mariage (ous de: 

avoitfait ajoiter toutes Les forrifications qui Ie pou: AR rende imprensble, Langue du Roy Éloigna: la conelufion oe ce “aité , craignant que Jors qu'il (eroie libre fes” fujers ne le preflaffent de fe marier, à il 

aRtpas pi R Mañefe qui avoir. us autre Mari, Dans l'impofbilié 
eù il fe touvoic d'avoicun ls qui Jui faceedäril one 
4 gea 
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gea à marier Madame Caterine nf 
évecun Prince de fon ang , & 4) 
cette veuë If venirauprés de Juÿà # 
ala au devant delle jufgurà la Loire» 
Ray. préfenta le Duc de Montpeilii 
quil luy deftinoit peur Epois 
PriticefMe Lerréceue fort als (of que 

Honne nelui plûe pas, cù qu'on 
‘ja dénmé fon cœur au Con 

üns, ellene pût ferefoudreô 
gra (à foyavee un autre. Ellen 

A Dieppe; où elle trouva Mad 
Gabrielles ( C'eft-ainf qu'on aps 
Mademoielle d'Etrées depuis #4 
Marisge) plus elle la rrouva digne 
N'amour que fon fiére lu, rémoiBnqls 
plus elle conçur d'averfion pour 
Certe Princeffe regarda à faveur 
envies &e pour l'humilier la traits 200 
tant de hauteur que ronce autre ff 
fonné en auroir été déconcertée AM" 
dime Gabrielle fe plaignie au RO Ha | 
fes mépris, 6cle: pria de de Fe de 

Prince pât Air Tource que ce Princeipüt Ses 
conténrer fa Maftreffe fans defc 
fi (œurs fie de mener Madaine pi 
brieleätous les voyages qu'il fr 04e 



DE LA C pe France: 3 É de fite pou achever la conquête fon Royiunie, & de Lier Maame Dieppe. Madäme:Gabrielle qui ne Suitokr préfque plusleRoy, comen £a de s'inflruire desafaires par le Con. fëil de Madame de Sonrdis > 8 montra nt de pénétration &c de jugement en Fratant les matiéresles plus imporcans Fa auéelle Le proctraipar.ée moyen l'entrée danses Confrils. Le Chance- Mier de Chinconi ne conttibue Pas peu: lai procurer cet avantage, A AVoir Se peu pourelleune viblente pafion EE avoi pl s'empêcher delay eu donner counoiffänee malgré 1 gravité quexigeoit de lui: la dient 

silent recours à d? 

élevée dun fhzur des honneur fac osleréeparlà nouvelle qu'elle ne" dela mit de Gi Mére qui ave à 
B 4 mali. 

ke 



34 InreiGves GALANT: 
maffacrée à Moire en Auvergne PAF” 
peuple mutiné côtrele Marquis d'Al 
gre (on Amanr; maiselle câcha des 
confoler avec le. Duc de Bellegté 
qu'elle aimoir-toñjours , 810 <lé 
voyoir fecréremenr fans que le R0/ 
pét hconvainere d'infdéliré » 40%} 
qu'il'eûr-fonvent des foupçons ji. 
qu'ellerächoir de diffiper paré 4fe 
reffes &e par les proteltations qe 
luifaifoit de m'être fenfible que Po. 
JuilLa fortune néanmoins penfadéc# 
vririce myfléremalgréoures des Dé 
cautiésique prenoyent ces denx AT 
pour m'écrepas furpris. Le ROY4Y 
mené. Madame Gabrielle ; 4 7 
pari for marin pour exécurer quel 
entreprife qu'il avoir préméditées} 
hiff au id oùelledemeura fons PF. 
rexte d'une feinteincommodité : PF 
dant que Bellegarde pour micué: 
cher fon jeu publia qu'il retourn9 
Mante à Mais auffi = rôr que ce PH 
Fa parti;Arphure céfidente deMa% 
Gibrielle qu'en nammoir ordi 
miencla Roule ; ineroduifie le is 
dns an Cabiner done elle feule 2% 



étre fufpeñes. Pendant que ces deu Amang Le" green qu pole tous Jr me Une cendepaion peut don ne 97 quinavoph exécuter fn de Ft Bcpar fonterour précis va Fa dé an grd embres Made Ce elle érant averses Aa jme entree Duc dns le GR d'oûilne failoit que: de fortis doreille 
Pere fur le Jatdin, : Le Roy'eus envie de ange de conflaes Gegonde ae qu'a enfermer Mama ne ce Cabiner il en demandala clé; Madame Gabrielle ré: Pondit que cette Re l &qu'elle éroie alé gore qu'elle vof nl Va LA 5 ef ren em de quelque foupçon fe mie qe devoir Reel Fête quoy que de al pou Pen np que bi ui ms tt Le Roy qui “ouloitabfolmes 

D 
B 

s'éclaire 



36 InrrIGVES GALANTE 
S'éclaircir dercedoure feignit de: né 4e 
pas entendre; & continua tobjourss 
donner des coups: de pied dans la PO 
te. Bellegarde voyant qu'il alofr bien 
rx tre forcé dans fon Az ; er ci] 
voirtour hezarder pour fe cirerd ousole 

rouvri® 
je 

mauvais pass-&e comme. il ne p 
échaper que par la Fenêtre , il l' 
8e fauta dans Le Jardin ,: quoy. qu 
fiuefaeun peu rude à caufe de La 
de profondeur. La fortune luy) 
fivorable qu'il ne fe fic point de Ps 
foirquelaretre fur humide ou! que 
difpoñtion cûe renda fa. chûce mo 
dangereufe. Arphure qui éroir ent 
stèle pour obferver ce qu'il deviene 
droir, ne l’eut pas plâtôe veu fui 
qu'ellerevinr faifinelempreffée; 
pours’excufer qu'elle n'avoir pas cle 
qu'on dûtavoir befoin d'elles CES 
adroire confidente ouvrit incontil 
le Cabinet, 85 donna au Royles 
fituresqu'l demandoir. Ce Prince Le 
pris de n'ytrouver perfonne. sing) 
que Bellegarde étoir devenuinvil #2 
&Madime Gabrielle que fon 610006 
mknravoitrendu plus ardie ; Me 

iGbles 



BE LAC. pr FRANCE 37 millereprochesijurieux, Elle lai de du'aparemment: (on ame Soirdes’afoiblit, & quilne-cherchoïe Sun prétexte pour rompre avec elle, mais qu'elle ne Jay donnerait pas Le Aoifi de quiter le premier , érans abfo lument relolue de fe rerier auerés do fon Mat. Le Rey intimidé de cer menace fe jetta à fes picds |ni derange dapardon , &e lui promit de navore plus de jalonfies, f vof mêmes de long-tems-lui marquer: aucon foup= Son» de peur qu'élle ne prie un parts contraire {on repos. 
Pendant que la Couréroit dans cet te difpofition , la Duchefe de Guife ui étoit demenrée à: Paris: avec les: Ébafs del Le fdemanderau Roy. un Paffepote pouraler à une de fes tee. 2253 ce Prince l'accorda de bonne gra À émêmes li permit de: pale par Ja ville où il éroir. Mädemoifelle: de Guife fatbien if de ce Voyage, moins Far uriaftés quoy que ed tn ans Ordiraire aux perfonnes de fon exe, Quepoutfaisftre deux pafions opo- fées, Elle 2ymoit Bellegarde, Schaïfloie 

ur commen< 



38 IvrriGves GALANT4 
Madame Gabrielle par ce. qu'elle/ell 
éoit aymée. Elle vouloir voir lu 
pour tâcher de le rengager ; &obfet 
verl'antre pour, chercher les moye®” 
de s’en vanger: Mais pour bien entél 
dre certe intrigue , 1 fauc reprent 
eertehifoire de plus haute . 
Pendancque Paris étoit alfiégé Gr 

l'armée du Roy il yasoirfouvent 
Tréves pendant Jélquelles rou#yh 
braves Le rendoïent für Le bordd à 
folfé pour lier converfarion ave£le* 
Dames ; qui pour le même dei N° 
noyent furles Remparrs. AnnediAt 
glurre, Scigneurde Giury ; qui ee 
amoureyix de Midemoifelle de Gui 
Le luy dific toÿjours ou Juÿ BP 
quelque honnéreré. ‘Elle ny Aie 
aucune réponfe ; par ce qu'elle 
encore quelque prérenrionifur le£# 
du Roy »quiavoir. demandé (On FE 
Rec témoignoit être ydifpelé # 

ou(er pourveuique ce ntirge 
eñtles Cho de da Lipueh ue 
fouslon obéilfinge. L'efpérmnee d'une 
Couronne luy fr-mépaifer ous € 
qui oféren fe déclarer és. Ame 



ms chine titi 

DE LAC. DE FRANCE 39. 
mais elle ne garda pas toijonts fa fer= 
té, Un jour Bellegarde séranc laiffé 
entraince par quelqu'un de fes amis 
aux potes les plus commodes pour 
leurs converfationsavec les Dames de 
l Ville, aperceut Mademoifelle de 
Guile qu'ilrrouva f aimable , qu'il ne 
püts’emplcher d'arêterlong-tems les. 
yeux furelle: Cette Princelfe s'en ae 
perceur , expliquant cette atention 
à ne douta point quel 

k conquête du Duc. Elle 
lexamina enfuire, 8 trouvant. cer 
Amant Fortdigne d'être aimé elle cru, 
qu'il ne luy (coic pas impoffible de (e 
confoler de la perte des grandeurs 
dont on lay avoit donné l'éfpérances. pourveu qu'elle plt paflér Je refte de fes joursavec nn homme pour qui elle 
fenioit déjun grand penchant, Belle= 
garde avoir été aculé d'avoir autre 
fois.contribué Ja mort du. feu Duc 
de Guife quiavoit été rué àBlois,&Mas 

mife qui. em avoit.été infor. méefefemontter Bellegarde comme ua hommequ'ele devoit hoc, mis Blasielle excita fon cœur à donner des: 
ET 



AT INTRIGVES GALANT* à 
marques dehaîne, moins elle letrols 
va difpofé à lui obeïr , & fentit D 
une confufion étrange , qu'elle 299! 
pour. luy des (entimens fort opal*, 
Ainfila Mére 8e la fille conceurente} 
même remis de l'imour pour une 
fonne que mille raifons de bienfeont. 
lès obligeoïent de hr. Mademoilels 
de Guile connut par les difcours de 
Mére , qu'elle &roit à Rivale ; 81 
Jr de combatre (pion nai à 
ou du moins de cacher le défofie 
qu'elle avoir caufé dans fon cœuf, Bee 
Jegarde de fon côté crut devoir ét 
dre les fentimens «de rendre 4/4 
fentoit pour Mademoïfelle de GB 
où dumeinsen/fiireun grandm)Né 
de peur que Madime Gabrielle 44 
avoir éré le principal spuy:de 1 FO 
ve, ne travaillät à la ruiner: Î} 
avoir connoiffince de fon infidélité”; 

Il fçavoit que cetre Princelle eu 
été informée des bruits quilaY0)e2e 
couru (on défavanrage  fursle CBS 
tre de Blois, & ne pouvant le el 
qu'elle Für fon ennemie , quoy qui 
fengeñr plus s'en faire aimer » i oi 



DE LA C: pr FRANCE 4x plois quelques uns deifis amis , qui avoïent h.bitade/dansi|s mailon de Guife, à le jnftifier dans: Vefprir de La: mére & dela lle, Ces cxctler furent 
fi bien receuts, que: laDücheffe ré. mofgna à ceux qui lui patloyent de {à Pair qu'elle m'avoir jamais ajouté Foy 
dces calomnies , & défendit à fa fille d'acufèr le Duc à l'avenir, de la more 
de (on pére. Mademoifelle de Guife Sbeit ns peine,à un -otdre.fi doux,  éprouva que ce n'ét pas fans rifon > qu'én dit, que l'amourjuftfie rous les crimes. 

Les honnétetés dela Duchefe jéré- rent Bellegarde dans un nouvel en bar. rassil rapelle dans (on fonvenie Ja me niére avec laquelle Msdemoifelle de: Mie avoit répondu 4° fes regards paffionnés, juges qu'il ne lui feroie Pas impefible de s’en faire aimers d'un pre cotil repréfenta l'ingratituder il y auroir 

rain , 
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raifon , l'ambition & la gloire » 1 
filent condanner fon changements 
iline put e-refoudie à éreindre He 
palfion fodrenuë par def agréablese 
perancess slme voulut renoi cer Je | 
mià faute defes Mrs, SP À 
partide Les fervir roures. deux €D EM 
mets, Dans cette penléc + il EMA 
devoir preficer de |n:bonne yvol8lé 
que la Ducheffe de Guife lui ani 
moignée, 8 Jui envoyoir fouxent | 

, leures où des mefliges,, & ent 
voirroÿjours des répontes obligéiie 
tes. Le Due de Guife s'étant FAUÉRE 
la prifonsoù ilavoir été codjours At 
Fermé depuis la more de fon pére 1e 
legarde qui le connoifloir parciculiéhé 
mentlui dépêche un Trompette Ro 
le féliciter, & changea cer homme ÿ, 
deux leures pour Les Princes. ee 
‘Trompere, qui êtoiradoit, coulé 
Ja main .de Mademoifelle de Gui? 
cellequi s'adreffoir à elle. fans En 
perfonne s'en aperceur. Elle ne Fe 
pasler à. cer homme ; par € Qué 
xoir trop obfervée , mais elle ie 
entendre par un Ggne.obligeant» fe 



BELAG, px FRANCE 45 
cemeffige ne luiétoit pas défagréable 
Bellegarde en ayanriéré informe par 
fon Trompettes jen.receur aurant de 
joyes que sil luy étoic arrivé quelque 
bonheur confiderable. 

Voila diipoltion où étoyenr ces 
vois perfonnes ; quand Madame de 
Gulf envoya demander au Roy le 
Palfepore dont nous avons parlé. Bel: 
legarde: ayant fçeur que la DuchelRe 
éxoit partie pou aler à Mante perfua= daauRey d'envoyeran devant d'elle, & en obtint la Commilfion. Je ne 
diray poinr ce qui fe-palà dans etre 
entreveuë, maisil eft facile. à deviner 
que la mére ne perdit pas une fi fs 
vorable ocafion de faire entendre an Duc ce qui R pfoir dans fou .cœur à & que la fill répondir aux regrrds Pafliounés que ce même Duc laifoje Échaper vers elle, par d'autres qui N'éroientpas-moinstendres, quay que ‘Pudeuren moderärla vivacité, Lors dela Duchefe fiarrivéeà Ja Cour, elle, re fe laffer de loüer la beauté de Madame Gabrielle; mas Ja Prin= caf quoy. qu'elle demeurit d'acura 

en 



44 Inricves GÂLANT: 
en elle: même de rour ce qu'elle 
tendoit dire à {a Mére , ne pére 
foudre à vanter des «charmes quil 
difpuroienr un. Cœur fur lequel 
avoir de grandes-prérencionce MA 
me Gabrielle de fon côté 3 aprés 
jeutéles yeux tantôt fur Bellegardes 
tantôt fur Midemoifelle de Guileé 
un fécrer dépir de rrouver certerPil 
ceffe f belle ; ainfi ces: deux RAS 
eurent ture la froideur l'ane pi 
l'autre qu'elles: pouyoyenr. fe 1éh 
gnersfans manquer à la civilité #9 
Jes fe devoienc réciproquemenr: MEré 
far le foir Mademoifelle. denGa 
Érant au Cercle, dit à Bellegaréeh 
qu'elle aperceut derriérefarchaife 
prés avoir confideré  quelquenténs 
Madame Gabrielle , qu'elle ne 11190 
voit pas f belle , que la renom} 
T'avoir publiée ; A quoy le Duc ne \ 
répondre, de peur d'être entend M 
fonancienve Maitre; dontillétos M 
forr proches. | 

Le Roy qui érir informé de lt 
mour de la Ducheffe de Guife PO, 
Bellegarde. comprit Der 



DE LAC. px France 45 
m'avoir de la com kifnce pour celle, que de peur qu'elleine s'apercetr de la “Paflion qu'il avoit pour fafille. Le ju- gement qu'il en fr, Fararanrageus an Duc en deux manières si dif es Lentimiens jaloux que ce Prince avoit eu pourMadame Gabrielle, à qui à s’aracha plus forrement > & renonça cntiérentent'au deffein qu'il avoir eu d'épouferMidemoifelle deGuife; ce qui mit Bellegarde en érat de con. tinuer , Bns)empéchement. (on In “igueavec fes deux MairrefRs. 

Ilautoit été trop heureux vil avoir % gucrir Madame Gabrielle de fa jar oulie ; suffi bien que le Roy , mais le avoit trop de pénétration & wrop d'inrerêrà examiner (à conduite, pour être lement trompée « lle Sapees <eutbientôtdes foins qu'il rendue à Mademoifelle de. Guife , & le dépit Au'ele en eut l'empécha’de poûres le Flair que lui autoir donné le créduli iédu Roy elle eu l'efprie plus le bre, Mademoifelle de Guife Lemarqua 4 fon tou; les inquiétudes de Mada= ame Gabrielle de (oir quelle crûe en 
Les 



46 Ivrricyes GALANT ÿ 
les augmentant, l'obliger à romfs 
entiérement avec Ballegarde ; 014%, 
par vanité elle pre plaifirà faire cie 
dre le pouvoir de fes charmes » Elle 
garda plus aucun ménagement# #4 
Feéta sen préfence de {a Rivale 
donner au Duc toutes les mage 
d'afeétion , qui pouvoient entree 
fa jaloufe  ILeft vray qu'en Juyiehée 
vanr cet Amant, elle crue ne 6 ie 
aucuñe injuftice, puis qu'elle Jui 
êré le cœur du Roy. Cependsnf 
chofes n'éroyent pas égales 3 Sie 
conftant que Madame Gabrielle 0 
renoncé, fans peine, à tous es int® 
de la fortune ; pourveu qu'elle ? 
ronvé (on conte da côté de l'an, 

La Duchefle de Guife aprés me 
demeuré à la Cour un jour  & Cb'Ehe 
la meuvuliré pour la maifon 0165 
vouloit palfecl'Eté, prie congé Ppàe 
Majefté Madame Gabrielle 5 je 
pardonner à fn fille l'eurreprife di ce, 
avoit faite far le cœur de Jon A 
8 nevoularvoir nif'uns ni FE 
Jeur dépare; ous prèrexte dE jus 
te indifpoñtion. Bellegarde & Mt 



DE LAC: pe FRANCE part'des grands de [a) Cour les ac pagnérent fortloine, & ne-revinrenc que le lendemine Midame Gabrielle Féceut mal le Duc ànretour, qu'il cn eut de l'inquierudésicar. il favoir bien qu'il luy feroit difieile de lier un Fommerce fort étroit avec Mademoi fèll deGuile, pendant que la guerre duréroit, &ccetteréflexion lüific craine dre de perdre fon ancienne Mare, qui pouvoir le confoler de l'abfénce e la nouvelle, J1.{ reprocha come Fois fonindiferetion 8e A ÿ eut des moments qu'il fe repentit d'avoir dé infidéle indilemenr.  Si-Bllegarde voi lameagitée la Dachef dégats 

47 
on 

Veupoittéutes es penfées , 8e pour er les übflacles qui l'empêchoient de le voir, elle fr vel udre fon fils à traie Keravec le Roy, dequoyielle donna Avis à Sa Maille, Par un Courrier qu'elleluy dépéchaexprés. Sun uhaitoic rien rane, que der: mener es fajers à leur devoir, par la Mcete, principalement ce jeune 
Prince 



48 Inrricves Garant, 
Prince qu'il efimoit, 8e qu'il (so 
être en grande confideration dans 
parti de la Ligue ; acepra la: propo 
don, & choiliB:llegarde pour en 
£n négociation avec la Ducheffés 
dame Gibrelle en ayanten avis 61 
d'en faire nommer un autre , &EeP! 
fentaau Roy que ce Duc éroirunl A 
se homme ns expérience qu rs 
soir maldans cet employ, 8e quel 
entremile ne feroic pas auf agfe 
au fls,qu'à la mére, Bellegarde, dé 
fouhaisoi avec pafion de revois M 
demoifelle deGuife, employale 
dit du Duc de Nevers., qui ten 
premiére place dans le Confeil + P9 
confirmer le Roy dans fon pren 
delléin, Ce’Miniftre n'eut pas be) 
d'une grande éloquence , pour. 
der. FA Maîtres ue Asie put 
mé quelajaloutie Aifoie agir Maths 
Gabriclleslamême pafion Pepe, 
de fe rendre aux raifons qu'elle lui 
guoir. ge 

Le Duc partit enfin , 6e fon VOYËe 
n'eie pas cour Le accés quils'en 
promis, Paris s'érant remis Dies 3 

joir B 



PE La C. ne France beïllince du Roy; 

moins , 6 fur f bien (e: 
de Nevers, qu'il oblige. 
der au Duc de G: 
avintigeux, Ce 

vi par lé Duc 
aleRoy à acorz 

üile un traité fore 
Duc vint (aluer Le Sf à Manre, & en recent un ae. sal fivorable. Il pal enfiire à fee parement de Madame , quile trous À bien fit, qu'elle crat Le devass Pié- fererau Conte de Soiffons, * Madame Gabrielle Voyant que Bellegardeavoit Ft l'acommodemenr Di » voulut faire auf Moine , dans l'efé. 

nce pouttoir lui. être ile dans le dei quelle avare d'é poufer le Roy : elle Jay en fe Rire quelque Paveture, & ce Duc promie employer our le eredie des Ligue, ER lélever far Le Trône, Elle obtine {bord pourie Due die Maine La per= ifion def retirer à Chaalons, avec : AneTréy Benerale pour teut (on pare, PURE TimII, CG #& 
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&c ayant gagné le Préfidenc Jin 
qui négocioir par ordre du Roy gs 
acommodement , elle Jui, fr Pay 
quantité d'arricles, qui auroientf à 
Éeaucoup de dificuleé , fans fre 
mandarin, Fe) 

Quelque tems aprés le RoYPhg 
de Manepour aler afficger 1200 
endant (on sbfence ; Mediné 
Pl acoucha de Ceres Du Lo 
dôme ; Le Roy en ayant recul he | 
velle au Camp , voulue cémoillhhe 
joÿe qu'ilen avoit ; par quelgiésnge 
ralité envers fa Mañcrelle » Et fs | 
Marquile de Beaufort; Dés 40 PS 
de retour, Madame Gabrielle 4e 
ont dé bon à le difpofer au MP | 
quilfvuhairoir. Et comme Poe 
Venir à bout, i Élofe rompre ce 
ce Princeayoir contre avécl 0 
Marguerite » elle dicha d'obes) 
éonlenrément de certe Princesse 
auiluy en parlérenr ; ne l'y Fes) 
rent pas difpolée , par Ja Pule Pas 
quelle ne pouvoir voir fans cn: 
à plice qu'on voutoic lai AE Zu 
édinerocupee pat une pero ns 



DELA C. pEFRANCE pngfiafétiuean fen, Si Ja Marque fe 4e Beanforeaprie ec déplaiie le Mauvais (accés deçete népoctrion. elle en fût confolés 

veur, Ipti(oin 
écouté ftvotsblemenr 
Groitaifémen ça qu'y 

Quoy que Belle 
prix ave la M: 
Moins aidu. auprés de Made de Guife, à quiilrendie def fréquene tes vilites ; que on frére commença ele trouvermatvais. éondannoic dlatémérité du Duc; tandis qui 

3 Par ce quel'on 
n délire, 
arde eûr Fait Ja 

atquife, il r 

it travaille A lee ofgner de la Cour, 1 Gcrepréfenrer oracle Duc de Nevers, que Le neiEhequé ce Prince fois Me dame & Sœur , fins (à Bla fon autorité, que repos de le relegner dune quelque G'a Provn- 



52 INTRIGVES GALANT: 
Province , (ous prétexte d'un emploh 
honorable. Le gouvernement de Pi0P 
vence en fourni une belle ocafonn# 
ke Marquife de Beauforc le demanft 
pour lui. Le Roy ne pür refufer ali 
gcice à lon Favori 8e a Mattel QE 
À demandoyent en même rem: 
DucdeGuife für pourveu de ce GO 
Vernement ; &e contraint de partis 
Avoir eu: prefque le loife def 
congé deMadawe. J 

Care Prince fu fore fuprile 
quand elle aprie que fon Amant aloit 
éloigner d'elle, fans efpérance 49; 
revoir de long-rems, & elle n'eut fi 
da Forcedeluiire. adieu. Elleltiae 
de penétrer qui lui avoit atiré,c® 
eur , & n'en ayant pâ rien déco! 
aprés avoirpefté quelques jours» fig, 
de fon mauvais deftin , elle 
confolerde cette perte par Jean EC 
de Nogarer dela Valete , Due 
pernon, & quoy qu'il n'en ra 
Rent; nila jeuneffe du Duc de EU FE 
elle vécut avec luien fore bonne in 
ligence, jufqu'à fon Mariage V4 
DucdeBar, qu'elle ala mouvéf CA 

vis 



PELA C. be FRANCE ÿ fesEtats, & délivra, par fon départ, la Marquife de Betnfore , du chagrin 
qu'elle avoit de rendrehplétôr à la 
naiffance & au rang dé cètre Princeffe, qu'à R perfonne, des déferences qu étoyent fouvent mal recenés, Bellegarde fut profier de ln belle humeur, où le départ de la Duchefe de Dar , avoir mis Ja Marquife de Beaufort , pour difpofec à faire ami. ME avec Mäderoielle de Ghifes 1 lue femême trouver bons qu'il épousic ceue Princeffe ; puis que ééoit le Sul moyen de guerir a jaloufie da Roy, quife réveilloit de rems en tems. Mademoifelle de Guife de fon côté en fic toutes les avances 3 Connoiffänt l'avantage qu'elle pouvoit tirer de cet. 1e union; dans un rems où la Marqui = fe de Beaufore diffofoit à la Cour de toures les graces, Depuis ce’tems 1à ces deux Dames vécurenr dans une fi Patfite intelligence , qu'elles ne fe doyene prelque plus , & afedtoyene lavoir les mêmes habits, & les mê. mes parures, Cette reconciliation a Bultellement Le Roy qu'il ne foupe 

€ 3 gonna 
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sonne plus Bellegarde d’avoir 4561 
commerce avec a Marquife , 8 il #9 
fecoit de longe remis fort de cer ere 

| fuiéccidentimpréveu n'etic réveil 
fà jaloufie. Bellegarde avoir on 10 
écrit ün bille, for tendre à la M3 
quifé,qu'Arphure oublia fous fa toiléte 
te, b'ayaur pas pris foin de le (effet 
parce que fa Maïtrefle s’éxoir tré 
Ua peu incomimodée. Pierre Bet 
ghon ; premier{valer de chambre 
Roy ; étant alé de bon matin 
Miclne de Beaufore, par ordre d£ 
Prince, paut aprendre des nouvellf 
de létar de fe fanté, aperceur ce É 
Billér; dont be fair, &e Je ra 
fonMaître, LeRoy commandté $ 
oficierd'obferver ces deux Amants} 
Beringhon ne s’iquita que trop ide, 
ment de fa commiflien ; ayatr VE 
foirle Ducentrer dans là charbié | 
le Marquifé, 1 en slaravertir RME 
jeflé, qui comwmanda à Charles 
Choifeul Marquis de Prâlin, Capinis 
ie de les gardes du corps, d'aler PE 

hé 

LR le raider cetémeraire encre des ba de, 
a Maitre, fe 
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Le Marquis, fie au défefpoir d'être 

dhargé d'anordiefrigonce contre deux perlonnes qu lavayent obligé enplafieusocsionsel ob nés reies &cen paint par la lle des Gardres fe figne à cinq où Ex de Le fuivre 3. mas 
ic un chemi fi long 
Bois qu'en pare 3 & fi rant de 

» il ne trouva plus que Madame de 
feules qui à 

Hi onfetration de Bellegarde sique Prâlin ebrinrle bâton de Marèchal de Frañice, Elles Le nirent fi bien dans ef. tit diRoy ; qu'il parvint depuis à ce Rage Dre >oüonle vit fur fin du Régne de Henry Je Graud. Cependant 14 Marquife de Beaufore rerochs au Roy fe injfesoupçons, 
êcce Prince n'eut rien À'opofst aux tranfborts de f colére que la lettre que Berioghonluiavoir sportée,. Ejlejüra 

4 ailes 
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mentlegrand Prieur qui remis 
jours «dans Le Dongeon du Charest 
Vincennes, où ilavuirécé enfermé Pi 
ordre de Louis XIII, La Marquifét 
Berufore açoucha de ce Princes qu 
prés qu'ellechréré démarice 8e cefli 
alors que fe voyanc libre, elle erplii 
toute lon dl pour cbligecJeR0) 
àlui mettre Ja Conronne lor JU 
Ce Princes fn l'efpric duquelelett) 
unentier afceridont,, n’oublia ee, 
fon côté poux luy donner cette 
Rio, & éxia Nicolas de Neutil 
Seigneur de Villeray fécrcraire SÉ 
pour ivoir fé condaner avec:1roP#é 
Jiberré Le delle qu'en avoir, COM 
me le Roy éroit affüré d'obtenif 
grandilvoudioir, Je canfentenctt{ fi 
Ps Reine Murguecte il nereoiPh, 
qu'à fire aprouver.le divorce pif 
Cour de Rome, &il yenvoyay PO. 
cet fer, en qualité d'AmbaRde, 
Extrsordinaire, Nicolas Brôlard 15% 
gneur delle, alors Préfden® 34) 
Parlement, 8e depuis Chançelier 

ce. C'étoirun de fes plus babi 
tés 5. & comme il n'avoir P 

moins? 



DE LA Cipe France 55 moins deéle poules itersts du Raÿ Fo mate; que pouriceux de a: Mae qui; à quil deveñtime parie de (x fortune; il étoirA prél fomet qu'il n'ou= Uliccoi rien pour y réa 

ls dilution de on Mattage, EEAon ne sitoir mieux aprenes Que parle Manifefte quil ir aire ce. tedcafion, 

Manififfe d'Henry 1y. Jr fs Di vorce d'avec le Reine Marguerite, 

E penfois me difienfec de rendre salon au publie des motifs qui Mont POTÉÉ aprés vinge-Huie und de Mariage, d°me feparer de Ia ss des Roismes Prédécelurs, (Our prés Fe dela parenté qui efk entre nos. Brantau deflus des loir, je me devois qVÈ Dieu le conte de mes ions; Sais comme qüclques Ettähigerss êe 
G 6 ” pue 
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p'ufieuts François peu afeétionnés 
Ron fervice » prennent de àocafonde 
décrier ma conduite, les uns m3?) 
antvoluptaenx les aurres athée s #4 
ousenfemblelngrac: J'y creu dl 
Vo de mon honneur, d'éciretle 
rit de ceuxqui fe font taie abufer# 6 
€ corifondre la malice de mes EN 

mis feerets sen expolne aux JE 
rourle monde ;les verirables calé 
Divafe que je demande, Danslél# 
où Dieunra levé ; ce n'eft para 
que ma vie foft fans aie furent 
core évirer- qu'elle ne foit foupgon" 
8 virer enfin Je ridemuavec lequel 
vois efiyé de cacher le defordie dé 
famille, 

On dit que le Ciel envoye des ave 
tiffemens à: ceux qui font nés Pi 
commander aux autres, des malle0e 
qui leur doivent arriver. Si Ja PP 
de fang qui tomba. à Reme-s1#0 à, 
bataille de Cannes, futun préfge à 
l perte que la Republique y deg. 
faire je puis dire que Le fing qui, 
répandu le jour de mes. Noces er 
Hloit m'annoncer. les. cruels pe 



DE La Cine FRANCE ét 
quedevoit me caufer cetre union fi- 
tale. Jene m'artéray pasà ce mauvais: 
augute, & n'y fs aucune réflexion, 
non plus qu'aux paroles du Roy Char 
les IX, frére de cette impudique , qui 
la connoïffänt mieux que: mey , dir 
plailemment qu'il ne donnoir pas (a 
Margot feulement pour femme au Roy 
de Navarre; mais vous les héreriques 
de fon Royaume. Jiy donnay in lens 
bien diférent deice. qu'il vouloir faire: 
entendre, &e je m'imaginay qu'il la re. gsrdoit comme un nœud qui devoir à 
l'avenir atacher inviolablement rous. 
les Huguenotsà {on fervice ; cepenz 
dant léremsne m'a que rrop décou-. 
vert le mifére de cet Oracle J'avois ff peu-pratiqué cetre. Princefle que. Pignorois que dés l'âge d'onze aus, clicavoit commencé d'être fenfible à. l'amour. >8 qu'Entragues & Charrins, 
fvantoienrtous deuxd'en avoir obtes 
Rules prémibres fivents. en cet âges Fnefy la genereufe émularion le Siputercerte Conquèce, où l'empare sement du plaifie_firent aler Bon” guesau delà de fes forces mais il ef 

certain: 
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certain que les éforrs: qu'elle lui 
Fate desdeon dite du Tor 
beau , &e lai frénequiter [a partierPé! 
prendée une Femme moinsbelle ; 2 
Flus rerenue 8e plus (age: arr 

LePririce de Martigues remplie 
place que d'Entragués venoie del) 
vacante ; 8e ayane 1ésarré C4 
pour qui elle w’avoie: plus que dell 
diférence il demeure (eu le si 
de Gn cœur. Ce Prince aa 

e maturellemetr, fie peu de miltét 
à bonne fortune , que leur in 
aprés avoir été le fujer de l'entretiées 
ete là Cour, € divulgua dans 10, 
mée, & paffint de bouche en boue 
fournit une ample mariére de rail 
3 rous les Soldarsde l'Infanrerie de 
Märtigues éroir Colonel, Cer AB. 
indifèter portait aux ocafions letP 
perilleufes ; une écharpe en brodé à. | 
un petit chien qu'elle luy avoie do" ge 
& confervajufques dla morr, € 
de fonamitié: La perte dece FE 
Iufareha deslmes, que leROYUS M 
Gha 'efuyer en Lamarigne avec le KT 
de Portugal; mais le Duc de G4 qui 

For 
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DE LA C. br FRANCE. 63 qhi prétetdoir en l'époufanc , Suélque couleur à fes deffein 
Seuxiraverfale 

donner 
sambie 

macinge parl'adreffe du: 
rainé (on Oncle ; qui 

ÿé en E(pagne, pour faire 
3m Roy Catholique des complimenside 
Fan oéaée M là more d'Élizaber de Sn Rem à Ceendaneee Due s PU dal bonnes races deccr- te Péinceffe üfices que lui 

h dame de) Carnsyaler, Ont prétend quel 

ice Matorifoit pas; 
€ PUIS croire que fa débauche 
QU'À cet ex ju! cez Quoy.qu'il en M'AVOÏC pas ma] re avant ailémens "82 & tour le monde (era dément perfuadé que je way pas eui Me grande vigiteur pont era Porter là bague à ja ment courfe. ay DOus fmes mariés y CeUX: Ps Ent pd prétendre à fon afance, férent &e Pol rent par leur res mo leduire-à des gulameries de 

Mofndre éclr, La Duché deNorers 
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fabonne amie , qui aimoir. Cocons 
lengagea à favorifer la Molle cons 
dent de leur intrigue ,. pour luyiéP#s 
gnerle chagrin de garderles mañteiie 
pendaur qu'ils éreyencenfemble, Ell* 
ne confervérent pas long-rems 10 
deux Amants,qui s'éranerrouvés inf} 
qués dans la confpiration des M 
chaux de Montmorenci & de CAE 
Jailférent leurs rêre fur un € 
Ges Dames pitoyables ayär aprisdb 
Jes laifoit expolés à la yeuë du PA 
enlevérent elles mêmes , cesrefes PS, 
cieux de l'objer de leurs Amontsà 
Les mirent dans leur. Carroifé. PJ 
les portérent enfuite dans la Chafé 
St, Martinau deflous de Montre 
où aprés les avoir mouillés del 
latmes , elles les enterrérent del 
propres mains, l 

La Reine paru touchée de By dr 
J'en Eu 

wragique de la Molle qu'elle ft j 
St Luc, Ce Cavalier refolur de 
gonfoler ,&dans cete pieufe intentie 
vint fouvent la vifirer à Nerac dégl 
en plufieurs manitres ; mais COM, 
fon chagtinrecommençois le Pure 

sie , 
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nellefe voyoitdépourveut de {es Die conlolations elle eut befoin de Buffy pour le difiperaElle netrou- 

va néanmoins guéres (on conte avec e dernier , par ce qu'on dit qu'il mé toit pas auf brave dans les ruelles, au'èlatranchée, & qu'il étoit fouvens tourriené d' ‘une colique, dont il fene. toit ordinairemencles accés à l'enurée  phifir, 
Ja diference de partis ne l'empécha Fa d'écouterle Due du Maine bon SoMpagnon,gtos &e gras &voluprueux Somme elle: Cette conformité d'hu- meuts fi durer longerems Leur intel. gence ,malgré la concurrence de Ma. dame de Vitry, qui fr ce qu'elle pôr pour là taverfer. Le Due s'oublis néanmoins un jour, julques à écrire à R Rivale, qu'il préféroie Le Soleil à La Lune ce quien rermes plus inelligi= bles, vouloit dire, Madame de Viezy la Reine de Navarre, par ce que ma Shafte époufe fe fifie apeller Diane 3 ce DRE Le ir '& la Luneéclipfa le Soleil, 
CeSicrificene pât fire perdre à 

Diane 
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Diane fon hümeur inconflante, 2 A0 
n'étoie il pasjufte qu'elle gérdèt fdé 
lité d'un homme qui s'éloignoie dl 
pour faire la guerre au parti que 
neue & Le devoir l'obligeoiene d'en 
brafer. Les Hupuenots auro! 
même eu fer del plaindre A 
n'avoitrrouvé perfonne parmi AU 
gne de J'ocuper ; pendant quel 
jows, Le Viconre de TurenneM 
premier de Jeuss hétos qui entré ee 
ét. Iéroit de bonne taille 180 
bonne mine, &il la charma diboe 
par cetagréble extérieur; M5 je 
ne le trouva pas anfli aimable 40 
patticulier qu'en publie; 400, 
fon congé, difane qu'il refembleitthe 
Nuages Vuides, qui n'onc M0 
beau que l'oparence, Cor Amanr dE 
peré vouloit s'aler pendre dans d4ce 
que terre incontuë & je ae 
su Groie arrivé, @ pour M 

geale 

rapeller, Elle eut peine à s’y ref! 
par ce que (a vanité luiav ie 
rer que Le Vicente auroïe le delféin 

nôtre parti, jee l'éufferobligéi se, 

te 
P'Amand'Anarere Bei ee 
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fe voir  dérober la gloired’avoir porté 
un homme de ce Hériteà fe pendre. 

Elleie ft payer cher-cerre coma 
phifince, &e j6/füs contraint de: fous 
für eelle qu’elle avoir pour Clermone 
d'Amboite, qui l'embraffôit fonfenr 
en deshabillé (ne la porte de à chäbte, 
tandis que le foir, pou luy donner le 
loifirde £ mettre au i&, je joüois ou 
me pramenois dans ma le , avec les 

ficiers qui s'étoyéctrouvés auprés de 
moy. On ne peut pas poufferla com. 
modité plus loin, & je connoïs plus 
d'une coquette qui acheteroir au prit 
l'or ; un mari de ce Carrêblre ; ce= Peudènt fiiqu'on ne m'acufe pas de bite ma inorale fi'extraotdi je. pou aptivoifee ls jaloux &e profiter de leur fecilié ; je veux bien expli= 

querles raifons qui me portérent tes 
Hit cette conduire. hole un Roy, 
Rns Royaume ; &-chef d'un parti à 
quil'me Gloit mainenir ; le plus 
fouvenr, fins troupes, & fans ar ent 
Pour en avoir, & quand je voyois j'as 
rage pref à fondre fur moy, 
moyen de le: détournet 

67 

fansautre 
que par la 

Loi 
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Rümiion. Cette bonne DanieWel 
qu'elle eft, ne m'étoir pas inutile» 
confideration Héchiffoi fa mére 
féies, aigs concre moy; D'un A 
côté fa beauté m'atiroie quantité 
braves que fa Aicilité rerenoir à 0% 
fervice, & elle auroie creu ul 
linterêr de nôtre parti, & elle en 
rebuté quelcun par un excés del 
té. Jugés, aprés cela, fje n'AOS PE 
saifôn de la énager » quo AE 
Les autres minauderes elle arms 10 
ceux qui luy en contoient. 1e 
ponrene quelques uns. qui fo 
objet de fa tailerie , & je [us MONA 

dela confidence de Jeur pion sidi 
le. Le vieux fou de Pie, Fa del 
nombre , l'amour le fie {on Chine 
lier, & il brigua cetre charge PO4 
avoir le privilége de lui écrireles be 
lettres que fa tendreffe lui dé ce 
dontcerte perde, fe divertile 2 "ee 
moy» quand nous érions feu CE 
qui avoïentfir fon horofcope 2" 
prédit qu'elle érofe menacée dép 
24 juques au 28, Mars 1580. de se 
sir dema je devois mains que je devais Pi 



DE LA G. De France 6 
snolerà mon honneur outrapé, mais 
ma prudence , on l'efbérance de ma 
future féparationt, rendent [a 
diétion vaine, & cor! 
‘gnité de fon Eroile. 
mes de vivre tous de: 
ravapt, 

pré 
gétent la mali 
Nous continui- 
ux comme aupa 

+ moy dans mon indulgence  & 
lle dans on abandonnement à la yo lupté, Elle y chercha même de noue 
Yeaux ragoûis en faifanr mettre à fon L&tdes si de Taferas noir, & éclate re {à chambre par plus de mille bou. gies, Ce fur alors qu'elle devine HE conde , & qu'ellemitau jour, ce: true 

fon Libertinage: qui élevé (ous un, nom emprunté promet d’encheri uns joue furles heureux talens de {à Mère. Ces rafnements lavoienc renduë fi délicue, quelle ne pouvoir plus me ufiiLors que revenant de La chafle, levifigepoudreux 8 bagné de fueuc jeme couchois auprés d'elle, auf (6e que j'étois forti du lit , elle faifoie Changer de draps, quoy que fouvenr je 97 eu demeuré qu'un quart d'heure. Son mépris n'étoit pas fans. AA pourmaperfonne, il étoit aufft 
pour 
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pour ma maïflince , qu'elle € 
Fort inférieure à la ffenne, 8 ne PA 
Voir s'empêcher de le rémoigner A 
parens. Un jour l'ayane price de 19 
fiir que Madame de Thoirts y 1% 
qui j'avois quelque aliance » MMA 
À f table , elle me répondie:qu'l 
loit donc qu'auparavane si Juif Poe 
mis de lui laver Les pieds 40 à 
afin plein d'eau, voulanc de Pl 
qu'elle étoitif pauvre qu'onfo% jo 
mettre au nombre de ce fi 
choifit pour faire la Cene ; COPA 4e 
elle n'avoir pas à Florence @e9t À de 
hands qui lui écoñenc plus profes 
‘ingrdegrés que pas un lié desill de 
saailons de Foix &c d'Albrer, né 
celle de Boutboñ ; mais il 19% ne 
dépuis des avantures qui huril* 
bien fa ferré. por 

Aprés qu'elle eur éré chaffee ui. 
rcufemenr de Paris, d'où jun CP 
ne des Gardes du Corps If (0 re. 
qu'on eur foïillé jufques dans BL fr 
répour voirqui lacompagnoitr fre 
Meldamnes de Duras de de Beth ie 
cestaires de fon Cabiner, à 9% nd 



DE LAC, pr 
défendirde la fuivre; n'y étoient pass 
dlegurda plus de sefares, de peur 
d'étrerraittécaVec plus d'ipnorainée.Sa 
retenu ne dura néanmoin, qu'aranc 
‘quele ouventr de ce aftont.; bés 
que l'image du plaifr leur éAcé de {à memoire, on vit plonger dans La volupté fins ménagement.  Elleme quite fans me dire adieu, & s'enala à 
Agen, Ville concraire à mon part, pour 
Yrési R Cour gslante , 8 continuer 
avecplus delibérréfa débauche, Les 

au aile con 
À fie parti avee rar de pré 

ipitation qu'elle eut à pein 

FRANGE #1 

Hubirans fexndahilés def 
duite 

ele loir 
Emonteren croupé dertiére fon Fa Vos Ses fs qu n'avorogr pa pi Voie aifès de Chevaux de où de poite poules monter (ais la file, ne es 

oige 
icentà 

les ünes fans mafque ; 8e les 
nsdevantiére ;*&e plufieurs à 

moitié dsilnbillées;dans un A grand 
délordie quon les eûr plâvôe brifes ourdes ESipüennesque pôur Les fl Âes d'hünneur d'une grande Reine, iles Fucent-acbmpignées par quel. ques Oficieis; don Lens Éroyaneià 

Cheval 
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Cheval Gins Bottes &e es auués PE 
fous les ordres deLiguerac qui les 1 
na à Cirlar dans les Monragnes d'AUS 
Vergne , dont Marcé [on fiére 0% 
Gouverneur;place forte à la verirént 
qu'on auroïr plâtr prile pour 0e Cs 
verne À retirer des voleurs , que PO 
larélidence d'une Princeife, Elle» (4 
8 femme de Roy. TA 

Jerougis quand je onge A,@4E 
ceindignités chu bien quel 
ze ne manque jamais de crane 4 
Ja polterité les actions des Grans SU 
que foin qu'on prenne de les ét?0f2 
Quelle honte quand apres vingt Mie 
cles un fécle moins vicieux prend | 
Gi celuy-ci à produit ce mon 
limpudicié , 8 qu'il ei forti 

Sing lnoble &c fi purune féme done 
diffolution a (urpall celle des Jaliés26 M 
des Meffilines, 

J'éfperoïs avant certe derniére de 
vanture que fon inconftarice Date 
lui donneroit du dégoñc: pour ué 
débaucheoù elle n'avoir srouvé sul 
ne opoñirion, puis que les dél ds 
urirritésque parles obllucles 49, 



DE LA C.pE France 7 Fencomrent, & Que pour recompen” ft l'indulgence avec quelle: javais fouferc toutes (es irfidelirés, elle celle. toit de me defhonorer & mais l'expé. Fience m'a Fit voir que Sérane fa ba habitude au vice cle ne fencofe plage Femors quand elle rahiffoie fon devese. Cettcobfinationà violer avec tant de fcandale tous Jes droits du Mariage, ia fait enfin reloudre drompre le lien Qui nous uniflbir. Dieu qui m'a fut 1 grace de me délivrer de cerre impudi- que Ait combien j'aurois fouhaé Ponvoiravec des paroles lus douces. expliquer l'article fecrer de nôtre di Vorce , & n'être p 

Pate publi &cla câlomnie my forcene l'ffrance quej'ay de n'avancerrien ui ne foir connu de tours la France. 1 convie, 
Le Roy (on fé 

&les plaintes que 
vit que & jeufle 

e aprenanc f faire 
j'en Fais, nréert. 

cteu fon Confell en 
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auiétude, & qu'il n'auroit Pas ie 
Smpu detoures es folies Il din 
D haute fon diner, quel Fe je 
de Navarre ne s'éroit pas contente 
fe proituer aux Cadets de Gafcogit 
qu'elle éroir alé rouver les Di 
LL Chaoderonniers d'AUE y 
Ces paroles ne fe trouvérent a, LA 
vesitables , elle n'eut guéres Corn 
en che duos le De 
Favoris aprés awlle ue arridé£) on 
js où elle demeura long-ten% 3 pre 
fafémenc fans du, de lens éd 
de: mais auf fans chemiles Éléoge 
hora de fes faveurs fon Cuifinlégue 
pouvant demeurer oifive » PU 
qu'elle atendoit Duras qu'elle si 
dyé en Efpagne pour en Ft jet 
de l'asgenc; quoy ques Fame Cart 
envoyé luy.en vanräe tous les jones 

| conflance le fidélité pour ana. 
de prendre un f honteux engs ans 
A ef vrai que tous (es autréi La 
Feu abandonnée quand D 4 Su 
enc veté dans la mifére » Le jol 
Vincent-s'en éroir_ retourné nés fe 

Ÿ pour s'exemrer de l'éxcelive Bei 
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quilluianroit Elu faite, sil avoit en Kepris de nourrir route {à maifor. 

Ladélicateffe dela Reinede Navar= re ne pâts'acommoderlong-reins d'un Amant qui fentoittoûjours La praife à mais commeellene pouvoits'en fer. elle priten (à place bn Ecuyer Aubiacs Si n'autoi jamais efperé avcc fon oi roux, f peau truitée, & fon nez taine £n écarlate de devenir un jour 'objer de latendreffe d’une fille de France + Ge- pendantileutuneample matiére de. (a sfaire ft vanité, ayancété trouvé dans Je li& de cete Princefle par Madan de Marcé, qui étoit venu un Peu tra matin Jai faire fa Cour, Cet oficiens srmprefément fit payé par a more Fa fonmari donc elle fa défr adroiremenc PEN breuvage préparé à la mode de P5%5 de @ mére. Elle erûe qu'aprés Foi empoifonné Le Gouverneur. À ae lui feroit Pas dificileavecle fecours des foldats que Roras > Couñin d'Aubiac Éroitaléleveren Gafcogne, de fe rene dre Mañtrefe abfolue de Je Place, ge Sen cha ceux qui l'y avoyene genes £eufement recené pendant 4. difétace, 
2 El 
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Elle ne rca néanmoins aucun avant 
de fon crime. Duras revenu d'Elps8l 
Voyant qu'an autre. Amant avoir Pas 
plice ne dofa poinr d'argent, &É! 
gui d'avoir employé en gands, Pi 
umés,en chevaux, 8 en d'aucres ls 

riolités du pais d'oû il venoir ; 6e 9H 
certenouvelle Amazone avoir def 
pourme fire la guerre ; IeMétAE 
Gafcon fat découvere, la garder? 54 
cée s 8 on lui con(eilla charirable®® 
de chercher un autre gifie, ce A 
peur d'un afrone lui fr exécute 
d'heure selle en partit au même 1 
age; Eau même défordre qu'él 
toit artivée,, 8 fi nc par 5 Gn 
mées qu'elle fe rendit Jury re 
dela Reyne {à mére, À peineayoltés, 
eu de loifir de mettre pied à certe de 
le sy vie afliegée par le MarqM ef 
Cavillac à quileRoyen avoirdeP 6. 
Commiflioielle y fut prife AVE" 
Amanc qu'on trouva caché (ous 0, 
d'ordure fans barbe &c fanscheve ee 
elle même. Jes Jui aiant coupés 4 
Les cifeaux pour le mieux dépit 
ne s'éxoit néanmoins refoluë de le Me 



DELA C pr France 77 er Par cétie voye qu'aptés avoir tenté inutilement de lu date (dû courage, 8 l'avoieeshorté d'éviter par fa mobs” lignoMinie qui lui Etore pp » Sant de lat en monter Peseapie! Poinveu qu'eux 2fés de refsluñoe poutlafivre, Jene doure poine que et qui iront ce manif, nefoyene souchésdecompalion quand apren Aron à quelles exrremités fe vote eee dite cette Prince» digne réjetron fees Fineux héros quionef phace fement étendu les Bornes dé ce fre meux Royaume, &ehamilié orgue des Voïlins. Je n'éy pas moins de Shagtin de Voir ainff Jeur memoire ofenfée; & leur reparation cernie nue nemie dela vertu mais fou 3 Puis qu'iln'ér point de race , quelque life 
£tre, qui n'ait un fendroit défeétueux, hide Rudpae 
guc courle 



78 Inrricyes GALANT ee 
Elle avoit des manières fat 

dont il étuit dificile de fe défendre 
quand elle fouloir s'en fervirs, Elle 
tant d'avances à Cavilae qu'il D),P) 
demeurer infenfble, Sc préferant À 2 
fidélité qu'il devoir à fon Maitre 1 
plafi palliger . il le lila faspréèfé 
aux artifices de à prifonniére, IAE, 
fi l'interéc de fà fortune aux done 
auél'amaurlui prometroi, 8e 
aveugler à la jdloufe, il fic Eire RÉ 
£és à Aubioc par Lugoli. Ce male 
reux qui n'écoir coûpable d'ause. 
mé que d'avoir répondu com) 
aux carelès de cette Citcé Fat PEne 
ÀAigue-perfe avec tant de, conf 
pour fon infidéle Maitreife, qu'a eg 
de penfer à fon filur, 11 baifa Jan 
dernier moment de fa vie un Le es 
de velours bleu, unique refte de 
faveurs, I {ensbla que Le malhel ee 
Aubiac eut eu quelque préfént pis 
de (on inforune, La premiéte | 

+ FER ne jguilvi eue Reimeil fai Dr 
beauté qu'il ne péûc s'empéches ge 

dire au Commandanc da Regime 
je SteLucs qui éroicauprés de Ii Dies 
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Dieal'aymableperfonne, je pouvais 
Palfer une nuit avec elle je: n'aurois 
Pasregrer d'être penda enfite, Il n'y 
à pas Bai de dener comme À 

À Lui ; de 
femblibles gracles font à craindre, &c 
je, m'étonne que ceux. qui ont 
Srité d'ane f bonne fortune n'y syent 

Bit quelque reflexion : aparemment 11 font Bés fur le proverbe qui dit que les Gibers font pour Les malhaz feux;&non pour les coûpables. Cas villac s'étant défair de fon rival qu'il Svoieplirétimmolé à fi jaloufié qu 
M4 Fangeance, n'oubliarien pour plats re à nouvelle Mañtreffe, Ceriuftre glant quiayant que l'amour leûémé. Hmerphofé» écoir auf propre que M0ÿ; commença de confulér on de Foi» 8e defefrvir de tous les sjufes MenSqui pouvoyent donné quelque Jüfre à petite taille, mais il eut beats fe parer, illui tt impoible de Exer fumeur inconflante de fa Reine, les gomplailinces qu'elle eue pour luf, ne furent que pour l'aprivoifer 3 af qe fecroÿaneaimé, à lala mate fe 2bloluE dans Von, Pour vente à D 4 botc 
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%o INTRIGYES GALANT» 
bou de fon deféin , elle lui seprochà 
ul défoirde fon mere ,qu'lé 
voir guéres de délicarefe de ne uilailés 
pas luivre fon penchant fans conttaine 
ie. & qu'elle vivroit avec IuijaNs 
moinsde retenué., fi élle le Nos 
pesltadé qu'il ne. devoir fes CNÉUCN 
qu'à l'ardeur de & paifion. Caves 
Jaiffa féduire Aces Harenfes cIpétas er 
mais à peine eur il fait fortir de APS 
a grnilèn qu'ily avoir mifen PPS 
re à la Reed y. en faire eutiée 0 
fa dévotion, qu'ellel'envoyad BE | 
quecueillr fes pommes , & neNOE | 
plus entendre parler de lui. QU 
le fe für fortifiée d'un fecours ide M 
fevenir d'Orléans, elle établie 
Rocher l'Empire de fes délices» Fe fa 
voyance indépendante , elle IREM 
bride à fes plaifics déréplés,8c prit 
modéle la Nanna de l'Areritts 8P4e 
fit fi bien de fes inftruétions 3 on. 
autoit fair leçon à la femme de JO 
de, &àcelle du Roy de Lomba fe 
left vray que dans la crainte Pres 
donnerun maitre, elle fe reduifit #4 
Secretaires,à fes Chantres, & à des 



E FRANCE es ont la race de Je 1 An Aléursyoifhe WE PaËde troiver place: dans ces Mémoires Je n'ay pé rémhôine lébre Pomint ils de Chauderomee d'Auvergne , qu'elle ra de l'Eglite Ftédtleodilavofr plce cn lee ns de Cheb. parvihepie lee due ATEbelle soix à hype d'un D Es Méfciens ê pantale ls Che Pelle à la Chambre , & de In Char e Sabu, füc enfin élévé au rana àe Sécretñte, Où la lopg-teme tonne NET parties, 8 fe des dépéches Ge desmatéres bien diférentes. Ce tous fes Amans_ celui quefie alcplis fendtementaimé + Cf delus qu'elle Shfoir qu'il changeofe décoips; de sois, de Mie, & de poil come fus phiz it: & qu'lavoirandience à haute ji andil vouloft, Cet poue fui quete lefefite les ls des D: 

Oubliertce- 

erchoic fit 

Une plc Male à cacher, Cu Jul qua Plus DRE 
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82 INTRIGYES GALANTy 
fouvenc It nuit à tétons denis, 
Tapiflrie. Enfin c'eft pour ni Bee 
fit ces couplets de Chanfous qu'0n84 
Souvent chancés la Cour. Cépeñdie 
aujourdhui c'efe un méchane Ho% 
qui décégle roure fa maifon ,& qui 
fçait que trop connoîtrequ'on tal le 
Jes mêmes yeux quand on n'ap# 
mémecœur. at 

co Je me füis peut être trop éren 
ss Ie décail de ces intrigues 3 M# 

me cé manifeffe durcra aprem 
pluñeurs fiécles , ja, cren 
aprendie à la poltetité ce 4 
voulu raire au Or, Pére 6e au Cafe 
de Joyeulé, Commis par 6 Mie 
pour m’entendre furles cfsde % 
tre Divorce, eftimant qu'il éroir ee 
modeftie de ne pas alir leur m8 
rion par le récit de tant d'impit 
laÿ eu la difcrétion fur les Vino 

articles que conrenoït mon, e pit 
joe de ne rien répondie AN ar 
onner la moindee arernte à ROM 

Cia 
ci 

CRE 
LA ICS S 

de certe ingrate. 11 efE vray SU 
qu'on me demanda fi j'avois co, 
mélemariage, je ne pûs m'enP” ge 
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de dire que nous étions tous deux À 
jeunes & fi ferfibles au bla que 
Hous d'avions pas cteu devoir refller 
celuique Les loix nous permettoïene. 
Si dans ce Manifefte j'ay enchért Que la vétiésjenen. raporte à fes amis "ft touresfois (à mauvaife conduitetlhr en 2 encore Hifféquelcun, & je leur per. mets de dire fi j'ay ajoëté où diminué on quelquechofe aimant beagcout mieux obmettre quelques citconftan.. ces que de raporter toutes fes faible. fes, C'eft à mon fensle veritable nor qu'il faut donner à {és jaloufies 82 à fès dernières fareurs amouteufes ; qui où commencé par Bonnivet , 8e ne rofjouts continué de même depuis. Qui eût pi foupçonner d'un rel abat. fement L lle d'un des plus grands 8e des plus fages Rois de la terre # cependant de Reine elle eft 
Duchefle, & de femme légitime du Roy de France amiante pallionnée di. Fes Plus bas Oficiets, Quoy qu'elle ne gate ls aucine mettre Lots qu s'agit de contenet fes défie «le dore ébloui Les ÿeuxén profänant Je sue. 

6 aug 
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84 INTRIGVES GALANT, 
avguite miftére de nôtre Religioi 
Elle s’aprochetrois fois la femsinéls 
la fainte Table avec une bouche #3 
fardée que le cœur ; avec un Ni 
plein de blanc & de rouges 6x 11204, 
ge découverte jufques aux épailét 
On atribua à quelque charme lente) 
ment qu’elle avoit pour PominisPile 
qu'on lui voioit porter ordinalremét 
entre la chair &e la chemife une bd 
de foye bleuë penduë aucou/ale 
fermoic une oite d'argent fur Isle 
onjvoyoir gravé ; plutieurscarstthe 
inconnus, Elle louvrit en piélePee 
quelques uns de fes amis qui, 
d'un côtéfon. portrait, & de As 
celui de fon Chauderonnicr. El 
ditslalarmeaà l'œil, qu'elle série 
gagés äne l'ouvrir qu'en de ls 
tems & de la conferver jufguéie 
mort, Ce n'eft pas d'aujoureh (fe, 
Von auribuë à des caufes furaatble je 
es chofès extraordinaires dont fs 
eur deviner la veritable caufe gde 
ditlamême chofe de Ja Duché! on 
Valentinois, qu’on affüroir à CSS 
tms, ne devoir qu'à Ja Mesa 



DELAC.DE FRANCE S$ 
grd afcendinr qu'elle avoir fur 
Pefpritdu Roy, Henri IL. Pére de Là 
Reine de Naÿarre; perfonné ne e exit 
plus que cet impudique, 1 nef 
point de meilleur jage que la canin: 
ce, elle nous éveille 8e nous fait fende 
fes remors lois que nous paroïffons 
enfvelis dans ue profonde létargie. 
C'eftainff qu'encore que cette Pine 
celle furenfermée dans Uffon, oùelle 
ne Voÿoiraprocherd'elle quedes gens. 
dun rang inferieur au Gen , 8e qui 
fembloyente ladevoieregatdér qu'en 
Kemblant, elle ne pouyoit entendie. 
roucer, rte, où parler cn (à prefence, 
w'elle ne simaginät qu'on railloie 
Aie. M'envoicienfin défait , Dieu. 
merci, & je fais encore horame à lui 
en dite deux mois f elle en Valoit la. cine. 

Le défordre de fa vie paitée fmblote 
être éfacé dela mémoire des hommes,. 
V'age, letems & @ prifon volontaire 
svoiéc empêché fes intrigues d'éclater, falongue habitude au matavofr latte” Jangnés Les plus médifantes., don Le eninne fe répand que fur ce qui a le: 

È charmi 
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36 InrriGves GALANT: 
charme de Ja nouveauré. Une abfencs 
dedix années ; avoit fait prefque OU, 
blier fon nom aux plus grands 
Royaumé; mais pour couronner UM 
belle vie & donner la dérniére 10H60 
à fon portrait qui n'éoie qu'ébauchér 
Elle a vouluque Paris &l Cour É: 
feu le Théatre fur lequel fe devoir 
repré'encer le dernier acte de Ja 
qu'elle promec d'écrire elle M 
pour la donner au public, Elle N° 
eu dans fa jeunelle alles de comniete 
avec la Nobleffe & le Tiers Etat 
an que le Clergén'eurpas (jen de 
plaindre , elle ala defcendre à PAROLE 
Sens, S'il lui refte encore quelque lee 
timent d'honneur ; je ne doute, PE 
qu'elle n'ait l'ime criellenent DO 
rellée lors qu'elle courne les yeux M 
le Louvre ; & qu'elle (onge 46e 
mauvaife conduire lui a faic petite 
droit que À naiince lui dobtoit PJ 
loger Une plus chäfte qu'elle n'auront 
ofé regarder ce Superbe paluis MP 
rougit. a 

Elle afcda des. déhors honnête 
AS ñ pendant fx fmaines qu'elle PA pi 



À 
| 

DELA CE FRANCE. 87 
À Paris qu'au bois de Poe fans 
fouftir qu'ancun amant aprochac d'el- 
le. Mais enfin fe lffint decetre con= 
crainte elle envoya chercher en Pro- 
vence, pour la confoler de l'abfence 
de Pomini ; un vale qu'elle avoir an 
nobli dins Ufon depuis quelques an= 
nées avec fix aunes d'étofe. L'éloigne= 
ment de fon Muficierlui avoir paru 
Rofible ,quelorsqu'il fur de rerour, 
pour fe recompenter des. chagrins qe 
fon abfence lui avoir caufés , clle dez 
meuroït quelque fois huit jours en 
fermée avec lui, fans Ce Jaifer voir qu'à 
Madame de Clätillon , qui fifant la, 
fenrinellé à la porte, effiyoit de ca 
éier ce qui donnoit eu à la Cour & 
la ville de blmer à conduire. Cet 
amant fils d'un Charpentier d'Aces 
jadis laquais de Garnier , un des Mat 
tres de ma Chapelle, lui étoit devenu 
ficher, que pour en conferver la me- 
moirefous une alégorie dont perfonnc 
qu'eux n'entendoirle myftére, Elle ft 
remplie fes wpiféries de paliers, 
Bienlui prit d'avoir eu cette précau= 

. Son, deux mois aprés que fon Favori: 

fur 



88 IvrriGyves GALzANT* 
fût arrivé à Paris le jeune Vermonl® 
tua devantla portiére de fon Carroll 
le déplaifie qu'elle en eur lui ren2f 
odieux L'hôtel où elle avoir ob 
tant de plaificsavec lui. Ce futpOl 
éloigner cetre idée qu'elle abandon} 
Le quartier de Sr. Antoine ; pObE Se 
logerau fux bourg Se, Germai EDR 
employa tous les hôtes da ParnillÀ 
célébrer parleurs vers cer ia 
funt.Scs Yeux demeuterent Jones 
ouverts aux larmes ; quoy queMe 
uent Bajomon, afié de on COM 
pagnon le Maine tchâc d'en At 
fources & del'énconfoler par A4, 
ons plus Fortés que celles qu'il A1 
pürirerde Sénéque. 4 

Ceux quilitont ces adtions Héÿé 
ques.Car élle ne manquera pis 44 
fioriens) admireronr fon obitinilé, 
au vice, que l'âge, la diminué, 
fes charmes, & les afronts gd Ml 
receus n’ont pü vaincre. Ils der 
retone d'acard qu'une fbelleNie ue 
étrecnregiftrée auTemple de Pal 
pour Grvir de. modéle à cells, 
voudrour s'eprgller dns Jen à 



DELAC,pE FRANCE 39 
corps des files de Cypris. Ceux qui 
pour satirer quelques liberalirez lui 
nc dedié des livres, & Fritfon Pané- 
gitique ont beau lui arribuer des ver 
ts qu'elle n'a jamais ext line longne 
tadition qui feconfervera malgré eux 
endant plufieuts fécles de pére en fils 
je dounéra un démenti & les con- 
Yaincrad'uve baie Axrerie auffi bien 
qued'uhe lache impolture , outre lé 
reproche qu'ils ont déraindre de ceux 
ui aprés leur mort liront leurs écrits, 
Does pendantleut vie atten- 
de aucune recompenfe de leur travail, 
puisque perfonne ne s'eft jamais loiié 
de fesbien faits & que cour le monde 
fe plaintde (on ingratitude, Sesamans 
Les plis Évorifés ne fe font jamais ent. 
chis de fes prélents , & l'on voit les 
prions pleines de ceuxqu'elle a ruinés! 
On lnia veu quelques fois prodigue 
desaumônes, mais jamais payer une 
deuc de bon cœur, Elle a tobjours 
eu fi peu de fentiment de! réligion 
ge n'a jamais été au férmon fans 
lormir, à vépres fans parler ; ni à la 
QE fans l'efcorie d'un galanr Elle 

donne 



30 INrRIGVES GALAN Te 
donne à mes dépens la difime del 
fentes & de fes penfions “aux pe 
maîtres les plus proches 3 ma 6} 
retientles pages de fes ofciérs: > 80 
puix des marchandifes qu'on li 
fourni pendant roure Pannée 2% 
l'entreien de (à maifon. … BlEM9 
cherche que l'aparence & la Ru 
& n'a dans le cœur aucun fentimen 
d'honneur nidepieté, Je croyoisfit 
<e Manifefte par la peinture des M 
<linarions , mais Bsjomon m'arrêtet pe 
me preffe de lui donner un ŒuE. 
pinceau. Cec homme le plus 86 
Lo quiai jamais par à Ja Cour) he 
introduit par Madame Danglüre» ke 
fruit par Madame Roland , 8 achae 
de polir par le Maire. Elle'en D. 
fon idole ; quoy qu'il ent été fou 
par de Lone , ls d'un Procurem M 
Boutdeaux, elle pris foin del. 
tune » pour l'empêcher d'aler Anis 
jours à l'hôpital. Je wentreray PO 
dans le détail de leurs amours ; C0 
me on ny vertoie rien que deb | 
d'indigne d'une Reine. Je dois Es À 
Le rideau par un refte de codes 



BE LA C, px FRANCE 9 
pourelle , &finir cette hiftoire pour 
H'énnuyer pasle Leéteur, Je me con- 
renteraide prier Dieu qu'il leur roue 
chele cœur, & qu'il répande far eux 
lagrace éficace , fans laquelle il n'y a 
pas lieu d'efperer qu'ils puiffènc forte 
de l'aveuglemenroù il fonc. 

uoy qu'on puiflé juger par ce 
Manifelke qu'on ne pouvoit refufer au 
Roy le Divorce qu'il demandoirs 
commeroutes les afaires font toujours 
Fort longues à Rome pour obliger la 
Conteñlé de Beaufort à atrendte le 
faccés de cette Négociation avec plus 
dé patience, Il érigea la tèrte dont elle 
portoitlenom , en Duché & Pairie, 
quelque tems aprés cetre Nouvelle. 
Duchelfe devint groffe pour la qua 
rriéme fois, ce qui augmenta l'Amour 
que leRoy avoit pour elle , & l'im- 
atience de la poffeder par des moyens 
égitimes, Il écrivit à Sillery en des 
tetes fort preffnts de ne rién oublier 
pour terminer prontement l'fiire dont 
il toit Chargé. 

* Quoy que le Roy eutentiérement 
ruiné Je parti dela Ligue, le Duc de 

À Ann,1598, Mercœuc 



92 INTRGvESs GALANT 
Mercœur ne voulut pas fire 
acommedemenr & fe jerenc et 
bas des E(pagnols il Forma un poil 
frtien Bretagne , & il prérendoi 
ire Souverain, mais a plufparc del} 

places ayant été prifes il vi bien QU 
ne pouvoir (e fauver qu'en impl DE 
Ja clémence du Roy, Pour obtenif É 
pardon, 1leut recours à la Ducléé 
de Beanforr, elle lui ofrir de lui #6 
der à proteétion, pouryeu qu'ilét 
mât Alan Due de Verdi 
fon fils ainé. Le Duc de Mercœt 
pretendoit à une plus hante 44 
envois Marie de Loxembattg A 
me à Gour,avecordre d'ofit ÿe 
Méjeté fa fille pour en difpofer £ù je 
Yeur de tel Prince. qu'il pie 
efpérant par cet arrifice éluder aps 
tention de là DilchelTe, Elle oi, 
Babile pourdonner dans ce piégée 
empêcha que le Roy n'écourât Ma 
me de Mercœut jufques à ce 9ôfe 
Mariage eut été conclu, aprés gu8 
Fr l'acommodémene du Duc, QUE 
filuerle Roy à Angers, où le CH, 
ral de Joycufe fic là cérémonie 4 

fançail 

te 
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DE LA C. DE ERANCE 9 fançailes avec beaucoup de pompe ê& de magnificence, È * Depuis que La Dachelle avoit congeul'efpérance de dévenir Reine, 
lle avoitentiérement changé de con Suite 8e pris un air G modefte, que le Roy fe rcpentit plufienrs fois de l'avoir aculée d'infidélné, Ce n'étoic pas néanmoins affs qu'il en fac pee fuadé ;il en filoit perfaader le public, & dans cette voué la Ducheffe refolur d'aler faire fes Pafques, à Paris. Le Roy avoit pal Je Carème à Fontaine leu , d'où il partit Le Dimanche des Rameaux pouraler à Melun , la Due ef y fe préparer un bateau, &e s'y cmbaiqua le mardi fine pour achevee 5 VoYiBe. Elle arrivale même jour à Pacs d'flès bonne heures &e ala dufcen . de chés la Maréchale de Bulagoi (a œur ,le lendemain lle.fe rendit au petit Sr, Antoï ne pou y entendre Les 
Tenébresavec Midas 
felle de Gite, L 
fes filles, Elle Yalenlitiére, & roue tes les autres Dames en Carole à ua Capitaine des Gardes du Corps marcha Alim 1599, toujours 
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94 INTRIGVzS GALANT 
toujours à côté de falitiére, 8 me 
duific à une Chapelle qu'on ei 
fait garder, pour empêcher qu'elle 
ur veuË , ou trop prellée ; .Pende 

toutl'ofice elle montra à Madent 
fclle de Guife des lettres de Rome P 
lefquelles on lui marquoit | qu 
qu'elle défiroir feroit biencoftachiel}s 
Elle lui fie voir auffi deux lertres 06e 
le avoit receïics du Roy le 
jonr, & pafionnées, 6e & pleines di 
Patience de la voir Reine, qu'elle#"@ 
grand fôjer d'en être contente à 
Prince lui mandoie qu'il depéchol se 
Rome -Dufiêne Secretaire, 464 
qu'elle favoit être entiérement dE 
à fes interêrs, puis qu'il avoit ne f 
une de fes parentes , pour pré De 
Saïateté de Jui permettre ne Ce, 
qu'il évicrelola de faire bol $ 
Quand le fervice fur achevé, elle joie 
Midemoifelle de Gaife qu'elle ti, 
“defcendre au Doyené de Sr, GE" 
où elle avoit acoutumé de loger; Pe. 
qu'elle { voaloir mettre au hit (€ és 
rant un peu incommodée ; & le 
deluy venir cenik compagnies ie 



DE LAC. DE FRANCE 5$ 
fortit en même rems de l'Eglife , & 
monts dans f litiére_ pendant ‘que 
Mademoifelle de Gui regsgnoit {on 
carolle, quandeerte Péceffe arriva 
chez là Dücheffe de Beaufort , elle 
trouva qu'elle fe faifoit deshabiller, 8e qu'elle (e phiignoit d'un grand! mal de 
Kêxe, A peine la Duchelfe far elle an 
Jiét qu'il lui prit uhe covulfion dont 
elle revintà force de remédes, Elle 
commença d'écrireuneleure pour le 
Roy ; mais une are convulfion 
l'empêcha de l'achever: » lors qu'elle 
En füt reYenué, on lat prefenra une 
lettre du Roy qu'elle ne pâr lire parce qu'illui en reprit une roifiéme, qui lui dura jufques à la mort, Elle acoue chale Jeudi d'un enfanr, à qui la vio- Tence du malavoir ré Ja vie , & elle Sxpita le Vendredi à Gx heures du matin, fans que la connoiffance lui far 

: Revenu autant qu'on en peur juger, 
D'autres attibuérent d'abord Ra mort à une autre canfe, &c publiérene qu'elle ayoir fticun pat avec le Dé mon pour époufer le Roy, & que cec ennemidu genre humain lui avoit ôré 

à 
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96 INTRIGVEs GALANT 
la vic. On ajouta pour embellis 
fable que long-tems auparavié 
Duchelfe avoit eu connoilfince dé 
fin tragique ; .qu'étanc un jours 
din des Tuilleries elle y avoit 520 
un fimeux Magicien qui difoit: Jubor, 
ne avanture à pluficurs Dames 94 
Cour , qu'ayant deflein de bn 
qu'elle feroir (a deftinée elle. Pate 
preffé de l'en éclaircir, dequoy Id 
gicien s’étoic défendu pendant pes 
d'une heure lui difanr que dens 
Aeutiflant où soir à foraune, ele, 
voir plus rien à foubaiter, mais K 48 
comme elle avoit infifté pour (0! 
moins comme elle. rerminetol 
janrs, Gechomme ui avoit died do 
m'avoie qu'à prendre fon miroir 46e 
che, & qu’elle y vetroir ce qu Fe ds 
l'objer de  curiofité , & que 
Duchelle ayant regardé dans 00; la 
roir, elle y avoic veu le DÉDA jle 
prenoic à la gorge, ce quil ae 
ment épouvantée qu'alesés les 
noue entre les bras d'une de [5 4 
qui la fivoir, Onconta à Peu 
même chofe de la Conné Mont 



DE LA C, pe France Moamorenci, qui étoir morte peu de ms auparavant d'une maniére fore Extraordinaire, mais les gens de bons ns n'ajsütérent aucune fy à ces contes. 
Le même jour Vendredi, LaVaren. nevint dire au Maréchal d'Onaño, qui entendoit le Scrmon dei da paffion, 

57 

vanrde Sa Majelté pour lui 
get de route. Le Maréchal per Marquis de Bafompierre qui étoiravec Mat SErmon de l'acompagner à Ce qu'il fr, &cil trouva le Roy au delà de  Saufiye proche de ee qui Venoit d toute bride fudes Coureurs. Dés que ce Princevit le Maréchal il £ dou en des nouvelles quil venoïe lui anonce ; Sec voie par fes es & parles plaintes aux quelles il s'abane donna s qu'en de cercines oeafone Ve heros ont leurs foib] Ieffès comme les autres hommes, Où je 

E 
<mporta dans me, AI, l'Abaye 

né 
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'Abaye del Sauffaye, & on 1e) 604) 
cha fac un h@ » où il refte ju 
ce qu'og cut wouvé Pocalion © 
Carole pour le ramener À Fontaités 
bleau Llen-palfà bien cc un , dé 
gquelonle fit monter, Be érant 2 
avancla nuit à certe maifon RO 
iltrouva dans on sparcemenc ls Péuss 
pare des Seigneucs dela Cour y “4 
oienc rendus au premier brülth 
fünelte accident. n 

Dés quele Roy fur entré ME 
Chambre, il pria toute la Compigé 
de s’en rérourner à Paris & dé Pie 
Dieu pour à confelation, he res 
auprés de li que Bellegarde: Le CDs 
tede Ludes, Termes ; Caftelnie; 
Chalole , Monghs & Fromée 
néanmôins comme Baffom per és 

12 

riroie avec les autres il lui dit d6 É ge 
pour l'entrerenir des particuli# Aojc 
La mort de la mañtreife, puis 9 une 
selle dernier auprés d'elles PE if 
cingou fixjours, leRoy ne fs 
Ble que pour ceux qu'il avoir EF Pr 
Ave de quelques Am es 
done 1° fobligé de racer ga 
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camplimens de condolénce, mais ils Sen rexaurnêrent incontinenc apres 
leurs audiences, 
Quand la douleur du Roy far un peu paie , (es Favoris qui favoyenc que ble moyen de difiper (on Shagrin étoit de ai Fuite voir quelque autre Dime qui pic le conlolee da le patte qu'il Kenoi de faire , lenpagée entà une partiede Chu aumes de Malherbe + châtean apartenhne au Marquis d'Entragués, |Ce Sejpaou. avoit deux filles d'une beauté ne guée & d'unciprieaudefMas du com. Man s principalement laïnée qui Pe pelloït Henrietce de Bsfzsc, Madame. S'Entragues ayant été ay ere du def Aion aÿoir d'embarquer le Roy ayce fine de fes fes | lenvoya prise de fe Venir repofer chês elle au rt 

Chalfe, Ce Prince qui 
de La bcané.de Mid 
guess ; voulurbien don: 
ge qu'ontendoieà (à 
cepra l'ofe delà M 

nier dans le pié 
Hbetté | & ac. 

s plus. 
sk&ne 

2 pou- 

aimable qu'ilnefeéoic Feuré 
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pouvant Le refoudre à sen éloignés 
proncemene, il rella quelques ot 
Malherbe avec ceux qui avolene Pi 
àf confidence. - Pendanc le 4 
qu'il y Br Mes: demoifelles d'Entr#8 
mangérent toûjours à (à tables 46°, 
chésent_ proche de fon apartene 
Cette petite Couralaenfuicean HA 
8e Madame d'Entragues au Ce 
où le Roy l'aloit vifter cous Je) 
pour avoir le plaifir d'entrétel 
nouvelle Maîtrelle. ge 

Aprés que la Marquife sen Fe 
tournée à Paris fe Roy fe rie 
Orléans odilarriva la velle de 4 
Jen. Il trouva la Maréehale #4) 
Châtre avec fes deux files , m4 9 
qu'elles fine Fort aimables self 
pürene y arrérer que deux jou,» 
partit en pofte pour s’en retour 
ala defendre à l'hôtel de Gon file 
être plus proche de Made de 
d'Entragues qui logeoie à l'A 
Lyon. ef 

Le Roy lui envoyoir fouvel ge, 
sompliment par le Conte dé ne 
ais on Pére & fon fibre qui'NE ose 

q ds | 
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Pas autant de complaifänce pour l'a 
mour de ce Prince que fa Mêre dirent 
Afés brufquement à fon Agent; qu'ils 
ne trouvoienc pas bon qu'il vint faire 
des Mefliges qui deshonoroïent leur 
Main; &e qu'ils le prioient de ny plus revenir, Le Marquis d'Entragues ne fe contenta pas d'avoir querelle le 
Conte il fit mettre les Chevaux an 
Carole, &amena A fille à Marcou- fs. Le Roy/en aïant eu avis y al quelques jours aprés en peflefeignant du Palfér parlà que pour (e rendre enfüite à Blois. Comme le voyage de 

e Roy n'y refta Que peu de jours , & s'en reroutna À Paris , courant à neuf chevaux. Il ala deféendre ché 
Verdun , 8e s'y fie 
à peine fe futilretiré, ue Bourigueux qui couchoi dans fa chambre {e leva, it mille extravagances ; le Solei Qui lui avoit donné (ar la tête en Coutant avec fa Majcfté jui aiant fait mue k Cervelle, Le Roy firpris de Rs égatemens. voblue lanfer tres 

3 dns 
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dans f Chambre, & ne fe rrouvsnl 
pas allés forc pour l'arrécer apells! 
monde : on vine à Jui, & aprés que? 
eut emmené ce fou, il mic an DT 
tenant auprés de lui Reguelinie 401] 
paf la nuit. Comme Je Roy Pa4 
point d'équipage a Paris,il dinioir Cl 
anPréfident& foupoir chés an PH 
eu quelque autre Scigneur dela 
füivant que l'envie lüïen prénoi 
Les faifinr évertit qu’un momeñt 
parivant pourévier la dépenfes |; 

Ses Minitres craignant qu'il ele 

prit envie d'épouler Mademol, 
d'Entragues ÿ qui avoir pas MO 
d'ambirion que la. Duichell de Bei 
fort le firent tefoudre à ne chere 
que le bien defon Erar dans 
d'une femme. Is lui propos. 
Marie de Médicis lle du grand y 
dôril agréa In recherche,& chargé du 
Jeri de ménager cetreafaire 20Pe Op 
Pape, Pendant cette négociation qe 
elfaya de le. déracher eniérement 
Mademcifelle d'Entr ui din 
rofravee lui le rerrain pié a pié IE es 

joie encore obrenu que de l née AFS veus 

jo! 
ir 

hés 
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Fiveurs , foir qu'il nef pâ trouver 
'ocafion de la pouffer à bout , où 
qu'elle eûr crû l'enflamer davantage 
parune réfilhince afcée, pour don- 
ner quelque ocuparion à fon cœur. 

n l'engagea à paffer une nair chés 
Zamer avec Mademoifelle de la Glan- 

fée done la vertu n'étoit pas Î = 
rouclie que celle de Mademoifelle 
S'Entragues, maisla fortune ne etai 
as jou en repos du plaifir qu'on lui 
avoit procuré, À peine fe Ent il mis 
su lit qu'il entendie fur le degré un 
cliqueris d'Epécs:1l apella incontinent. 
& Bafompierre vinc à ui , il Jui de- 
and lreaufe de ce bruit, 8e aprit 
de @ bouche que Bellegarde & le 
Pénce de Juinville qu'on à deputs 
nommé le Duc de Chevrenfe s'é- 
foyent querellés (ar quelques prérex= 
tes; & difcou Es que ce dernier préten= 
doit que Bellegarde avoit tenus à (a 
Majelté au fajer de Mademoifelle Entrigues 8 de lui ; qu'ils avoienr irélepée que Je Prince de Joinulle svoie receu nn coup dans les fefes, % quele Vidame Du Mans avoir ré 

# ble 
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bleffé dangereufement en! voulant eh 
féparer, Le Roy fe leva en robe, 4 
chantre, & prenant fon épée pal le 
degré précedé de Bafompierre 94 
pertoit. devant Jui une bouge 
un Binibeau de vermeil doré, LH) 

noie 
fois 
ant 

trouva plus que Pralin qui ve 
faire timer les pores de là mal 
les auteurs de la querelle. 54 
retirés Ie fâcha extrémemenf } à 
manda la nuit même au premier Dé, 
fident de le venir trouver le lenden® 
avec le Pailement, Cer illufire 
fe rendie le lendemain à netPHeDtEs 
Ja maifon de Zamer où il recele 0e 
d'nformer de ce combar,se d'en Fi 
benne juflice. Fleféyin & de TU 
Cenfilless de la grande Chambre 
fütent commis pour fire Les in 
mations ; & receurene les dépolie 
de Cramail, de Bazaur, de CHU 
& de Baflompierre. La Duchele es 
Gaife & la Princefle aille 99e 
aÿisde certe procédure emplo)é Le 
tour leur crédit pour en aff ir 
cours ; &cobrinrent du Roy une 
Séance spendant laquelle le Con 
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le acommoda ce difereur à Conflans. 
Quelque tems aprés le Roy retour= 

no à Blois, d'où il p2ffs à Chenonceaux 
Pour yrendre vifire à laReine Louile, 
AUi Sy étoitretirée, 8cil y vit Made- 
Moifeile de la Bourdaifiére, Alle d'hon- 
Peur de cetre Princellé, qui donna 
AlquE ocupation àb fon cœur. Ma 
Na oifelle d'Entragires ayant été aver- 
LS deloutes ces Intrigues craignit en= 
RE leRoyne lui échapär ; 8e ré- 
da vifs pe moins févére. Ce Prince 
du  louvent à Malherbe, oùilen 
ROUE cel quil fouhaicoir ; &e la: 
A eee à l'hôtel d’Archand. Lors qu'il 
tonne OU Paris fucha fn de l'Au- 
Ra elle: devint grofle, & ala Faire 
mess thss  Monceaux où le Roy la. 
panslui même ; lui proreltant qu'il 
ss ne allés pour l'époufer.Elle febles 
ren atricha de fon corps unen- 
Le MORE elle en Fur long-tems ma- 
is fin elle recouvra (a fnté 
h, ls foins que Je Roy en prit ; ne 
16) 4 Prelque poinc quitrée pour voir 

ë rrédes qu'on lui faifoir 8 des ro 
Piéndre, Lors qu'elle für en éae de 

E 5 - vor 
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voir le monde, elle aprit ce qu'ont” 
toi à Rome pour le mariage d® Si 
Prince avec Marie de Médicis: fe 
conçeut uni violenr dépir,qu'oubl. 
des cbligariens qu'élle avoir a RO) 
& routes les marques d'amiti: QUE 
een avoit receuês , elle Je rraita 6 
Ge inceoiré qui aaroie tee 
autre Amant; mais bien loin dé 606) 
diminuer fi paffon par. un/pr064, 
bizarre, il combla de nopveat# D) 
fairsi8e la fe Marquife de Verncül 

Pendane que le Roy efiyois dAE 
fer a Mañtrefle, le Duc de Savoye 
Fa la Cour. 1 s'éroirengss le 
ane de Duchel de Reuore 2 
ce voynge » dans l'efpérance que le 
RE rermineroit A 
geufment les diferens qu'ils Age 
Ba Majeté pour de Marque 
Siluce. Quand À aprie la MA fs 
ere Ducheffz qui rompoit cb. à 
mefurésilauroicbien voulus'énét ce 
rer, mais il n'évoic plus cemsr Plou À 
qu'il avoir fie trop d'avancer) D 
rénlér Alfur Fort bien ‘ 
& dundeil 
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AYoïencbeancoupde pouvoir dans ühre 
Courauff yalante que cell: de France, 
Al ficdes préfens megtifiques ax plus 
Belles auf bien qu'aux Courtifèns, 
qu'il Avoir avoir le plus de partàla 
confidence de leur Mañrre,ce qui don 
na commencement à là cohjüration 
qu'on vir éclater dans la fuite. Ses ac= 
Kifices néanmoins n'éuent aucun éfet 
& il fur contraint de s’en reronrner 
Rnsavoïe rien obtenu,  LeRoy qui 
vouloir abfolämentreconvrer Je Mare quifie de Saluces , donna ordre aux | Moupesqu'ilavoi fürpié de marchee 
es les frontiéresde Saÿoye , & aprés 
avoir pris congé des Dames à Paris (a reudica Lyon. Cepéndane comte (on matige avec Marie de Medicis ave Gé celbré en vertu de fà procuration, À dontBellegrrde érofrlepoeur& que 1 … Vicgue des Uifiñs Duc dé Pracciano, 

| lavoir époufécen fon nom; Cerc 
= Prinecifefe renditä Marfeille , ou elle 

| füt conduire par Elizäbet de Médicis 
D Maine, femme du même Due, 
| PittEleonor de Médicis fes 
; lceuc premiec Duc de Manrei 

E @ 



108 INTRIGVES GALANT: 
par Jourdain des Vifins fon! Couff® 
germain. On difoir quece derniers 
voirenpour elle, des fentimens Pi 
cendres que ceux que la parenté I! 
infpiroit. Elle Fur receuë au débarqué 
ment par les Catdinaux de Joyeufez 
Gondÿ; de Giury& de Sonrdis wP) 
le Connêtable de Monmorenci} PA 
Chancelier de Belliévre, & parle Da 
de Guife Gouverneur de la ProMREe 
par les Ducheffes Doüairiéres des 
mouts,&cde Guife, & par pie 
autres Dames. La Marquifé de M 
netlavoir Loûjours fuivila Cours Pie 
lors qu’elle aprit que la Reine d#*2 
aiver à Lyon, elle s’en rerobihs 
Paris poue n'être pas prefente À Ps. 
cérémonie qui ruinoit fes fera. 
Les deux filles du Connérable fe fe de 
vérent au Mariage, & la Duché 
Vantadour qui étoitla plus je is 
made amourà Jourdain dés our M 
mais comme ile fe pas gra54 Môe 
la Cour, il éteignie bien (OP 
nouvelle paflion auf bien que 

LE pour Ja Refie us 
éloigner de coutes 15e AN 
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fins efpétnce de les revoir jamais. 
Des Vifins re fut pas le feul Amant de 
eette charmante Duchelfe, Les Ducs 
de Guile & d'Efpernon lufofrirent en 
mêmé tems leur fervices 8e brotile 
Jérenr fi Fortemenc dans cette concuc- 
rence, que le Roy fn contraint de fe 
mêler de leur acômodement,quoi qu'il 
eur quelque diffofirion à devenir leur 

ival, Il y eutauffi ane querelle fur la 
préfféiceentre Madame de Vantadour 
& Mademoifelle de Guife, & quo 
qu'on eut trouvé des expédiens pour 
les mettré d'acord für cetre prétentioh, 
on ne pug adoucie l'igreur qu'avait 
Rice entre elles là jaleufie de beauté. 

Le Ro Ytémoignoit en public être 
Fort con nt de (on Mariage ; mais le 
changement de condition n'avoit pas, 
chingé fes fentimens pour Madame 
de Vemeül , à qui il dépèchoic 
fouventdes Coutiers. Ces marques 
Samitié qu'elle recevoir dans le rems 
Selle dévoitle moins s’y atendre la 
endirenc f fére, qu'elle ne pâe sem= 
Bécher de parler de la Reine dans des: 

vérrnes 
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termes peu conformes au refpect QU 
le lui devoir. | Carte Princelle &h 
informée, & témoigna être extrélé ment fenlble à cette injure. La bal qu'élle fc écarter pour Male de Verneüil forma deux pars 40, 
Cour les uns s'éranc déclarés PO 
certe Pimcelle, & les autres pout 
Maitreffe du Roy. 
* Ce lrince aprés avoir conquis tete Ja Saroyc&conelu ur acomm des ave le Duc pour l'échage de BB svec le Marquilar de Saluices, PRE memilé du Légat qui étoie venit à! pour lui donner la feconde benediéti | mupiiale ; en particen poftepourslet, Paris. Il 'embarqua néanmoñs à Roëanne & defcendie fur la Loire)” qu'à Briare, de làil vin couehé Tonttincbleau Le lendemain die Ville neuve Sr George, d'obpne la Seine au bas des Tuileries {lé Fi 

rouge n'étant pas encore bâti ) ILE 
coucher à Verncil acompagné dede 
re perfonnes fulemenmas ile 

D meltäque trois jours 8 retourna 3 c hs fhice à Paris. 1 logea chés Momie 
u es ÿ “Ai 16 
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dans le Cloirre Sr, Nicolas du Louvre, 
où ileuctoñjours les Dames à fouper 
avec cinq ou fix Princes & Les Faro 
tis, 

La Reine partir de Lyon prefque 
fau ôc que lüi,mais elle ft fon voya 
ge pluslentement, & trouva en che- 
min les Dames qui devoient remplir 
Jescharges de Gmoifon: La Ducheffe 

le Nemours avoit été faire Sur-inten- 
dante ,Midame de Guercheville Da-- 
med'honneur,& Madame de Riche- 

Dame d'Ajsur La Reine ne 
voulut pas permettre à cette dernière. 
d'en Bite là fonétion , par ce qu'elle 
definoir ce polle à Elkonor Gahipay, 
qui étoïr depuis long tems à {on-lee 
vice, & à qui clle avoir promis. 11 
lu péanmoins que la chofe dem 
rârindécife jufqu'à ce que le Roy ycûr 
Prononcé, ce qui nefut pas un petit 
Chgrin pourcete Prince. Elle en 
cue un bien plus grand de ce qu'on 
Tobligea de renvoyer en Jualie routes. 
es, perfonnes qui l'avoient acompa- 
gnée s& elle Br réffenrir les éfers de (à 
maya, humeur aux Dames qu'ôn 
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avoitmifes auprés d'elles Mademoilé " 
le de Guife qui n'aimoir pas la Mi 
quilé de Vernetil, eya de perfosd 
àla Reine que c'éroir un éfer 
Confels ; &érémoïgna prendre ant #4 
parà fon déplaific qu'elle sinfinuaps 
cette voycfore avant dans fes boñf 
graces, 

Le Roy als an devant de ls 
jufques à Nemours &e couru à (oi 
te chevaux : 11 la mena à Fontaine 
8 sprés yavoir demeuré avec ellé@ 
ou fix jours il la conduifie à Paris 
Ja fitloger chés Gondy , par ce dès 
Louvre n'évoit pas encore en gnrde e 
recevoir. Le même jour le Roy ©. 
mañda à la Ducheff de Nerouis 
ler prendre Ja Marquife de Ver 
chezelle, & de la prefencer à BR 
Cette fige Princelle voulue Sen 
fer difantque c'écoir le verbe mo) f 
de lui ôter toute eréance auprés 9 
Malte , mais le Roy voulut #1, 
obéi, Elle lamena doné ché 
Reine, qui fuc furprife en la Mere 
&lui feu affès froidacueil. La M 
qui naturellement hordie ne fe dé 

cour, 
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Concerta point, 8e tourna cette Prin- 
GefTe de rant de côtés qu'elle l'obligea 
enfin àlui parler. Comme certe vilite 
n'avoicpas eu tou le fuccés que le Roy 
en étoiepromis, ilen rejerearoutela 
Fute für ls Ducheffe de Nemours qui 
recent auffi un fort méchant vihgede 
la Reine.Ce qui fairalles voir que dans 
les intrigues dela Cour avec quelque 
rudence gion régle fes a@tions, ileft 
louyent difcile de s'empêcher de tom 
ber dansla difgrace, 

Quelques Jours aprés il Le prefen- 
ta une ocafion favorable qui Arcells 
Paigreur qui paroiffoir entre la Reine 
&la Msitreffé du Roy. Eléonor qui 
avoir déja fait d'inueiles éforts pour fe 
maintenir dans la Chargerde Dime 
d'Arouts que cette Prineeffe lui avoir 
donnée , s'adrefM à la Marquifé & 
obtint par fon credir ce qui ne lui au- 
toit jamais été acordé par toute autre 
voye. LeRoy voyane la Reine un peu 
apailée Br venir Mairrefle, loger dans 
Xe Louvre, & on lui meubla un aparte- 
ment: Elle devint gtoffé incontinent 
£p.és, 8e prefquesufh tôrquela Reine. 

Pendanr 
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Pendant leurs groffefès le Roÿ. part## 
gcoit fes foins entre l’une & l'autre 
quoy qu'il fur plus añidu chez la M3 
quite. | 

Eleonor qui continuoit de Fire fl 
Cour à Madame de Verneiil du COM 
fentemencdelaReine , eur encorelbes 
foin de à prore@ion pour aire spr0U 
ver au Roÿ fon Mariage avec Coms 
guila recherchoir, non pour 126" 
ré, où pourles aurres agrémenrslde 4 
perfonne, mais par ce qu'il la GA 
üile à à Fortune ; 8 Eleonge l'a10 
préléréà vous (es autres Amants?) 
ge qu'étant née de la lie du peuple» 
éoibien ail dépoufer un homTeqh. 
tenoitrang de Gentil'homme dan 120 
pays.Cependane leRoy ne l'imoit fée 
$e tous ceux dela meifon de la RE) 
le ioient;la Reine elle éme 2 20} 
en parler, de peur d'être refalées K 
Élut un crédie auf puiffane que € 
de a Marquife pour furmontér fe 
ebltacles, Comini on fir là prémiéts 
ouverture, & fur d'abordrcbuté: 
dame de Verneïil ayantbeaueouP ©? 
repognance À hargerdecette SD 
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mifiof, par cequ'elle cannoiffoit la 
Yetfon que leRoyavoicpour ces deux: 
Pétfonnes ; néanmoins aprés qu'Ele- 
enorl'eneucpriée, 8e lui eut dir que 
la Reine lui co parleroi elle refolur 
de faire reüflir ce mariage. La Reine 
Étant infrmée des affurances que la 

rquieravoir données à Eleonor lui 
* fr fire mille honnêrerés,& depuis ce 
1ems lielleine recent aucun prefent 
qu'elle nele partageäravecelle , 6 ia 
Waits avec une diflinétion fi particu- 
liére qu'elle ne mi aucune diference 
entre elle & les Princeffss; ce qui plût 
extrémemiér au Roy.Il filutnésmmoins 
diferer ce Mariage jufques aprés les 
£ouches de a Reine quimit an jonrle 
Dauphindonc la naiffirice fur aivie de 
£elle du fils de la Marqnite,qui fur Hé 
Side Bsurbon Duc de Verneñil; mort 
puis quelques années. Ceracroufe= 

ment de la famille-Royale fut célébré: 
Pat plufieurs réjouiflänces. La Reine 

t préparerun baler qu'on écudia pen 
tdeux ou trois mois, & voulurbien: 

qe hMarquifey dansät une entrée, 
équoy le Roy fac f content qu'il fe 

achever: 
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achever le mariage d'Elconor 45% 
Covini, 8 régala les:Mariés de De 
fieurs préfens magnifiques. ee 

B fongea qu'à fe divertir le refle 
ver & une partie de l'Erés Le Rte 
éranc bien aile de procurer des pl 
à Mañtrefle, mais il arriva uneBYa, 
ture quitroubla pour quelque ter 
bonne intelligence de ces Amanss ie 

Le Roy avoit eu quelque pan, 
pour l Duchefle de Villars , SŒU® 
la Ducheffe de Beaufort ÿ Er 
qu'ellen'eftrien de beau que les Ée 
veux avec un certain Éclar de jeune 
elle savoir pas laifféde. croire le Poe 
voir defes charmes és grand PF 
fe pouvoir conferver long-tems Se 
illuftre conquête. Lors qu'elle Ve 
Prince s’atacherauprés de la Mare 
de Verne elle en conceue un Vice 
dépirquis'aninna à mefure que In 
veur de f Rivale augmentoir, ERGe 
ne s'étant aperceuë de la joe 
Madame de Villars fucbienaifede 
tretenir afin” de la ire fervir VO 
geance, fans qu'elle parût Y 4° 
contribué, Eoron 

L 
'hy 
0) 
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Eleonor qui auroit pü rompre ce 

Cümplotn'eneutaucufe connoiffince, 
& Covini qui en découvrir quelque 
chofe ne voulut y prendre aucune part, 
dé peur des'atirer quelque sfsire qui 
S'oposheà fon élévation. La Marqui- 
fe de Villars fe voyant foûtenuë parla 
Reine, commença de mettre la main 
à l'œuvre. LePrince de Joinville avoir 
été affés heureux pour plaire à Mada- 
me de Verneüil & en avoit receu des 
Aetires affés tendres dans lelquelles il 
étoit parlé du Roy dans des termes 
peu refpedtneux, cependant il n'étoir 
pas demeuré, fidele à une fi aimable 
perfonne , 8 avoir tourné fes vœux 
vers Madame de Villars qui profitant 
de R prévention (e fit (acrifier les let= 
tes de  Rivale ; auff tôt qu'elle les 
cuten fon pouvoir, elle les ala mon- 
ter à la Reine; & fut extrêmement 
preflée de les Rire voir au Roy. Elle 
en fr dadord quelque dificulté, de 
peur de s'atirer une ennemie auff re. 
doutible que la Marquife de Verneiils 
mais la Reine lui en fictant d'inftance ; 
qu'y étant fort difpofée par fs: propres 

intérêts 
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interêt lle ne pâc refterà fes (8) 
tations, Mademoifelle de Guife4} 
avoit introduit Madame de Villars 
Ja Reine ne pouvoir comprendf£ 
venoitleur étroite intelligence» 
d'avoir garde de lui en faire confidet 
parce qu’ coirinfaillble que ce EU 
découvert; aireroit luc on fre16to} 
1e la haine &croute Ja vangeance de 
Marquife de Verne, a 

Madame de Villars s'étant enfof Holuë d'exécuter les ordres dela RES 
chercha les ocafions d'enrercoi . 
Roy. en particulier, 8 ala let 
dans une Églobil erédoielà M4 
fous prétexte de Jui parler de ee de 
Afaires, Elle entra dans la CbP4) 
& aprés que le (acrifice Fur achew Le 
duy dit qu'elle avoir: quelque ® #3 
d'important à lui communiquer De 
le monde foctit par refpeét ,184ME 
quife fe voyant feule lui remit jou 
les mains les lertres de fa Rivaler#} le 
tant que comme elleavoir recent Le 
graces de 5 Maj, 8e qu'elle #9 
toujours eu beaucoup d'AmoNE IE 
perloune, elle m'avoir pi (erefns, 
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DE La C. pe FRANCE 19 ui cacher plus longerems -lautrage 
que lui avoit far Ja perfonne du mon - 
de qui lui avoir le plus d'obligation ; 
fans confiderer qu'il. éroit-autant an 
deffus des autres hommes par (es hé- 
YoÏques vertus que par f naifnce , & 
Par le rang où il étoit monté. 

(Ce bon Prince qui fe Jaifoit aifé= 
ment perfuader par les-perfonnes qui 
Li dunnoient de PEncens , fit. mille 
remerciements à Madame de Villars, & lui promir de reconnoitre ce feryice, Des qu'elle Foe partie il envoya le Con. tedeLude chés Madame: de Verncü] 
pour lui reprocher {on infidélité & lui dire dé part quil ne vouloir plus la voir, Elle fut extremement furprife de ce cofipliment,êe ne Lil pas de cons fetver beaucoup de prefence d'efprit 8e derefpe@ dans ce défordre: Elle ré porditailés froidemencque comme el. 
E savoir tien Fit done le Roy pc Étrcofenfé, elle ne pouvoir devine! ça qui luj avoit atité À difgrace , mais SET efperoïr que le Ciel prenant oin d'éclaireir ce miftére ja Yangeroit Se ceux qui avoient donné À SEM 

jé 
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jefté ces mauvaifes impreffions a 4 
conduite , en achevant ces mots 
fe retira dans fon Cabinet poHi 
‘cher le trouble donreelle oi Fa 

L j és rarde 4) Quelques jours aprés Lellegat a 
découvert ce que Madamede À 
voir Fe conrre 1 Marquife de Ne 
neïil, onges à y remédier » 19 44 
confideration de cere Dame ds, 
Prince de Joinville qu'il. naimolé PA 
amas pa lincesés queila PB Je 
fœur y devoit prendre , & V0 
moyen dontil fe fervit. oi 

Il éavoir que le Duc de GuifeAle 
un Secreraire qui imitoir parfiiene 
toutes fortes de caraétéres de 
meura d'acord avec le Prin 
Joinville qu'il avouëroir.s'ête Eu 
du Miniftére de cer homme PO eg, 
trefaire celui de Madame de VEues 
de concere avec Madame de pr- 
qui haiffoit mortellement étre ce 
quife.La Maîtreffe du Roy ayertl fé dé 
projec, envoya fiplier là Mai sec 
Âoi permettre de fe jufifier: CE ne 
en fit d'abord quelque difeulé #0 
pouvant s'imaginer. qu É lle fie lle Fee 
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cente IL ala neanmoins rendre vifice 
& Madame de Vernetil ; qui lui pacla 
d'une maniére firronchante, & Jui. 
elegua des rifons f plauébles poue 
lui prouver G fidélié qu'il las 
“bafer par ces aparences, Toure (à 
Colère tomba für ceux qui éroient les 
inftruments dela difgrace de Madame. 

le Veracüll. IL envoya le Prince da 
Joinville (rvir en Hongrie. contre tes Tures, relegua Madame de Villars à une de fes Terres , & fit conduire Le Seereraite en prilon. Voice qu arrive ordinairement à ceux qui s'avi. fent de donner des Confeils à leurs Maîtres, quand ils ne les demandent pas. Madame de Vilrs_ fat fepacée Sun Amant tendrement aimé à 8e bannie honteufemenr de la Courdans le rems qu'elle croioit riompher de {à ivale 

Durant ces broû: 
laReine pourla Marquife de Vernet Éclta publiquement : Comme cle à <roioitentiétemét détruite dans l'efbrit du Roy, elen'eublia rien pour acte Ver de la perdre ; 8 depuis elles La. 

Tom, II, rent 

illeries la haine de 
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rene toujours mal'enfemble. LME 
quiferendie à le Reine rous les À 
vais ofices don elle pür s'avifer 
certe Péincelfe qui en évoir informe 
donna par tout des marques de 
refentinent ; €è qui partages 19 
Ja Cour. Le Roy que toutes ct5 4 
fenfors fatipuoiche recominelg}e 
voir Mademoïfelle de la Boucdalé 

qu'ilavoir déja aimés , maisie 
dégouta bien-tôr, 8e la maria AN; 
Con d'Ellampes. 11 s'aracha 600 
auprés de Jsqueline de Bueil » Ces 
refle de More , qui avoir €é 84, 
dans la mnifon du Prince de Cons 

* La Marquife de Verneüilail ie 
avertie de toutes ces Intriguess E0 
tellement irritée qu'elle fe lai Rés 
petfüader à entrer dans un eraité Eon 
l'Elpagne & ‘dans une conjAie 
contre Le Roy avec le Conte Mois 
vergne , fon fiére Uerin » ui et, 
commeclle, fils de Marie Toi. 
sinfi que nous l'avons dit dans ie 
foire de Charles IX. Cette 068 Dee 
tion ne pür être conduite ff (EGn- 
mentque le Royn'en eut con ce, 

# Ann, 1602 l 
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es Ilne voulue pas néanmoins le (ec 
Mir d'abord de la rigueur-de Ja jufice, 
Ilir oftirau Conte d'Auvergne une 
abolition, pourven qu'il fe rendir àla 
Cour » &efe repenrir de fon crime, Ces 
Prince ne voulue pas fe Be à fa clé- 
menceyce qui fac caufe que le Roy 
onna Les ordres néceflhtes pouce le 

faire atrêrer-D'Eure, Murar 8e Now 
relban qui en savoient receu-Ja: Com 
miffion, l'atirécent à Clermont en Au Yergnes fous prétexte de lui fire yo Aa reveuë de la Compagnie du Duc de 
Vendôme &ele firent prifonnier, Une 
Dame qui l'aimoit en fut: fi afligée fu'elleemploya roure fon adrefe pour Le Guve pendant qu'on le conduifoie Paris ur la Loire » mais (on deffèin ne ceüficpas, Le Marquis d'Eseagnes urmis à la Concicrgetie & Madme 

arêée par le. Chevalier Daguer dans la mailon d'Audiooure, Fu Sr Paul, où elle logeoir, 8 gardée Jet. On infkruifit le procés de ces rois peufonnes &e les: prenves érans mouvées ; (ufntes ; on condanns Madame de Vernii] à être conduite 
Fa fn 
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fous borne 8e feure garde; à l'AG 
de Bsaumonéles tours pour Y Ph 
Je refte de fa vie ,8c fon Pére 18 M 
frére à avoir latêre trenchées 
Roy changea la peine en une Pl! 
perpécuelle. dé 

Pendant la difgrace de la Ma944, 
de Verneüil Heni. IV..eur plus sg 
complaifance pourila Reine qu'il #4; 
avoit euanparavane , € vécut FOR ut 
avecelle, Mademeifelle de Guif je 
éoie devenuë fa Favorite prof fe 
certe: Favorable conjonéture For 
procurerun érabliffèmenc, 8 HE6 4e 
fentie Sa Majefté à fon mariage, 
François de Bourbon Prince de Cie 
Peude rems aprés le Roy qui Mes 
trouvé perfonne à La Cour digne fe 
afeétions , renoûa avec la M9 
de Verneiiil qu'il vit fecrérements ge 
que la Reine en eût connoiffanc® Ac 
tôt qu'elle eurdécouvete ce 0m 
ce, elle pouffa f loin fon rente 
qu'elle defendic l'entrée de fon ne 
ner à rouresles Dames qui VétP} 
la Marquife, 

Le Roypour fire cefer ces es, 

js os 
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temens ; (@) priva pendant quelque 
tems du plaifir de voir. Madame de 
Veneïil, 8 pour donner quelque 
Scupation à fon cœur, s’aracha auprés 
le Caterine de Hvreaine, fille du Duc 
du Maine, & femme de Charles Duc 
de Nevers ; Princelfe d'ne grande 
Vertu; qui honnoroit fort fa purlon- 
NE; mais qui wétoir pas capable d'a- 
Voir la moindre: complaifance pour (a 
paflion. Le Roy fefecvir pour l'arrêrer 
à 18 Cour du prérexte du baéme du 
Dauphin dontlaDuchelfe de Mantoue 
fœut de la Reine devoir être la Mar- 
Hine, & comme les Ducs de Mantouë 
&de Nevers: étoienc Coufins get 
mains; lu femme du dernier Aepne 
Voitavee bien fançe fe difpente 

sr Àcetre cécémonie:Mais autant que 
le Roy-cherchoit les ocafions de l'en 
tretenir en particulie: 
not foi de Les! 

x autant elle pre= 
éviter ; mais fouvenc 

es précautions éroienc inutiles, à aus fe deségards qu'elle éroie obligée d'a Joie POñE un amant de cette qualité, Le Roy cut plus facilement en venir à bout en éloignant le Duc de Nevers 
PR 



16 INTRIGVES GALANME 
envoya à Rome pour abrenir 10 

3 abfolution; mais la Ducheffe vonli® 
abfolumentle foivre, fans que 
pûr l'en empêcher. Comme le 
voyage dura plus d'un an il ef 
Joifir de fe guerir de: fon amouf? 
de éme affès haut aurretour de £ 
Yrinceffe qü'il l'a rrouvoit extié 
ment changée; de quoi elle nel 
norgnne aucun chagrin s & eut Ffé 
Jui les mêmes défergnces qu'elle 
avoirrendues auparavant, 1 
# Aprés fon déparc » Je Ro, 

voyant comiraine de reraurner À 
anciennes Maires parragea 0 
entre la Marquile de Vernelil & 
Comeffe de Morce ; Er comméléle 

éharunelents 5, la 
rar aimée du Duc de Guife 8 PU, 
tre du Prince de Joinville , elles for 
fürent ce parage fans jalouhes ie 
Roy étant arrive à Buzanci aprés sv “: 
reduit due fon ame 5 
pêcha Blfémpierre à le Reine À 
ee Peur fire compliment 

bai 

fi more de Julliendse qu'elle 9 
rendrement aimé, & chargen CE ie 

X An, og g 
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Quis de deux lertres pour {es deux. 
Mirrcfles, 

Biflompiere commença par la 
Marquife de Verneiil à s’aquitter de 
2commiffion ; parce que À lœur, 

Avec qui il écoft enintrigue ; lopeoit 
svecelle, & eut l'indifcrétion de lui 
ire qu'ilavoit auf une lettre pour la 
Cent de More. La Marquife ct- 
tieufe, comme le fontroutes. les fem- 
mess voulut la voir, &e lui Fr com- 
mander par Mademoifelle d'Entragues 
de la lui donner, Que peur on refu- 
fer à ce qu'on aime # Ballmpietre 
wahit fon Maître pour contentee (à 
Mañirele,, & luiremit entre les mains 
la letire-qu'ilavoit pour Madame de. 
Morer. La Marquife aprés l'avoir leuë 
1e lui rendit, 8 lui dit qu'il pouvoir (e 
Urcraifément d'afaire en faifant faire 
un cacher fermblable a celui du Roy 
Pour recacherer la lettre. 

Daffompierre-füivit fon confeil , 8e 
cnvoyale lendemain matin (on valee de chambre chés un graveur , pour fire travailler à ce cachet, mais par 
malheur ce domeftique s'adreffa au 

F 4 même 
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même ouvrier quiravoic fair celui 
Roy. Cet homme four çonnant di 
certe afaire plus de mitére qu'il D} 
en avoit prit la letrre comme sl 
vouluexsminer l'empreince du cache 
& fe jerta en même rems fur le PO 
reur 8e le failie au collec pour l'artère 
Je paiçon plus vigoureux que if.) 
Cet ainf que s'épelloie le Graven 4 
echapa de-fes mains Jui life 10 
chapeau & fon manteau, 8e désdh, 
fut hors de la boutique, il gagne 
maifün de fon Mate à routes Jirob 
craignant d'être pendu s'ileûréré Ps 
Bafompierre fit cacher fon valet}, 
chambre, ée ala inconcinent ché ie 
Contelfe de Morer , à qui il dit 92 
croÿantouvrirunbiller qu'il avi # 
éeu dune Dame, il avoir: décséhei 
parmégarde la letrre qu'il Jui PH 
de la part du Roy, & qu'aprébente 
qu'elle ne laccuräe. de lavoir if 
defein ou par euriofités ilavolt No ge 
fire imiter le cacher de Sa M3fe 
pourlarefermer, &e lui conra enr. 
P'avanture de fon valer 8e de TuPe, 
& la pria «d'envoyer demand ce 
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Éttre à ce praveur. 
La Conte ne ft que rire de cer ac dent». & de tout ce que Buflom. Pierre lui avoir div fans entter dans us Plus grand éclairciement par ce que ne cœur n'étoit pas inteiells dans etre méprife; Elleenvoÿa même für champ chés Turpin pour lui de mander La lettre du Roy » mais il ur and qu'elle écoic plus en fon pou. voir, & qu'il Pavoie remife entre es mains da Préfidene Seguier qui préfs doit àla Tournelle, Come la Con Kile ni Baflompierre n'avoir aucun ecés auprés dece Préfidenc qui érofe un homme févére. il cherchérene Auelque autre expédient pour fort de Sétembarras, & jugétent à propos de Padreffer à Madame de Lomenie af. qu'elle affoupie cerafaire par fon cré les Lüicen retiranc la lettre des mains du Préfident , ou eh obligeane los Ati qui étoit Secretaire d'Etats d'en Watétau Roy d'une maniéte qui lui Phâtlien d'excufer le Marquis, Lompierre aprés avoir pris conp£: de L Con ser chés Madame de 

> Es Lon: 
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Lomenie, qu'il trouve forrembartsfléé 
à faire fes dépêches pour la Cour: Elle 
le pria de atfeoirjufqnes à ce qu'êlle 
er achevé une lettre fore importé 
qu'elle écrivoità fon Mari, Le MA 
quis fe dontant que c'étoir au fujer 45 
Yasanrare de Turpin , lui dem 
s'il était artivé quelque chofe de no; 
veau & def prefé qu'elle ne pls 1 
donner un moment d'Audience/Mid#® 
me de Lomenie répondit qu'elle LA 
noie d'aprendre qu'on avoir ob 
contrefaire le cacliet du Roy > V4 
que par malheur, celni qui en avoit e 
le deffein s'étoit Auvé, & que roût 
qu'on avoir pô fire éroit de SE 
de lalertre écrirede la main def MES 
jefté; qu'elle érivoir à fon mai À à 
qu'il fer dela bouche du Roy à 9 
ellesadrelToie, 8e à qui il l'avoir 0e 
fée ; moyenane quoy il feroit F5 
d'éclaireir ce miftére; ajoutent ques 
le voudroit avoir donné 2. mile #e 
pourenavoirdes lumiéres certtinne. 
Balompierre femie à rire Ja VON 
faire grand miftére d'une sf 
comme celle-à 8 Jui dit QU 

donnéf" 
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Prneroït cetre (atisfaétion à meilleur 
Marché Ilui conta enfuire la cho 
Dre il Pavoit racantée aa Conte! 
F More, Madame de Lomenie qui Fit intime amie de, Ballompleres ST Lien que fon mari , lui promie 
Nipailer cette afaire » pourven qu'il Youllr'aler lui même"à Villiers Co Re ele Rüÿ devoir Le rendre le lndetaine & charger d'une aurre (éréche qu'éllealo Etre 

d'iprendre. Ba flampiers 
pari, & ayant dire la 
être qu'il avoit po: 
ertetil} 8 de cell 

de Mrer n'avoir pa 
Pour Villiers Cotre 

fe accepra le 
RE de là 

ladame de 
e que h Conrelle 
SicceuË, il partic 
©, & y trouva Je 0y déj: arrivé qui diverrifloit avec k Contelle de cette avanture x& de l'inquiétude qu'elle avoit donnée au Mique nes 

Quelques jours aprés le Roy ala à S Get avec la Reine: la Puncefe de Conti & Je Due de Mompenfey; Sommeil pafloie le bacq de Neüilli, F 6 ken 
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fon: Carroffe verf dans la Riviere: 
Roy & le Duc ne furent, poinemob; 
Jés , par ce qu'ils faurérent a A 
tems par deffüs la portiére , me 
Dies Farenc en grand danger dé 
noyées. La Marquife de Verne 
ayanc aps cer accident , die au RO 
en plailnent , à la première VE 
qu'il lui rendit”, que f elle avoit 
dei patte à lors: qu'elle aura EL 
Ja perfonne de Sa Majefté en feu 
Elle auroiterié la Reine. boir. CE 
raillerie ayant été raporcée à la & 
elle entra dâns unerelle colére D 
Je fur quinze jours fans vouloir PE 
auRoy , &il falut de grands D 
rés pour les racommoder, APIÉS) je 
recoriliibn lon? propolse Una 
dontla Reine voulue être elle mÉDE, 
mais le Roy. ayanc fouhaitté QUE 
Rrinceffe ÿ dansäe *, certe Peine 
rompie la partie. cie 

La bonne intelligence qui était 
tre Henri IV. & la Contelle n° Le 
pres longue durée, l'intrigue lee 
avoir avecle Prince de Joinvillepes 
dent Sa Majefté éroic informée une: 

| 
F 
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ayant brotillés., la Contefle fe voy- 
ant convaincuë , dir pour s’excules 
que ce Prince lui avoit promis maria 
ge + Le Roy: voulantis'en éclaircir 
envoya chercherla Ducheflede Guife 
pour fe plaindre de l'imprudence de 
fon fils menagancde le faire punir s'il 
tetomboit dans une femblable faute, 
&s'il ne reparoit celle-là en époufant 
k Conreffe 3 sjoutant qu'il pouvoir 
en foufrir: qu'on recherchâr fes: 

M âtralles pour lematiage mais qu'il 
méroit pas d'humeur à permere 
qu'on couvrit fous ce: voile des intri 
gues criminelles ; &que sil avoir 
quelqueindulgence pour le Prince de 

inville, ce n'éxoit que pourl'imout: 
L'ele qui évoit fa parentes Cette Prin= 
ceffe naturellement fiéte ; receur mal 
és honnêretés du Roy ; & lui té- 
ondic d'une maniére qui acheva de: 

liticer Dans la mauvaife humeur où. 
l'avoir mis cette converfation , il com- 
Manda qu'on arrèrat le Prince de Join 
Ville ; mais il s'écoit déja fauve fur 
vis qu'on lui avoir donné de la co= 
€ duRoy.Ses parens effayérent d'a-- 

paille 
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paifer Sa Mijefté, mais ils ne pté is 
obtenir autre chofe Gnon que Is Até 
de cetamanctemeraire Jui feroir PA 
donnéc;pontveu qu'il forcirdu: Roy 
me pour n'y réveni jamais; ob 
cer ordre &ne furrapellé de fon e%' 
ie fous le Régne fhivance L 
Ése RÉ bbn lecGn ee l'infidée 
lité de la Conteffe de Morer, vol 
Jicr une Intrigue avec la : Déchel de 
Mompenfer ; - veuve depuis qi 
quesmois; Et comme elle éroir. E 
à la Campagne ; il chargea le CONS 
de Cramail fon voifin , d'en faita 
remiércouverture. Ce Conte [of 

le gué, mais dansledeffoin d'en pr 
firer lui même; &e la trouvant PA 
difpofée à rien fre contre fon enr 
neur il ne luiparla de rien ; Tour #% 
qu'il pô Aire pour fa fauisfa@tion 
Roy; fat d'engager cetre be. 
de venir à la Cour. Le Roy n'en Fe 
pas plus heureux , &cvir fi peu de he 
À reüfir dans cetce entreprife qu'il 
bandonna entiéremenr, Fu 

Madame de Verneiil_ fur fi Pis 
profiter du chagrin quil avoir Le 
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Mätivais fuccés de fes autres amours 
qu'elle triompha fue routes fes Riva- 
es ,) quoyque la Conteffe de. Morer 
ui eûr depuis peu dejours donné un 
fils qui fur cét Antoine de Bourbon, 
Conte.de Morer ; qui fous Le Régne 
füivanc furrué à ln bataille de Caitel- 
täudari, en combarant dans l'armée 
du Due Monmorenci. La Marquife de 
Verneül croyanceugmenterla paflion 
u Roy en:le-piquant de jaloufe fr 

courir le:bruit: que le Duc: de Guife 
vouloir l'ex oufer ; & firmême publier 
des bans à l'nfceu de ce Prince qui 
ne penfoirpes à elle , & avoit adrelfé 
Rs vœux à Mademoifelle d'Entragues 
fifœur: 11 n'en étoit pas: aimé néan= 
Moins, & Beffompierre quiavoittou= 
tes fes inclinationsaloit pañer prefque 
toutes les nuirsarec elle; Il montoir 
Pa une porte fecrerte. qui .donnoit 
dans la rue de la Coutellerie au troifié- 
Me érage de fa maifonlqu'ileoir fair 

ër paruninconnu & elle s'y ren 
doit par um degré dérobé quand Là 
Mére étoit endormie. 

*LeRoyayanréré avertique quel 
* Ann, 1607, cun 
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gun entroitla nuit chés Madame 
tragues crur que c'étoirle Duc de{ de 
fe, & qu'il y aloït voir la Marquile 
Verneüil Il'en parla à ce Prince quite 
paruef étonné que Sa Majefté con 
fon innocence parles marques 00; 
nement qu'ilvie fur fon vilage » & y) 
donna à luy même la commifion de, 
claireir ce millére. Le Due de GH 
mit des le même foir des Efpions a 

Campagne, qui virenrentrer Bale” 
pierres mais il ne le-connurent pie 
par ce qu'il étoit couvere d'un MA 
teau fur lequells remarquérent JP 
dre du St. Efprir,. Ge Manteau 2}, 
noirà Bellegarde qui l'avoir prêté 
Marquis ;deaufe d'une greffe. Pl 
qui écoie fürvenuë aprés Jeur (UP 
Les efpions abufez par certe aparnée 
raportéren sau Duc de Guife 1% 
avoient vewpañfer un jeune Che 
pris pare de demie etant lag 
ils étoientpallez. ” 
Le Ducde Guile ne pouvant ee 

rer oy à ce raport, envoya deuxËe 
valets de Chambre an même lieu Po 
econnoitre fon heureux Rival Poor 

Gui” 

Jies 

al en 
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Mat. | Biflompierre ayant pris garde 
Qu'on l'obfervoir fegscha encore avec 
Plusde foin ; ce qui fut caufe qu'on 
Maprit rien au Duc quinele confirmät 
Hs fon erreur, 8c aprés avoir Fait mille 

Téflésions ar cetteavanture ; il arrétar 
tous fes foupçons fur Bellegarde ; qui 
£toic le feul desjeunes Chevaliers qui 
pêût prerendre Luce bonne fortune. 
ffompierre de fon côté donna avis à 

Mademoifelle 'Entragues , suffi tôt 
qu'elle futéveillée ; de cequinlui éroie 
atrivé, afin qu'elle (e préparärfar-la 
réponfe qu'elle devoir faire au Duc de- 
Guife, 

Cet amant jaloux qui vouloir éclait= 
dirce miftére ala dés Le matin rédrevi- 
fieà Bellegarde qu'il ne pâvyeiréon 
lui dir À la porte quece Duc avoir eu 
toute la nuitun grand mal de dents ; 86 
qu'il ne feroir vihible que fur le foiry ce 
AMiconfima davstage le Duc de Gaife 
5 (es doutes s'imaginär que Bellegar= 
‘evoulüit dormir le-jonr pour-recou- 

Mer lerepos qu'il avoit perdu la ni. 
HaadelBehés Diffompierre, & l'ayant: 
Æouvé au Jitle pria de fe leverenrobe: 

r 
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dechambreafin qu'il. péûc lenre\tete 
Le Marquiscroiant avoiré écouté 
fe leva prontement pour sprendté d 
que fon Rival avoit à Jui. dires Y2 
grandeimpatience d'en étre éclaité!| 
Ses alarmes ceférent bien 16 gun) 
chtendiele Duc patler en ces, rem} 
Que diriez vous Marquis: fi le Gr 
Ecuyer éjoir mieux que vous,&e MIE 
que tourle monde enfemble dans Je 
pritde Mademoifelle d'Enrraguéss 5 
fi on vous affioir qu'elle le ré5%, 
toureslesnuits dans fonlit? Jedi. 
reparti fraidement Bafloipierte 
celane peut être ; & que/lui nie, 
n'ont aucun defféin l'an: pour lat 
Queles Amants (ont aifés à rome 
repritle Duc, j'étois comme vou! 
fuadé de fa vertu, & cependant | 
Fore vray que Monfeur 1e Grañd 
cuyer a palfé toute cetre. nuit 20e 
d'elle, & qu'il n'en eft fort qu'à 3 
ue heures dumatinyonl'ya veuenie 
&c même. mes valets de chambre 91e 
pris garde qu'il marchoïeavee MOTée 
négligence , &cfaiÇoit fipeu de mil. 
def bonne fortune, qu'il n'a PAS Ÿ°fa 
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luféclenient cacher la Groix de l'or 

€ quiétoic ur fon manteau 
Pendinteer entretien, le Duc & le 
lrquis fepromenoienr à grands pas» 

&le- dernier en-fe rousnant aperçeut 
rune chaife: le manteau qui l'avoir 
Ait prendre pour Bellegarde plié de 
orte quela croix paroifloir au. defus 
Difompierres’affic incontinent fur ce 

teaë , de peur que ce témoin irté= 
Bscchabléne ral fn feser pate 
voulue point fe lever; quay que le Duc 
ne mea 
e qu'il l'ent Fait ôter par un! valet de, 
Chambre , à qui lc figue de l'empot- 
terquand fon Rivalauroitledos tour 
RÉ cependant if fort l'afigé &pella 

bonne grace. contre l-legéreré de. 
Mademoifelle d'Entragues,& quandil 
Weucplus rien à craindre du Manteau 
Ie leva 8e continnrfi promensdeavec: 
le Duc qui fortirbien tôt aprés. 

Dés qu'il fur parti Baffompierre. 
one avis à Mademoielle d'Entrt- 
Rues de l'erreur dans laquelle évoit le: 
RASs & ceue coquerte pour y con= 
“ner davantage fcen fa prefence rie 

: le 
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le fignes d'inceligence à: Bellegarde 
Le Duc de Guife en fr Le lendemain 
guerre à Monfieurle Grand Ecuyer1) 
Bcvoulant pas le defabufer lui FEU 
téponfe ambiguë, Bellegarde ren 
conte de cer entretien à Mademelel 
d'Entragues qui apronva fa conduite 
&le pria de Ja continuers au #0) 
de quoy tous les foupçons du RO 
du Duc de Guife tombérent (ur MS 
fieucle Grand Ecuyer.Ils avertit 
dame d'Entragues du cémerée que 
fille -avoiraveclui ; cel qui fut enr 
qu'elle 'obferva avec plus defoin Le 
matin ayant tiré le rideau pour crie 
elle s'apergeut que le liét deMadeP9, 
(elle d'Entragues, qui couchoirA0P}, 
d'éle éroit découvert», & gwelle D} 
étoir passe fe doura de la venté à ÿ 
Jevanttour doucement spalfi dif” 
Garderobe, où ellevie que Laporte 
l'Efcalier dérobé qu'elle croioit F0 
dannée, éroit ouverce elle fe mir je 
continent à crier, &e fa file qui enten es 
fa voix, ( leva en «diligence d'#0P 0e 
deBalfümpierre &evine delle; M4 
S'Entragucs aprés avoir, donné qe 
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“ques fouflers à (aille dans les premiers 
Sranfport de f colère fc enfoncer la 
Porte de cer efcalier-qué Baffompierre 
avoit fermée fu Luis podravoir le loific 
de s'habiller ; qfand ele Fur ouverte 
<llemonta avec précipitation au troi 
émeérage , & fut bien étonnée de 

n'y trouver plus perfonne, &c encore 
Plus de voir la chambre du rendez= 
Vous meublée des plus/béaux meubles 
de Zameriavec des plaques & des 
flambeaux d'argenr.… Voila-comment 
finie ce commerce ; Mais l'amour qui 
“ft ingenieux, fournird?autresmoyens 
dices deux Amans: pour fe voir chés 
Madeinoifelle Dai , qu'ils mirent de 
eut confidence. Cependant ce fracas 
scheva de diffiper tous les oupçons 
que leRoÿ avoit eus que le Duc de 
Guife far en Intrigue avec Madame de 

erneitil, 
*Onparla de marier Mademoifelle 

d'Entragues avec le Conte d'Aché en, fuverg » mais ce matiage fe rompie far etimen des articles, aprés quay la Marquife de Verneiil & fa face à. Vérent pafér In belle Gifon dans la LE ATEC RS main 
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maifon de In Marque de Conflans 
sprés de Charenton, autour de laque 
Fete Due de Gaife se Bafompierre BE 
Soieme à ronde roues lesnoitss ME 
dernier rompit entidrement aY<® Mr 
demoifelle d'Entragues ,afpiraôt à qu 
aliance plus avanrageufe, 8 de 
aa Roy permifion d'époufer Me 
demoifelle de Montmorenci ? fr 
craiter avec le Duc de Botillon de 
Charge de premier Gentil HOME 
fa Chambre. Le Royine fe on | 
pas de lui en domner J'agréméniis 
iconfentitmémeen faveur dece À Es 
ge que le Connérable qui étie 418 
Ééhvine àle Cour. 1e vicle EG 
main à fon lever, lui feun 260€ 4e 
vorable, & al l'aprefdinés red, , 
fie dla Duchefe d'Angoulémen 
qui Mademoifelle de Monemores 
logcoit , où il vit Mademoifelle 5 
Ellirs avec qui il s'embarqua? du 
eur deuxfilles, qui prirent Le part A 
Clciredonr laine Far Abel 4211. 
rcleaur-Mais aprés la mor de He 
elle époufa fecrérement Louis Cara 
sal de Guife fiére de Charles DE 
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Guife. Ce Cardinal avoir obrenu dif- 
Pen du Pape pour cenir des benefices 
nonbbftant fon mariage , mais aprés fa 
mort le Duc de Guife Le faific du Con 
tar &c de la difpenfe , ceiqui Fur çafe 
que Midemoifelle des Eflarts ne pafla 
que pourfa Concubine, Elle enr de ce 
Matisge trois ‘enfans ; l'ainé qui ele 
morcËtéque de Condom, le Marquis 
de Romorantin, &cune fille mariée au 
Marquis de Rhodés. Elle ne laiffà pas 
néanmoins d'époufer (ous le Régne 
füivanle Marquis da Hallier, qu'on a 
nommé depuis le Maréchal de l'Rôpi- 
xl. Son Contrat de Mariage avec le 
Cardinal de Guife, 8e a difpente aprés 
avoir pal par plaficuts mains tons bé 
té dâs celle de Midemoifelle de Gai£e 
‘morte au mos de Mars16c8, La Mac- 
quife de Romorantin la fachant à l'ex= 
trémité lui fic reprefencer par on Con 

ur, qu'elle ne devoit point retenir 
cespiéces qui pouvoient ervir à réra= 
blir l'érar de fes enfans , & à leur confecver la fuccefMion de li Maifon de Guife. Cette Princelle fe lailfs perfua- der, & envoya Par un inconnu une 

Cale 
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Caflerte à Madame de Romeo 
dans quelle éroñenc es papiers 9. 
demandoir, Elleala incontinent lei": 
ter aux pieds du Roy pour: lui de 
def prore@ion dre parle 
done la fagelfe profonde paroir din 
moindres aëtions dir à cette Dit, 
qu'elle devoir s'adreffer à (on Pa 
ment, quifeul devoir connoirfé fie 
diférentjce qu'elle a executé, 8 he 
aiigner tous les Princes qui préten 4e 
à là fucceflon de Mademolel à 
Guife. Voilala mariére d'un bete 
cés, mais iLeft rems de finir cédé 
grelfion: revenons à Mademoiftl®.. | 
Montmorenci. . (} 

Le Due de Boïllon quitta} Péié 
fiére du Connétible, rrouva Me 
qu'on eût traité ce Mariage er 
participation, &e refolue de le #6 
Vn jour que le Roy avoic veu Me 
moifelle de Montmorenei chés 1} ec 
ne , & qu'il vancoir fa beauté je 
beaucoup. d'empreffement» le Die 
tira à l'écare, &e lui die qu'il 6500 ne 
qu'il. eüe donné fon confiés 
pourle mariage de certe fille 266 
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let» puis quil yavorc poine d'au 
We parti pour le Prince de Condé (on! 
veu qu'elle: où Mademoifelle du 
sine, & que la Politique ne voulant 

Pas qu'il permis que le Chef de la Ft 
Sue augmentät par une aliance (on. 
Sedit, quin'éroft déjà que trop grand. 
il errouvoit prefque ob \pé de donner 

ademoifelle de Mohtmorenci au 
Mince de Condé. 

Bellegarde luivanra ellement les chart 
Apes de cette fille, qu'il lui ft prendie 
& refolution d'en entreprendre la Sonquêre. Et commé pour ÿ retifiril 
loir qu'elle épousärun homme qu'el> 
Énaimat pas, il voulu séclaireir des 
“atimens qu'elle avoit pour Biffom= 
Pictre. 
Locafi s’en ofee peu de jours apréss 
Sitaÿant éré obligé de garder le li& 
Pt quelque accident de ponte, il fac AE par Madame d'Angoulème &par- 
A Nisce,&e péllr que le Conte de Graz 
héentrerenoit la Ducheffe, il entra 

D, IL, G en 
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À convertion avee MadenoïllE 
Montmorenci@e lui die qu'illa VOBE 
Mo rome à file, quil JE 
loger au Louvre durant l'année exe 
SE de Balfompierre, &e la pri de 
avotier franchement fi ce patti lui 
soit agréable , parce qu'aurremEll ô 
fauroit bien [rompre ce Mariage 
même la faire époufer au Printe 
Condé lon Nereu. Mademalfl je 
Montmorenci qui ne penéeroir Pa ge 
delfein du Roy lui répondit Dr 
ment que puis que c'évoit Ja NO op 
de fon pére, elles’eftimeroit biens 
ce Marquis. Henry IV. feignit Oui 
étre bien aile » mais il refolu 8 
même de lui donnerun autre pol ee 

1 envoya Le lendemain, che 
RaMmpiere de bonne heure» SPL 
uiavoir Fe mille carefes lui dit is 
avoic fongé à le marier. Le Mdr 
qui ignoroir fes inrentions lui pou 

que fans la goure du Connétble 
mariage leroit déja achevé. Ce veine 
ce que jeveux dire» reprit le Ro 
prétens vous marier avec Made 
Fe d'Aumale, &cen confidersi?? ce 
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S Mariage fire revivre le Duché 
Y'Aumale en à perfonne. Bifompierre. 
Firetrompanc lui demanda sil vouloir 
Mi donner deux Feminesè1i fauc repar= 

Htle Roy, que je ce parle en amy , je 
fhis devenu amoureux de Mademot= 
Moifelle de Montmorenci, Gtu l'épou 
LS: & qu'elle vaime, je te haïray ; 8e 
lle m'aimoittu me hairois., il vai 
Mieux éviter une ocafon qui pourroir 
rompre nôtre intelligence, j'ay de l'in dlination pour tay » &je (éntirois un 
grand combar fi: je. me Yoyois con 
train de v'ôter momamitiés Je fuis re= 
folu de marier cette fille avec mon Ne 
Yeu le Péincede Condé pour l'arrêter. 
dans ma fimille: Elle fera la confolas 
Bon de ma vieillefle, & je donnerai à 
mon Neveu qui eftjeune, & quiaime 
RCh beineoup plus que les Das 
es , cenrmille francs pacan pour {e 
divertie, (ns éxiger autre chofe de. 
celle que je lui deftine pour Femme, 
qu'une afection innocente, Ballom. Piétre qui vit bien, quil ne feroie auaugmencer a paffion du Roy-en Ja Sombatant ; refolut de ui ceder de 

G & bon- 
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bonne grace; unbien qu'il ne pouYo 
conferver malgré lui: U y a long-ter 
Sireluiditil,queje fouhairois derroir 
ver une ocalion de témoigner Vo 
Majefié la forte inclination que j'a) € 
toute maviepour (on fervice; ENS 
ciunesrelleique je la pouvois délits, 
puisque le ficeifice que je.vay Juif 
eftle plus grand dontun homme plie 
&tre capable. Je renonce en M 
tems, pour l'amour de Vôrre Mais 
une hautealiéce,& À une femmerolee 
aimable ; pour qui j'ay un amourdo, 
jene puis bienexprimer l'atdeu 
forces, cependant je lui immoleWte 
ces avantages anis peine &cfans F68 
& je louhaite que cetre nouvelle In, 
gueluilaporte autant de joye QU je 
perte de mes efpérances me caufers 
uifielle, ljeles cédois à roue Ale 
qu'à mon Maitre, &cà un Maitre 6 
j'aime autant les verrus que 4 
ee lefing. Ces paroles atendrifen" 
relleient leRoy qu'il ne prs'emp 
cher de pleuter, 1 embraff Pal9%E 
pierre, &e luy promir d'avoin(oin de 
fortune;il li parlaencoresde fonte, 
sage avec Mademoifelle d'AUT 
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Mais Ballompierre le pria de fe conten- 
Antec de lui êrer une. perfonne qu'il 
ASIE fans lui en faire époufer une 
tre qu'il n'aimoir pass 

à L'aprédinée le Roy s'étant mis à 
Pëe à trois dez dans fon liée avec 
Aümpierce 8e d'autres Conrtifans 8 
dame d'Angouléme arrivant avec fa 
iére, 1 fe aller certe Ducheffe dans 
ruëile-& entrent quelque tems en 

fééicülier Pendant que Mademoiels 
SdeMonmorenci qui n'avoir aucune 
SooïfMince da changementarrivé en & fürune, parloir au Marquis; le ROÿ 
& fignes enfuire à Mademoïfelle de 
onmrenci.- d'aprocher 8e aprés 

QU l'en informée de (es inrentions 
Continue a converfaionavec a Du 
Re: A Niéce en e reciranc haulfs 
F5 épaules pour marquer à Baffom- 
etre fon éronnemenrs RE 
1 Loi que l'aGtion de Mademoifel 
de Monmorenci m'eñerien apuis de 
Fr auMarquis, il ne laiffa pas 

Yrepenetré de douleur, en recevant 
LS SenBrration de fon inforunes 
e püt continuer le jeu ; 8 fortit de 

6 3 la 
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a Chambre du Roy, feiguanr de fi 
gner du nez ; les_valers de charmbi® 
dui aportérent für l'Elcalier fon Ma) 
seau & fon Chapeau , & Beringhel 
ferralonargene qu'il voie Jaiffé a 1 
bandon fur À Table qu'on avoit n° 
pores joïieurs dans là Ruelle di} 
de Sa Mojcilé. Cer Amanr defelpe! 
monta dans le Carroffe du Duc d'ENSE 
non qu'iltrouva dans la Cour, n'Y40 

s cul force de gagner le en» 
émener chés lui | demeure 88 
joues enfermé fans fe liffér voir 94, 
forihe, Lors qu'il revint à la Cour 
Prince de Condé qui avoir fai ls 
mande de Mademoifélle de Montriir 
renci dans les. formes ; le pris. de 

* eompagner dans la premiere vifitequ 
devoit rendre à fi Mairrefli: que)fi 
ce Marquis far un peu revenue" 
afliction,, 8 que pour (e faire no 20? 
fement il eût renciié avce Made 
fille d'Entragues qu'il avoir trouve 
chés Madame de Santeny , il n'a 
pé fans lexprés commande 
Roy ; le refoudre à une complai 
qui devoir metre fon cœur à la Pie 

rigo! 
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Hgoureufe épreuve oùun Amärpuille 
lexpoler. Les fäçailles fefrenr dins la 
Galerie du Louvre , où le Roy eut la 
malice de s’apuyer fur l'épaule de Bal 
fempierre, 8 de le fire demerer att- 
Prés des fiancés rant que la: cerémonie 
“dura, Cet Amant mal-heureux ne ptre 
rites à rantd'flurs le defefpoir où" 
cuire fjuale-ceremonie l'avoit reduit 
Jui caufaune Bévre dont il penfamou- 

ET 
Qsnd fat pueri, la fortune qui 

prenuit pleilir à Le perlecuter: lui {ulci- 
tune autre avaoture, qui quoi que de. 
moins de confequence ; ne laiffe pas 
delui faite de la peine. Caroille Si- 
moni Ecuyer de Ja Reine étoir logé 
Sansune petite ruë vis-àevis la, potte- 
dela monoye ; & rour proche de la 
miifon de Madame d'Enteagues , 8e il 
trouva unfoir en (e retirant un jeune 
homme conché avec fon hôte qu'il 
aimoit; il apella (es gens qui donnée 
ren plufieuts coups d'épées à fon Rte 
Val', & le mirent enfüite hor de Ja maifon nud en chemife, 1] fi ble qu'aprés Avoie match cquan- 

4 tes 
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Le pas lala fcrurir fous les Fenêtres 
Mademoifelle d'Entragues. Un ROME 
me qui avoir quelque comnofince 
Pnuigue de Haffomprerre vinrà Paire 
dans e moment & prenant leimMON 
pour fui, frapa là porte de fon Hô 
Slapela lesgens » &e leur die de Wen 
diner quelque fecours à leur Mai 
s'il éroiren état d'en recevoir; où 
potter s'il avoit perdu lvies LE 

Les domeltiques da Marquis fe 
rent aucune peine à croire Jamééhtl” 
nouvelle qu'onvendit de leur 2010; 
cet, parce que êur: Mañre roi, 
dépuifé à entrée de la nuit y pour 
enBonne fortune, comme il lui #9 
Voir allés fouvenr. Ils conrurent re 
confidérémient au lieu où éroiree 
qu'ils prirent pour celui de Bi 
PASS les plus zelés fe jertérent hic 
lus, &-tous enfemble l'emporte 
dans la maifon de Leur maitre * Pop 
moins apres qu'on eur fait: EME 
flamblesux, ils s'apercenrent) de és 
erreur, &e reporrerent ce Cad#é fr 
un Chirurgien,ou la Juftiee SR ge 
Cependanr, comme le bruit de Eden 
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Sidene séroit répandu dans la Ville, à 
ildonnalieu à de méchantes plailin 
Kétiés qui réjaillirent fur Mademoifel« 
le d'Entragues. 

Ce nauyel embatras empécha que 
le Micquisne relfentivdans-toue (on. 
Stendué Pañlétion que lay devoir cu 
Er le marisge du. Prince de. Condé 
Si Ge celébra à: Chaprilli. Le Roy 
Youlu Aire, époufer à Ballompierre 
Madainoifelle de Chemilii qu'il venir de démarier d'avec le Due de Mont. morenci & ériger en fa Fiveur la retro : de Besupreaux. en: Duché. 8e) Paris mais le Marquis n'avait par le: cœus- 
als !lbre pour fonger à un nouvel enas 
gsgemenr, 

*Le Roy avoit ert en mariant Man demoilelle de Monmiorenci avec le : Prince de Com qu'elle n'aimoie pass» Mouver plus de cité dns Ja pour faite de fés amour 
ait tant d'éclae S, mais elles avoienc 

SEétement: de Fontiine-- he 1610 "Ga 5 bee 
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bleau,où la Cour éroit alors,pour EF. 
virer dans les Pays bas; Sedifpol#nt 
reutes chofes pour farerraire , 1lm00 
taunmatinà cheval ave Rochefot® 
Touraÿ un Ecuyer qui prie Madanié 
le Prineeffe en croupe, Mademoifel® 
de Certeaux, & une Femme de CAM 
bre nommée Philiperre : Lala couché! 
à Muret ; &e de 11 continus (0 
voyage jufques à Landreci. Le R°Y! 
jouoir dans (on petit Cabiner qu 
d'Elben£lui vint annoncer certe. 
velle, quilui for confirmée 10 M 
ment aprés par. le Chevalier du GAS. 
CePrince dit à Difewpierre s JS 
rrpuva le plus proche de Jr» a VE 
ränfporr qu'il eroit difciles dé, 
mer; mon cher any je fais perdu 
homme emmene (à femme dan à 
bois, jène Gay fceftpourla mp 
pour fire foruir de Prance» PE 
girde à mon argent, &e-entresie0 
jeu, pendant que j'y m'écsirelt ge 
partieulités de cer. enlévement: 
achevanr ces mots ,ilmonta dans Dé 
agire chambre, Re fr figneat Mare 
de Cœuvies ; au Conte de Cabelf « 
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dElbeuf ge ALomenie de Le fuivre , & 
leur demandant leuravis eo vmulte ; 
y donnoit tête baitf£e, à la premiere 
Sverture qu'on lui Filbie-8 con: 
Mandoit à Lometis d'en: Fire Vexpés 
ition ; mais un moment aprés en 

Sonnoiffint Pimpofibilité: ; il chan 
&toit de fentimene ; l'an lui confeilloi 
fenvoyer Monfieur le Chevalier da- 

Guer avec fes Archers fur les traces de 
Monfieur le Pince pour Parcétet, 
autre de donner cetre Commiffion À 

Biligoy & à Büuvin ; &lenroifféme 
d'ordonner à -Vatbecourt, qui étoit 
alors à Paris, dé fe rendre inceffame 
ment fur À frontierede Lorraine pout 
empêcher fon paflige, 

Lors que le Roy eut connu le peu 
de folidité de cons ces avis, il manda 
€ principaux  Miniflres pour entens 
dre leurs ntimens fur ane matére 
07 cœut prenoittantde pair. Le 
Ehanceler arriva Le premier, &captét 
Que @ Mijelté-luieur expolé le Faits, 
FPonditavecune gravité digne dé fon 
Sadtére | Que le Prince de Gondé 
PePrenoie pas lebon chemin , qu'il 

G-6v  cûo 
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eût éiéà défirer qu’on l'eûrmiet* con* 
feillé , & qu'il devoir avoir. modéré 
fonardeur. Le Roÿque ce difcouts 
impatientoir l'incerrompie 8e lai die 
en colère, ce n'el pas-ce que je YO 
demande” Monfieur le Chancelie®r 
c'eft vôrre avis; alors ce Miniftre 1e 
prenant la paroleravec la même Éoig 
deut foie ajoua-ril, j'etime d0E 
qu'il au faire de bonnes & de fortes 
déclirationsconree lut@ contréle ne 
ceux qui le fuivrone & lui préerors 
quelque fecous. . Pendant, qu Je 
Ghancelier parloir ain, -VilleroW ee 
tra le Roy.que ce Agnes 
mençoir dimporunersadeé he 
ci &aprés lui avoirexpliqué 60 PÈ 
mors de quoy ils gif; idee 
da fon fenciment, Villeroy apré ue 
auf par deux fois les épaule PV 
Fee 
qu'il Éloit:dépécher des: Courier 
ous les Amballdeuts de 52 Me 
es les Princes Etrangers PU je 
Hohner avis du dépare de Monge 
Péince fans la permifion: du R0Y; 
mie. canne fudéfenfe pour JEe à 
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ice! fiite les ofices nécelires dans, 
es Cours oùils réfidoïenr, & leur or= 
donner de repréfenter aux Souverains- 
quiilséroyentenvoyés, qu'ils ne de- 

Yoïent pas recevoir ce Prince dans 
leurs Etats , & au contraire le ren= 
Noyer à Sa Majefté. Aprés que Villeroy 
Sue elle de parler ; Je Roy fe tourna 
Vers le Prélidenc Jeanin , qui écoit 
Yenuaveclui; & lui fic figne de dire 
un avis; ce-qu'il fe fans héfiter, Site 
rebsrcitil J'ellime quil n'y a poine 
Saütre pani à prendre, qu'i envoyer 
aprés lui un des Capitaines des Gardes. 
du corps de Vôtre Mojeñlé pour tâcher 
de le rémener, aveciordre 2 en cas 
qu'il n'en puiffé Venir à bout, d’aler 
uouver le Prince dans les-Evars du 
que ilfe feroit retiré; & le menacer 
le loi faire la guerre , s'il refufe de 
temertre ce Prince entre les mains de 
Voire Majellé: Selon moy fon dépare 
Ma pasiété prémédité,, & il n'a fait 
Aucun ofice précedenr pourêtre recets 
&protegé ; Ilaura pris, aparemment 
k vou e des Pays bas , & l'Archidue 
Shine je connoit pas, qui n'a poime 
; d'onde - 
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d'ordreexprés d'Efpagne pour le mais 
renir » &e qui craine Votre Majelté #1: 
tane qu'il l'honore ; ne: voudra PÉ 
pour l'amour.de lui s'acirer les dr 
gereux éfers de Ja colére du plis rés 
Monarque de l'Europe, &c obliger © 
Prince à forir de (es Erats/, où 18e 
mertra entre Les mains de Vôrre MX 
jeté. 

LeRoy goura cer erpédients 14 
ne voulutpas!$y déterminer entl 
ment qu'il n'eûc pris l'avis du DH6 
Sally,qui n'arriva que long renssfle 
Jesaurres avec un air brulque À LS 
mine refrognée. Le Roy s'ovangs M 
Jui &e lui dit Monfieur. de Sully M 
Neveu éfparti & a emmené fa RP 
me. Sire, répartit, es Miniftres J°% 
m'en étonne pas ; je l'avors bien, P 
veu ; 8 je vous avois die, il y # 
Lems qu'il Feroit certe folie : 
aviez cr le confeil que je vous à 
quand il ala à Murer, vous l'aut 
dk Bille ; où vous le rrouv 
prefent , 8e jel'aurois bien Bit 
near fic pie RO pi 
Aucplus parler, mais que Fi : dant? 

amsisil 

iés à 
cet 
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SPendant ; donnés moy votre avis, 
Parbleu je nefay repliquale Du: mais 

Énoy retourner A l'Atfenal où je 
Souperay , je me couchery, & je (on- 
Hétu pendanc le nuit à quelque expe= 
enr, donc je vous. entretiendtay de= 

Main aù matin, Non pourfüivit le 
0}, je veux que vous me difiés tout à.. 

l'heure vôtre penfée. Il y-fiut donc 
Téver repartit Sully , 8e en même rems 

tournant vers là fenêtre qui regar= 
doit vets a cout, aprés avoir ba line 
quelque tems avec fes doigiss comme 
S'il eût jotié du Täbonrrercuma vers 
le Roy, qui lui demanda s'il y avoit 
fongé , ce qu'il filoït Rite , rien ré 
pondiele Dac. Comment rien reprie 
Le Roy forr furpris ; Oüyrien d roûr 
Ajoûe Sully. Sivous ne faites rien, 82 
Temnoïgaés par cette conduire-ne vous 
foncier pas du Péince de Condé & le 
méprier, pesfonne re l'afiflera , pas 
Même {es plus chers amis, mi les plus 
Zclés des Oficicrs qu'ila Jai icy  &e 
dans trois mois pre de la neceliré & 
fâtigué des railleries qu'on fera de ui, ilreviendra implorer vôtre clemence, 

Sin 
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Siau contraire vous marqués de lens 
preflément de le rapeller , Vous 
mertrés parlaen confiderarion [FU 
fécouru d'argent par plufñeurs Péé 
fonnes de vôtre Cour , 8e il sen ON 
vera qui le prorégeront dans la VEUËSS 
vous donner du chagrin, qui l'40% 
soient abandonné s'ils avoient été pr 
fadés que vous ne vous en ES Pa 
foucié, - Le Roy quiavoir l'ametoP, 
agitée pour goûter un ayis fjudicie 
s'arêta à celui du Préfident Jeu! 
qui éranc plus brufque Aaroïe, di 
rage (à pallion, &c-dépêcha le lent A 
main le Marquis de Piâlin tant Ve 
Monfieur le Prince que vers d'A! 
due. œil 

= Ce Marquis ne pürjoindre le PH 
ce de Condé & fe rendit à Marino 
auprés del'Archiduc» à qu'il fe 
mandet incontineur audiance.» 
al avec l'Amboflideur ordipait 
repréfenta à ce Prince que HE: 
Boubon » Pince de Condé PE e 
picrexte [ue (à femme pour déguiler À 
def d'exciter des rroublesen FA 
Se; leprie au nom du RO ge: 

ni!) 
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maître de e-faire arrêrers l'Archidue 
epattit qu'il croyairavoir allés fait de 
Wavoir pas receu ce Prince. mais qu'il 
Havoit peu luirefufer pafige, dequ'l 
metier pas -ces ofices qu'l ne 
Senrerournècen Frances, foubaitranc 
avec pafion la fisfrétion: parciculié- 
te duRoy&cla vranquillié de fon 
oyaume. Fe 
11 efvraÿ que le Ptince de Condé 

n'éroit pas relké dans les. Pays-bas »- il 
avoirpalf julques à Cologne; &eavoir 
HE la Princelle (à femme à Bredaau= 
prés de la Princeffe d'Orange fa fœur, 
qui l'avoitmenée enfüite à Bruxelles, 
où le Prince fon mari fe rendit enfuite. 
L'Aréhidüc y ala avec l'Infinre pour 
recevoir ces Dames,&e leur rendivvifi= 
te auifi)rôr qu'elles furent arrivées. Le 
Marquis de Spinola General destrou- 
pes Elpagnoles, qui éroit auf dans la 
même ville fe plaignir à l'Archidue de 
ce qu'il avoie refusé de’donner azile 
au Prince de Condé}, &le perfécuta 
tellement qu'il Pobligea à envoyer 
un Gentil-homme à ce Prince pour 

iter À revenir ; Spinola lai écrivit 
auf 
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auffi parle: mémeconriérs 810 
Écrire parl'Amba fleur d'Elprgne 1 
eftvrsy que lArchidue nagifloir PA 
avec le même elprir que les minifité 
de cetre couronne, & qu'il foibaitto* 
autant laccommodement , qu'ils ®: 
firoient larupoure ; mais bien: 10 4P/15 
il n'en ue pluslemañrre, parcs 0° je 
Roy Caolique envoya fes ordiés De 
lelquels il déclaroit qu'il. acordol! de 
proteétion au Prince de Condé Che 
Aécliration lui enfl tellement et 
sage, qu'il ne fongea plus qu'à fi 
fà fortie hors du Royaume ; €" k 
blant des faits done La plus if 
éroienc fupofés, Dans cette Ye y 
écrivir au Pape Clement VIII # 
Cardinal Borgliefe fon Nereu 10 
témes qui pouvoienr faire PA 
lettres pour autant de Manifellé®, 

Comme le Roy n'avoir donté 1 
cun ordre À Prâlin pour entrer 
gociation avec fon Neveu ; Jos 4}. 
apricqu'il éroir de rerone à: Br 
ilyenvoya Le Marquis de Cœn9fés 
alité d'Ambaideur Extraordita ft que ce Marquis ie arrivés Pie 

en n°, juil 

| 
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l'Archi Duc de remertre la Princellé 
de Condé entre les mains du |Connëg 
able (on pere, ou de laDuchefTe d'An=” 
Houlémefs Tant; mais ce Prince lui 
clara qu'il ne difpoferoit jamais de 

f perfonne que du confentement de 
fon mari. œuvres voyant que fe né- 
Bocistion prenoitun fi: mauvais traine 
origea à enlever la Prinçelle. 

* Il yavoir quelque froïdeur.entre 
elle & le Prince de Condé, foi qu'el. 
le yfuc portée par une: antipathie na 
turelle ; ou par le chagrin de (e voir 
éloignée dela Cour de France & les. 
Françoisavoïentpris foin d'entretenir 
cette aigreur, pour faire reüflr les 
deffcins du Roy: Le Marquis de Cœute 
res averti de la difpofiion de: fon el 
Ptit râcha delui perfuader de fe liffer: 
Enlever elle demeure long-tems irré 
fluë für la réponfe qu'elle devoit lui 
rendre : D'ün côté elle n'étoic pas con 
tente du Priace (on Epoux.; Elle {e- 
Yoyoit à regrec (ous la Tirannie des 

Psguols ; Ja Cour de l'Archi- Duc 
96 lui plaifoic pas , n'y voyant rien qui 
Sprochr dela magaificence de celle de 

Aux, 1619, Fran= 



PR 
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France, & elle fouhaicoi ave palion 
d'écreauprés de fon Pére 8e de

 |a Tan® 

%e, quideleur part lui rémoignoient 

demême emprelfement parleursletie? 
mais d’an autre côtéelle n'oloit 4 ane 

donner fon mari, pourfe remettre eue 
tre les mains d’une perfonne qui ne 
toicarachée à lessinterëts par AUCUNE 
Jiaifon , & elle eraignoir Également 
retomber entre les mains d'un EPOn 
irtiré , &e de donner lieu à la médin 
ee de blämer fa conduire. Néanmoi 
aprés avoir été long: rémsagltée de 6? 
diferentes penfées lé defir, de revoir 
fa mille & de retourner en) F1 
'emporta furtonte autre confider#" 
tion. 

Le delfein de Cœuvres étoir de lee 
Jever une nur de Brugelles, 8 defté 
pendant les: cençbfés une fi long 
rraïre , que qua eur fuite fercit 
couverte one pâc plus és: join 
mais pour relie l-falôfe Pre 

drcs 
ndte 

beaucoup de mefures:s-cfeslader 
percerles murailles de la ville » Si, 
es chevaux out prés fur les 10 
parts 8 des relais en plufeurs FE 
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droits avec des Cavaliers pour s'op0; 
rà ceux qui voudroienr lesarsëcer. 
Comme l'exécution de ce projet il 

floit employer plufieurs perlonnes » 
one pôr bien garder le fécrer qu'il 
Men vint quelque lumiére aux PEr= 
nes intereffées, Le premier averti 
fuele Conte de BuquoyGrand Maitre 
de l'artillerie de Flandres, qui en porta 
lnouvelle à V'Archidac & à Spinolae 
On tint incontinent Coneil ; où il fat 
refolu que fous quelque prétexte on 
Féroïtyenir loger la Princelle dans le 
Palïs avec l'Archi-Duc, & l'Iafanté, 
Onlepropofau Prince de Condé aus 
loi en découvrirle miltére, & on luy 
Snfinua qu'érant en froideur avec fa 
femme, devoit fouliaier de s'en fe= 
Parer pour lui donner le loifirdereve- 
Birdefon chagrin. Ce Prince y con- 
Met fins peine fur l'affurance que lui 
donnérencl'Archi-Duc & l'infante de 
ne la laiffer pas fortir de feurs mains 
M (on confenremeut. La Princelle 

& Cœnvres n'oférent Sy OPOfE » 

aÿint aucuns prétexte aPérent POUF 
S'en défendre outre qu'ils efperoienr 

exécus 
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Éxecurer leur deffèin avant ce chañ8£ 
ment de Mailon ; cependant con! 2 
onne pür djufter roues les mel 
durant le rems que la Princeffe 
Voie refler dans l’hôvel duPrinee dl 
fänge, on jugea à propos , pouf 8 
gner encore trois ou quatre jour de 
faire prier Spinola par certe PÉ 
Princeffe, donc il Feigaoir d'être ao 
-reuxsde lui donner Je bal dans fa Me 
fons mais ce rufé Genois qui co 
ne s’en défendie short 
œuvres ne ferebuta pas pour € 

cheuxcontre-ceme, 8 rlolur d LA 
verla Princefle la noie du fm 
Févriersôro. parce que le lendem 
dimanche elle devoir entrer au PU 
Elle ditqu'elle“étoir malade , de Pe 
que fon Époux ne couchâr avec er 
(Guoy que cela lui arivt rarement 
nel'empéchär de fe dérober. wc 

Larchi-Duc quiéroiraverti ie 
ce qui fe pafloit par Buquoÿ 
ne Sphnola au Prince Fe 
Condé à qui on n'en avoir rien déco 
vertijufques là,de peur qu'il ne fr 
Échainutile, il fucrefolu qu'oh Pi 

le 
cel 
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OI Archi-Duc de faire garder pens 
dintla fair la maifon du Prince d'O< AGE PE quelques uns de fes Gardes À Cheval, Condé fac alérmé de tour 
Ke quelui avoir dit Spinôla que ne pou 
var garder le Éecreaprésaroir pris des 
Melüres (ufantes poarrompre l'entres 
Piféils'éporta Ades plaintes frivoles, 
our de Cœuvres;il ot 

<e qu'il r'avoï fai encore aucune dé 
marche par laquelle il pâr être côvains Sus$e côme il n'y avoir plustien à faire il dépécha un Courrier au Roy, pour vecevoir de nouveaux ordtes fur ce changementimpréveu 

Le Roy voyant que Parrifice ne lu Svof pas el, relolut d'employer la 
ce, pour retirer la Princelle de Con< dédes mains de l'Arch-Due ; 8e de éclater la guerre au Ray Catholique, 

& pour ce éfet fonder Jaques VI. 
uiaprésla mort de JiRèïne Elizaber 
Foi reani.en fa perfonne les Royat mes d'Angleterre , d'Ecoffe &e d'Irlane de» 8 era de l'ébliper à rompre a2 gyee les Efpagnol. Ce Prince qui étoir déja Vièuk r'ayane pas voulu 

s'en« 
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pe don ane guerre de 
confiquence. à Henry [Vs ÉEBIE 
guc aveele Duc de Savoy 65e 
niciens & les Erurs des Provins 
Unies , qui avoient tous Antetét da 
Haifler l'orgueilde la Maifon d'AU 
che. La mou da Duc de CIérEy 
Rtnsteandifecent pour fe 
entrel'Eleéteur de Brandebobg ee 
Duc de Neubourg: Fousnir uiPré 
teau Roy wrés Cheérien d'a jes 
de faire fler des Troupes du 1 ee 
Pays bas” mas a Encre ee 
Biihce rompietons ces vas DA 
Henry IV. étant monté en Ce 
pouraler Al'Arfenal avec Les DU 
Mombafen & d'Epernons Rav 
éffaya de letuer en forrant du LOUIS 
mais lie pat exéctter on dep 
et endroitsparçe qu'il rroutAP 
ducôté où le Duc d'Epernolhé pic 
pris place.» Le Royne sétoir ie 
five par fes Gardes comme AIO A 
maite ÿ &clors que fon Carroll fs 
danse dela Ferronneriees As 
de pied pallèreut fous le €b arnier den Le 
Hnhocent, un erbarras ayant PE 
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DELA C. DE FRANCE 169 tel Carof ; cer afin eut le Rs dé moncer fur Ja rouë de devant + Rdefisper le Roy atce un Couteau deux coups, e premier entre la (e= onde Se lrtrôiféme" câte à qui étoie 
Peu de conféquence , & leecond jte lacinquiéme 8e la fixiéme , qui 

(il Pérça le: poulmon ; & lui conpa ltère Yeneule, proche de la valvule Fiche du cœurs ce dernier füc more VO comment nie fes jours ce. 
tn onarque, dans Le rems qu'il Hot Wembler route l'Europe, 

dr en. lo, 

l’ttigues dela Cour de France, 
Ou le Régne de Louis XI1T. 

© lu peu de chofe à dite dos 
qu) A N0ËS de Louis KILL par ce 

Fégirda/quelque Dame: de (à 
Cour avec El diinéion ce Fu pl 6r un afmen, Ë * au'une verituble pion. LA nétnmoins des Iatrigues où Les nn eMEPE pare, Beque je rAcheras 
Fable ayec ageanç le venaté que 
PAG Tom U,  H Me 
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Aepeu de connoiffince qu'on 90 4 ni 
le pourra permeureLe Due Le. 
La avan de Chasles L Roy del 
Bretagne éroix venu à Paris (Ou po 

texte de conduire en. Angleléfi® M 
PR de Pre 
Mine avoir époufée., mais sen Ca 
pour former dans le Royaume A fé 
parti qui empéchät le Roy. drexeelte 
Fe defin qu'il avoir, contrée HO 
guenors. Pour relillir dans ce de 
oi prémédiré juges née, es 
s'aquerie quelque Amiliarité Eacsle 
Dames qui avoienr quelque crédie 
Cour, érant bien perfuadé de 
ificile aux perfonnes deleuf Per à 
cacher ce qu'elles one de plis Roue 
eaux qui Géré afés heure PA à 
helecœur. La fille d0Diéde 
dans quicaprés (EE 
Connéable de Luaynes 8926 
Ronde noces le Prince de Jo Ch 
qu'on apelloic alors le De 
vreule, fut celle que Buckintene le 
Weala plus, proprena (En er 

Fine Sa beau lui avoit Se plus 
Sauver aboli ur le 0 k 



DE LAC. px FRANCE. 197 
Bds Seigneurs du Royaume j Elle Voir une Elo: lu 
Atnbition dé, 

AQerte qui lui Falok fouhaitee [a (Conquére derous ceux qu'elle jugeote 
Ses de quelque difintion Mu. Inc qui avoie és de pénétration &e <éllcernement , connur bien-tôt (on 
Fadtére ,&e Saperçeut que le Grand Re, El naturel 'Heaa TV. & 1e Conte  Chalais écoienc Les plus aÿ- QUPtÉs d'elle. êc les deux auffe 
Qui elle axoir le plus de confide GR Mais qu'elle les tratoie avec tant d'ép ité qu'ils 'avoienc pà juf. JU découvrir de quel côté fon SŒU panchoir, Buckinkanc s'éranc inué dans enr confidence, leur efric Expliquer l'Dücheffe,êe quoy A0 Confidenc auf aimable que ce exe Eu dûe (erabler mal propte à cute La Commifion dont il Sétoir 1, BilS t'en prirent aucun ombrae Lean AénÉcranger, 8e devine crane féjour en France , de ne Une Pas QU Voullt s'engager dis “ENG avec Madame de Che. 

R 4 rene 
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vreufe. Le Duc d'Orléans, fete 
Roy, étoiralors à Limouis, & RD 
chelle à Dampierre, qui en El cl ï 
ge que ; dix lieuës.… Le GR 
rieur 8e Chalais qui éroyent les Pie 
ERP orE de brisée nee 
Buckiikanra Limonts , d'oû il See 

fesre: Pendaor Le fejour qu'il Y ele 
venez chagGé jour quelque D 
de fe gaie pour diverdl ge 
helene manqua pas d'in 
ces deb mans,de peur que El 
etes ne les rende aloux: Lei es 
Soir des convertaions PAP 
avecla Duchelfe, par l'entremi e 
Madame de Verner fa bonté a 

je 

incei' 
qui 
parles liberalités. Lors qu' 
ceu allés de preuves de Ia € 
fance de Midime de Cheviet} 
ne pouvoir plus douter qu'elle ne 
mac de bonne Foy, il lui dit 9 
“cacher leurinrelligence à (és 
FT loir les embarquer dans ME Le: 
pirarion contre le Cardinal de A 
“fie, qui étoie alors premier MU & 

omp où qe 
out 
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leur perfader que quandils évoi- 
Seuls enfemble ils ne parloient que 
Slires d'Etat, Le Grand Prieur & 
“alais donnérent aifément dans se 

Piége, & comme ils voyaient avec 
“higrin le Duc d'Orléans leur Maftre 
avoirancune patcau Gouvernement, 
1 goiérenr dubord ls propofition 
'enleur ftde perfiader à ce Prin 
ae déclarer. chefdu pars qu'on 
éMoit former ; (ur. l'affurance que 
au donna Buckinkant de la prote= 
“0 du Roy de La grande Bretagne. 
RQ Intrigne ne pâr être conduire 
ffecrétemenr quele Cardinal de Ri- Seleu en eut connaiffnce. Ce Miz 
RENE voulür pas d'abord éclater 
Contre [a Duchefhe de Chevreufe n'e- 

A tPas bien afMèré qu'elle für entrée 
ce complot; fe conenta de faire mu Madame de Vernet, Cette me 
dead fembloir devoir faire crin- nie Cenjurés une plus févére pu= 
Lego ge cpas cer leurs pratiques, 
verg Éhal d'Oranoiqui éroit Gou- 
et de Monfieue, "08 a cuite que fi fon Mat 

3 époue 
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époufoit Mademoifelle de Montpéte, 
fier, comme le Roy le fouliairoit 3 40 
te Puincelf> qui étoit forv habile 
s'anparat de lefprit de ce Princés 
ne lui perdre la faveur. Le PE 
pal bur des méconrens ésoir de FO] gs 

siège, &e de porter Le DUC TUE 
léansà époufer Midemoifelle de Be 
bars lenéduiPrineer de Cu n 
dom étoleiee ceraeut ie 
per certe Allance ; ou de oi Fe Le er éhercher quelque Prince érsnfes 
do-quitpéirer de grandes AM 
Bcune puifinre protetioit AE 
de Midemvoiflle de Montpenf je 
lui vouloient donner pour m8 211 
Conte de Soiffons ; afin d'atiéite 
maifon de Guife à cellede Boutbobe 

Le Cardinal de Richelieu» Aie 
æsiirous Les Jors das is AO 
négociation, ala pour s'en és 
puherandausourà Chalets de 
Égmaifon de Biffompierre > DES Pen 
da Côme de Chats 26 (ent De 
giterce Comre qu'il ii ft aVOU Eee 
le complot. Quelques jours L'une 
MG ai OonsaD uen à is 
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Hincbleau, Seconduir au Châteaude 
incennes : on s'afurs auf du Duc de 
endôme , & du Grand Prieur [on fré- 

LE Blois ; mais its en farenc tous crois 
Sites pour la peur, la punition ne 
Kmba que fur Chalais, quieut lurête 

Méché:. Midame de Chevreufe; qu 
Soir préveu l'orage de bonne heure, 
pl vie a liberté para Fute, 
QE d'abord en Lorraine, d'uû 
SPlienfaire à Bruxelles-2 

Lce y Frcencore Tu BTS à 
GRO aprés laimont de Mademai- 
Elle de Monirpenfier, premiére lemme 
A Die d'Orléans. Ce Prince aiant 
ASE de l'amour pour Marie dé 
A rBue Elle du Duc de Manronë, 
men ein de l'époufer, & le Roy 
pe Aipoignoit aucune repugnance 3 
Ra eee Mere qui précendoirme- 
Kg loüicuravec là Prince de Flo 
mans 2 MPEÉS avoir employé. inutile= 
tours Pré? de. lui fes perfuafions & 
que Lo AütOriré pour l'y faire cons 
ang Sucrsconss à l violence; 8 fie 
ace il DCoulommiers cette Lrincelle 

R Duchelfe Dofairiére de Lon= 
An 1625 H° 4 



176 INTRIGVES GALASE à 
Geville, Monfieue ivement LOUE 
lu mativais sraicement fair À HE per 

orne fichére fe retira en Lorrain 
réanmoins il devincinfidélé De 
trouvé dans la perfonnede la PSE 
Marguerite (œur du Due, des ch 
«spables de Jui faire oubliet Es pie 
suexesinelinations 11 J'éjoula (0 
eenfentément de Sa Majeicr js 

Le Roy irriré de ce manage emo 
ane pointe Armée en Lorrainé LA 
Jacondunre do Marquis de 55, CM 
mont, qui afliégea Nanci. Li Pa 
ec Marguerite voy:n; que [1 UE 
de fon Erer dépendoit de fa hbertér 
xirde Ja villeà quatre heures 9 
in habillée en homme 8e bien 1e 
ace acompagnée d'un Gentil ee 
rommé Diufe, qui avaitété all Es 
ce de Madame de Lepeniont 
deux sunes; Saprésavoir Fit Ltée 
lieuës fans débrider & SEE UE 
dans un bois, pot dedérober 2 
de quelques troupes Suedoiles 9 le 21 avoir aperceuës, de loin » El! 
Mare à Thon: E 
HIER dela peine à eut 
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His defon arrivée à Monfieur qui 
loitreriré aux Païs-Pas , &qui lui e 
YSYaincontinent de Fontaines , Cia 
Bndray, de Rames , de Laveatport, 
leDucd' Elbeuf Puis Ianrens: lala 
Silliteauli à (à rencontre jufques à 
Arché-en-Famine ayant fu qu'elle 

Métoitprendre la route de Namur; 8e 
Rcohduiià Bruselles où elle fe L- 
hé farles Magifbrars, conduire par 
hfantechés à Rein: Mére, qui avoit: 
Ééconainte ah bien que Lx plus 
Pat des grands du/IRoyatime,à y Cher 
Shétlin sziecortre es perféeurions 
da Cardinal de Richelieu: 

‘mme la plus grande partie) de la 
PTE Rance étalon à Balls 

Eroy pas nvéloigner demon fjer 
a pur “ ee des Princes 
roues Dites Françoifes qui s’y écoient 
Es: Monficur dont le cœur ne 
Ptoit demeurer oififs s'atseba en 
D daur Privée de La Péincelle Mir- Buetiteÿ auprés de là Contelfe de Ren« 
Ve ME ris come elle roi d'ôue 
re Hi 'auftére qu'on l'apelloir com MÉNEE La Sauvages lon Le déte fers 

ie 5 a 
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aupres d'une Efpagnole nommée
 Da 

D Blanca dont l'humeur étoie MOI 

farouche, . Madame de Chevreule 

efBya de donner de l'amour 
à pArelié 

Due Leopoldifiére
 

del Empereur #8 
1eRoy Cathaliqueavoir donnéle Gi 
vernement des Païs-Bas , 81e Du 
SEbeut adeeafes vœux à Msn 
de Grincalbergue smais coute fes 
amours furent que des gala. 

pahgbres al n'y eur que lé DIE 
Guife qui prit dep engagements du 
pluslonguedurée ; Éciqti furen dE Ë fe d'ane partie des mal-heurs 
vie. ; 

Ce Prince trance Cader def ME 
fon ne define à l'Eglife 8e aie AE 
véque de-Reims: aps la mors de fon! 
frére il fe-défie de les bénéfices» 
voulutfemarieravec Annerde GO 
gue: Sœur delaPrincefle Mari 
Fous avons paré Le Cardin! 
Richelieuvoyant certealiancecontit 
reau bien de l'Etat, employa la 
sédu Roy pour l'empécher » fi 
mettre cerre Princefle dans/un COLE 
Ver. Le Due de Guile an def 

e donf 
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Noir fe paMion travers fortir du 
Uyaumez & fe rérira à Cologne on A 
lüuclfele vin mouyer en habie 
lhogie, mais il l'ebligen à s'en re- 
Toûcher, 8e paffa'a Bétrelles,où ilerou « 
Mlésautres exilés : Cône il nyavoit 
Point d'habitudes ; il paloit la plus- 
Lt des aprés dfhiées chés la Duchel 
ECheyrenfe f parentes qui craignatie 
Je (es ciduiés ne dénnaffenr de 
Fobrage à lAréhi. Düctacha de l'en- 
BE ailleurs 6e Il fe coute la 
Ontefléde Blu. C'éroit une je 

Env d'une hiimieur douces enjoi 
Forte dela Dichelfe: On la mit 
Que pariie où le Diic de Guife Le 

Wuvas &eifé Jui fe rant d'avances , 
Je pi Vauipécher d'y répondre. 
SE Vey quede peur qu'elle ne ju- 

Lt mal de fa c ute,elle lui parla d'a- 
ürd'de Matiäge ,8 lé Duc luitémoi- 
ane délrer fie eat que d'unir (à 
“ie à Lx ffehne; mais en des rer 
à dinarguuienc afTée qu'ilne fun- 
En QU'A divercie pendinc (on 
HE NLOY QUE Ia Conrefle che péné 

fitentions, elle ne fi: par 
H 6 
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blant de s'en être aperceuË » (ROME 
de 'engager plus lement parta fl 
Le ingenuité. 
A jonr elle le meus dupe PEL 

maifon qu'elle avoir à une lienté dé, 
Bruxellés, & Jui donna vous les dif 
tilments: qu'on pouvoir pielis 
dans ‘certe filon qui éroie JAP 
agrésble dé l'année, Le Duc NEY 
s'empêcher de Jui en témo bios 
reconnoïffince, &e de. lui, pales 
mour à fon ordinaire. La COX, 
Ji dit que sil éroie av] amou£l 
qu'il vouloir Le lui perfnader» il MO, 
wreroit plus d'empreffement qe a 
mariages le Ducini jura qu'ilne 
airoit rien avccran de pafiun» SU 
de psflérle relte da vie avec Vite 
aimable perfonne, &e qu'il ne MERS 
qu'à elle de le mertre à Pépreuer ie 
Éortellèle prenanc an mor JairePa 
qu'elle verroir bien vôcfi fes: pro 1e. 
tions éroient fincéres » puis d Ÿ 
avoir dans (maifon an Notait 
Piéireponr les marier, Le D! 
fares de cedifours, maisal 
ge Ublhor, & curipatto la 

qe 



DELA C.pe RRANCE: 18 ptiere fans rien hazarder & rendre 
À Conteffe Ja dupe:de fon proprearti 
6 puis qu'ün mariage de cette na= 

lire déponrveu des: Formalités. prel 
Sites par les Canons , & fsit [ans le 
Muféntemen du Roy ne pour oiz fub= 
er, La Conte: voÿanc le Dacdife 

Polé à faire cegwelle défroir, ft ene 
Mec Manfele, Anmônier de Parmée 
Sileur donna la benédidion nupuis= 
le 4 & lessdifpenfa. de Ja publicas 
Mon des bans ; cemme s'il avoir 
Su mémeautorié que l'Archevé 
9e de Malines. Le Duc palà la 
serie (uperbemaifonave£f not 

Yelle Eroute , à qui il 1émaigna tone 
mou qu'elle démeura contente de. 
heureux fuecés de (es defleins. Le 
Sademan jl s'en rerouma chés li 
Pésaorpii la nouvelle Duclielle 

frouverbon que leur Mariage de 
Metrâc fecrer jufqu'ä ce quil eûe, 
nn sgrémenr dela Cour &e de (à 

estate foin qu'on et pris de dé- 
Xober au publie 3 conngiflineede cer 

nie ellenelnifé pas. de venir 
aus 
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aux oreilles dû Duc d'Elbeuf & 4€ 15 
Dhchelfe de Chevreufe, qui la réPles 
chérent au Duc de Guife comme 
derniére lâcheté, Le refpeét qu'ilsto 
pourles Dames , l'émpécha de/s'iies 
prier ea là Duchefté , mais 119 
oila fortement avec le D0€ dE) 

béufqu'ils auroienc tiré l'épée» M rate 
chi-Due ne les avoiracommodé* LOS 
que le Duc dé Ghile eur perdu Mel 
rance de fe vanger par lesarmes Li 
cherché d'antres moyens pour dons 
du chigemaux deux peifonnes 43 
Pvoienc ofenfé ; & cru de n'en Pos 
voirtronver de meilleur que de me 
Contelleeliés lui Bela vraiter pe 
quement'comme (a femme: Ce Gi 
auf le part qu'iliprie, & 
joûrs depuis en bonne intelligence. 
Avec elle ranr qu'il demenra à BYE 
Re Maiscelaés nous arré ét à M) 
Cour del'Archi Due, il fut retole 
rer celle dé France avecle Du d'OS 
Xéäns ; qui ayant fatr apronver aûl 
fon manage 5 Le vin trouvera 5e: GI 

min avec Madame. 
#Pendane que le Rôy avol 
Ann 1640: 

à 
je coËe 

re ét 
ocus. 
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PÉ à reduire fous fon obéiffance les 
fEuenors de fon Royaume ; &eà dé 
sndre fes Aliés.conte Les-entreprifes 
dlaimafon d'Autriche, 1 ne s'étoie 
it gouverner que parides Favoris 
Bnsramufer à la converftion des Da 
PS Le Marquis de Béradas avoir 
cédé au Connérable de Lüynes 8 
Duc de St, Simon au Marquis. De= 

Tisla difgcace de ce Due , le Cardi- 
Ta deRfchelieu. s'étoir entièrement 

Smparé de l'efprie. de Sa Majefs 8e 
RG point de compagnon dans la 
Veurnon plus que dans le Miniftére: 
Misdepuis que la paix cut donné le 
FoYénau Roydes'arréter plus long- 
NS suprésides Dames; on s'aperceur 
Vlregardoie Midemoifelle de la Fa= 
tte avec quelque diffin@ion ; quo 
Aecete atache fartoure dans Félprits 
ilBomoir fes défrsà lafmple con- 
AMEN Ben fe (Ouctoic pas même 
QE aucun entretien particulier 
ue EE 8e ne Li parloïr qu'en public 
ans Chambre de la Réine | Gec 
LA LOU innoceneiqu'l étoir, ne 

“Pasde donner-de l'ombrage au 
Gas 
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Cardinal» 8 lui paru a'antant Pl 
dangerenx & préjudiciable à BAS 
que Mademoifelle de la- Fayette éX 
étroitement unie avec Ja Reine” 

que la Marquife de Seneg:y » PAP 
d'honneur & crésrurede cette Pi 
cell en étoit la confidente, Le CM 
dinal fr vous fes éfons pour remis 
cerreunion, & obrine enfin du RO? 
unordre pour faire exiler ces A0 
Dames, qu'il leur fic porrer pe Ch, 
vigni, Sécretaire d'Erat , même le 
de tems aprés le Marquis de 56 AUD, 
premier Maître d'Hôrel de 1e 
éprouva la même difgrace 5,d8 A? 
cette Princeife témoigua ée frite, 
rée contre le Cardinal ; mais come» 
éco ont affuré de l'omiriéde fun M 
tes ilne #enmitpasen peine ne 
Mademoifelle de Hinrefort ne18% Fe 

guéres à prendre a place de Made 
felle de la Fayerre, ele. Cardinal ON 
fie ceue pailion_ nailipte, (EL 
prendre aucun ombrage » par ce 
cetrefille n'avoir pas la même Pie 
trationini lefprit. auf cspable E 
aigus: que premiae Mare De 

in 
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Rays mais lors que: ce Minre-eut 
Écouvert qu'elle ne fe gouvernoir 
Me parles Confels de Medemoitelle 
SChenneraulr, dont le génie & l'a 
Mefeng!cedoient pas à l'habilié de 
idemoifille dela Fay-tre, il n'en eut 
Psmoins d'inquiétude: 1| n'ofa pas 
Péinmains. atiquer ouvertement a 
Paffion du Roy ; de peur. de s'atirer 
Qelque difgrace, mais pour l'en dé 
Hcher infenfiblement il jugea à pros 
Posde meuresuprés de lui un Favori 
Télleent dépendant de fes volontés 
Qi pütle cuine quand il voudroir 
foutenir par ui même. Il jetra les 

Xltfur Henri Deffar Marquis de St. 
ss grand Ecuyer de France; qui MO routes Les qualirés néceflaires 
Pour remplir ce poite : il éroit bien 
Mtde pexfonne », 8e avoit l'ebord, 
“Btéble, mais 1 aimoir clement ls 
M; qu'il yavoic aparence que là 

site on AE ocsfions 
fibécheroi de rien ensreprendre 
RS Giédit du premier Miniftre. Le 
} ne goûa pas d'abord l'humeur 
icule de Sr. Mars, qu'il. crouvoic, 

en- 
lens 
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entiérement cntraire à la rerenué 

Ce Favori Parle 
a, fe rendit fi 60 

iv nquivetiin cette té 
gnance; car lors que le Roy 410 
des prefens, ill prioit de méme 
fes faveurs, qui ne fero: 
tierdekà jalouife à Madatr 
Fre, & l'expoferaux eraits dé (NES 
geance; 8eil eut enfin bien méfé£ 
Fefgrie de on Mafire pendant je. 
Soyage dé Chambore qu'il ira PA 
de lui qu'ilne verroir plus Made0 #6" 
fêlle de Haureforr quand il fereir de © 
tour à Paris. Le Cardinal quicrtib0 
que SaMajefté ne changeñr de 1e 
mehr à Ja veuë de l'objet qui qe 
chat, w'oubliarien pour l'en fe 
éloigné il iuvenratdivers IAE 
pour l'empêcher de retourner à 1 À F 
pitale de fon Royaume, & l'enf#B je 
dôner rendez-vous à Madame UP 
RSœnr pour s’aboucher avec le) 
Grenoble fürles ôriéres. duPiéme 
Aprés cette entree il Ant IPC en à 5 de retenir le Roy plusilong LE 
GCimpagne:il voulur abfolmener 
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Voter à Paris + La Reine ala at de- 
Ptde lui jufqu' Fonraineblean » 8e 
LS svec lle Madame de Hautefoit: 
APaion que Le Roy avoit eu pouf 

ete file éroir acompagnée d'un À 
Hand refpcét qu'il 'ofoir r'émanciper 
an grordre liberté avec elle ; comnie 
1 Poutta juger pat ce que je Vaÿ 

de joue Rene pan recem 
let dou elle-vouloir faire quelque 

Ace; Patscha à la upiffrie de 
sémbte pour n'oublier pes dy fire 
Ponfe, écle Roy étantentré peu dé 
KMS aprés, la Reine ne voulant pas 
Ailvit ce ble, commanda à Mads= 
Mede Hatrefore , qui éroir fa Dame 
rponneurs dé le prendre & de le fer= 
ft Ce qu'elle fr, Le Roy voulue le lui 
NE & ils fe débatirenc afès long= 

en badinät,mais Madame de Haute» ne pouvant plus fe défendre ; rie 
K billec dans fon fein , un azile afiré 
Pour lüseaele Roy n'ofa y touchers8e 
xot Plus le monde curiofré de le 
fa. QUoy que la paflion du Roy 
Res mPaprée d'une grande rerenués 

Moitnéanmoins délicate & acom- 
pa 
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pagnée de jaloufie. Ge Prin ce voulan 
Lblir Midume de Haurefort tel 
de M maricéavee Je Marquis MRC 
vres fière aiaë du Duc de GENE 
aujourd'hui premier Gentil: home 
de h Châbre »& Gonverneur de PE 
quin'éroiralors qu'Abbé., 8 lui 6 È 
aides de le tecevoite CAGE 
homime qu'illui deftinoir pour Ep ee 
ee qu'elle Re fans contrainte sil M 
quis étant bien fait; 8e Four aimtblE 
Là perfonne, Pendane qu'on dif 
mien hs pountes MER 
Efpagnols afiégérenc Corbie» Bt 
les braves de la. Cour acoururént 
fecours de cette plhce ; Le Marquis 
Cevres ÿala commeles autres 64), 
tué, dome le Royal luimérreportéhe 
nouvelle à Madame de Hauteft# 
ticha de la confolers. Enfuire #n 
ué quelques jonrsaprésdansis cn 

bre de cette Darme,illa trouva à 800 
devant on prié-Dieu, 8 #1. 6e 
aprôché fans faire bruirs iQ 
Hoitles Vépres des Morts 18 5 me 
ginanr que c'éroir pour le Marquis 
Gevres,. en conçeut ane fi Foro 
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ouf quil dérmenra fx femaives Le 
Youloir entendre parler d'elle ; qu À 
AL lui ef propoe lui même le ma 
Figedu Marquis; ce qu'on peut atris 
et aux caprices ordinaires de l'a- 
our quiregarde (ouvenr comme un 

AS chofesqu'ila fouhaitées. 
LEROY firln froid acueil à l'ane 

Hläurce,& die à fa Matreffe qu'd 
Soit apris qu'elle avoir fair de mé- 
Fhantes plaifnceries deS. Mars, mais 
Selle prit bien garde que cela ne Lui 
Stivat plus, f elle ne vouloir s'aricer 
$ Silgtice, Mademoifelle de Elaute- 
(rt qui s'évoir atenduë à recevoir 
Mille marques d'amitié de ce Princes 
*biés une longue abfence fût G fra 
Bi def voirtraieer d'une maniére 

fobligeante, qu'elle ne pâr répon- 
Ka cedifcours que par des larmes. 
ts que le Cardinal eut apris par S: 
ver tccez de cerre premiére con 
réuni fige Apropos d'employer 
Rnlon crédie pour éloigner Made: 
Ale de Hautefore de la Cour, 
PA Bien que Mademoifelle de Chen 
Et Giconfidente, de peur que là 

L pafon 
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paffon du Roy ne Le ralumät Paie 
plus longne Ééquentarion, Le ee 
ile 8e Le Favori rravaillérenc de € 
certà l'exécution de ce delfein.» 
prefférent tellement Le Roy 94 ty: 
Voya ordre à ces deux filles 
incefimment de la Cour, 8 
ibcene d'bord dans un. ConYéni 
Pacis mais Le Cardinal ne Les Ve 
pas lon-rems, &cles obligeaà (2 
Kiademoielle de Cheutraut €P-D$ 
ton , & Midemoillle de Haute 
pe de les verres à quarante Jieuf? 
h Cour. , 

$. Murs voyant, que perfonne ns 
parageoir plus les afeétions dei 
Marre  cerur pouvoir prérendié 
plus hautes alinces. Il y axO! pa 
us qu rendoie des feins à M 
de Gonzaghe, dons nous aol ‘4 
parlé, écavoir été aies heurel} Lee 
Pn Fire aimer; méme La med 
ic qu'il en avoir en une fille donE Es 
droit acouchée fecréremert CS 
Marquife, d'Arquien, la gouverniite 
quidepuis l'avoir aie Pal corn 
fille. S Mus pulisan Cardin in 
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sin qu'il avoir d'époufer cetre Prin 
Eee, Be ceMinifiee qui craïguit que 
S Hivori ne devint trop puillant par 
Seucaliance, nevoulur pasy. confen- 
Gi & mêmeil firen forse que leRoy la 
Made promtement à un autre. La- 
Ms LV. Roy de Pologne , la fit de- 

Mander,se ce mariage fc ben tôrcon- 
Su, Elle mena avec elle en Pologne 
aime Darquien, decerce fille qu'on 

Pétendoir qu'elle avoir euë de S.Mars, 
Aptés la mort de Lediflas IV. elle 
#H9ufen frcondes Noces Cafimir fon 
te, & voulant fonger à l'évabliffe- 
Pént deMademoifelle Darquien, elle 
pat avec un grand Seigneur de 
logne 8e aprés qu'elle evene 

SA gand Maréchal Sobieski » qui 
Be anjourdui en ce Royaume ous 
om de Jean IV, Ainf.f l'hitoire 
Mestiuble , Ja ile à füccedé à 
GE rE porte comme elle a Ait la 
Sonne de Pologne. 
QeEsPendint S. Mis pour fe confoler 

ME perte dela Maire s'aracha au 
M de Marion de Lorme » qui 
Shsala verié , d'une naifince 

obfcures 
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bfeure, mais qui pouvoir pallér FOIE 
Ja plus belle pecfonne de lEUOP# 
“comme elle n'étoir pas cruellesil 
bien tôt heureux. Aprés que le RO 
“éroit couché il parroir de Sr. Germa! 
 aloit à vourebride la trouver à PE, 
xis. Le plfic qu'd prenoie avec cle 
l'empéchant de {e éver- marin À 
frauvoñrateméne au lever du RON 4 
Princene avoit à quoy atribuer (A 
gligence, & s'en infor de pluie 
fes Oféicis, qui ne lui en diféhé 

rien , oit qu'ils l'ignorance où Us 
craignifl@or la.colére d'un Favoris 
Chénayes premier véler de Chant 
du Roy, qui avoir beaucoup CO 
bué à là difgrace de fes Mahé" 
Voyant que $. Mars n'en avoirAN@ls 
reconnoilfance ne voulut pas en 
échaper une f belle wicafion di 
vanger: Il féavoir que le Roy.» 
étoir extrémement rerenu din; 
plaifis , avoit averfion pour ceu* 
S'abandonnbienc à Ia débauches 
ainf il cru ne pouvoir couVet fe 
Moyén plus aflüré de nuire au ES 
qu'en aprenanta fo Maître fonstié de 
* p° 
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Fou: Marion de Lorme ile es & ne 
ge0qua pas d'infpirer au Roy les fen- 
Bmens qu'il défiroir qu'il eûr. S. Mars 

AS Ent aperceu dela froïdeur du Roy; 
Ktournedertanc de côtés » qu'il lui fe 
Souët les mauvais ofices que-la Ché- 
Hfeluiavoir rendus. Aprés qu'il eu 
gcoUerc de qu'elle main ce coup 
NS parti ilne fongea plus qu'à le 
atBer de l'auteur dela difgrace ; & à 
QE dans l'efpric de fon Marre un 
fem À dangereux. 11 communiqua 
RU dein au Maréchal de la Meille- 
RS» qui atoicani quelque fajer de 
APlindre de ce Ofcier Sc il travail- 
“éntavec tant d'aplication à le dé» 

Édirer, qusen vincent à bout. La 
étiye avoir eu quelque préffenti= 

Met de ( difgrace, 8e en avoir patlé 
nn Cidinal qui avoir promis de Le Ait; mais par malheur pour lui, 
À onvaquefon protcéteur étoit à 
SON de Ruel , quand on lui 
Fort l'ordre de fe retirer, &ainifine 
En Me recourir à fon Eminence , il 

Ptit fur le champ. 
Cardinal fur afès farpris d'e- 
Tem IT, 4 prendre 
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préndre la difgrace de la Chénaye» Ë 
commeilne pouvoit. ignorer queM 
Mars n'en füclauteur, il en fe quel 
reproche à ce Favori , &e lui die.di 
D'auroir jamais creu qu'il eñc VOL 
enfèn sblènce & à fon infeu ff 
£loignerun homme qu'il Gyoit êtté 
créature. S:. Mars qui avoirinterét 
ne fe broüller pas avec: ce Minift® 
pendät que fon crédit n'éroir. pointél 
core ébrâlé , fat côtrainr de Jui racété 
Je détail de cerre intrigue & de 
svoiier l'amour qu'il avoir pour M. 
rion de Lorme 3. & comme c'all 
foible derous les amans d'exagere® #4 
charmes de leurs Maireffes , 11 AE 
Cardinal une belle peintre de € 
fille, qu'il ui donna envie de la 60 
noitre. Ce grand Homme n'en fe 
point néanmoins femblant ; mais 
foirilen parlaà l'Abé de Bois-robee 
di entroc dans tous fes plais 
sers. Cer Abbé lui dir qu'il connole 
Mademoifelle des Enclos: » AP4f 
communément à Ja Cour Ninon? 4 
écoir intime amie de MarionwdfiEte 
me, & que parce moyen il de 
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de fire venirà Ruel la Mail de 
1 Mars fous présexce de voirles Eaux, 
Run Eninence de confiée À 
il; fins qu'elle saperçeur de. sic qu'elle .s'aperc: 

je Cardinal aprouva la penfée de 
VAE de Raÿ-robext Be le prix de 
perdre poiur de cems. Ce adcair 

fidencala le lendemain rende vifi= 
<a Ninon, & lia la partie ; fans que 
tte fille; quoi que-sres habile 

Gargonaie rien de lon den. Le 
hnal afanc été avec du. jour que 
'ames deyoienc venirvoir f mai= 

Ms leur préparer une Colation 
au BMfique dans une perite Ile qui el 
Ps duparc, avec les violons & 
hauts bois du Roy; &e certe. ga 
pnssie pal fous Le nom_de l'Abé, 
mate les Dames entraffenc dans le 

ilérede cette fêre; qu'on avoit pris à 
RSS foin deleur cacher, Le. Cardinal 

FRS de Lorme fans cn être veu, 
touva mille fois plus belle qu'il 

RÉ létitimaginé, 1 voulut Bvois 
5 enéroiraimé, & il donna 

million à Bois-robert de le dé- 
1 2 cou 
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couvrir, Cer Abbé ne tarda guéres de 
dnfer à fon Eminence l'éclrrcifmée 
qu'elle louhaittoir, &e 1lloi aprie qu 
dans Les jcomphifances. que. Mario 
de Lorme avoir pour le Favori duReÿr 
da vanité y avoir plus de parc quete 
mour» & queroure la tendieife de € 
se lle éroir pour Desbarreauxs C9 
feiler au Parlement , jeune home | 
Bien fait de fa perfonne, d'anefriie | 
À d'ungconverfrion enjoiée DE 
débauché & impie au dernier 
Le Cardinal fi propofer à Desbart®# 
par Bois-robert que s'il vouloir Ji a 
Bee fa Mañurefle 8e l'engager à 1600 
Die bonne volème sonne, 
want de reconnoiffänce pour ce-f® 
écyqu'on Feroie pour fa Fortune 10e 
ce qu'il pourroir défirer. Bois-rob£ 
Saquireede A commifion avec ba 
coup d'adreffe , mais Desbarresll 
répondic eee ouverrure qu'en Pie 
fanranr 8 Écignane voûjours de 6. 
le Cardinal incapable dune selle; 
Biel, Ce Miniftee en fie A in) 
qu'il perfécura Desbarreaux tan W 
véeur, &l'obligea à f défaire de d 

pointe 
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Sarge &à fortir du Royaume. 
MAPS le départ de Desbarreaux 
Rdemoifelle des Enclos parla à fon 

Sie de l'amour du Cardinal à la prié 
1 de Bois-robere » & cetre premiére 
Séchration fut acompagnée d'un 
Wéftne de gcos chenérs d'argent de 

Un Candelibre, qui étoient cfrinés 
Ps de vinge mile livres. S. Mr 
APS de voir ce nouvel ornetnent 
ns la chambre de Gi Mate bye 

Voir d'oùrvenoie certe liberalité ; & 
%iane pen virer aucun éclaircille- 
Ent à bouche, ia romber (ès 
ns gons fur d'Emeri Controlleur ge 
rlldes Finances, qui rendoit quel- 
As vices à cerre fille, Il entra dans 
ps R Fürieufe jaloutie qu'il réfolut de 
rs donner des coups de bâcons à fon 
Lil s & s'en expliqua à Coquerel 
attenant du grand Prevèt de l'hôrels 
poglterel en avertir D'Emeri » qui 
ma détourner l'orage done il étoir 
Labicé ; cefMi de voir Marion de 

me ; & rompit tout commerce Aec elle. pic 

L jaloufe de S, Mars redonbli & 
L 3  palos 
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paffion pour fa Mañtreifé, qu'il voyo 
prefque tous les jours incognito 
Héguilé, malgré les défenfes di RON 
Son affiduiré fut même f grande» dY 
le brie couru qu'il l'avoir époul®é 
Lois XII “en recevoir des avis 
sous côtés, & même les parens de 
Mats qui ergnoienr qu'il ne AE 21 
fou pour contradker nn mariage Ain 
gal, Fene les premiers à en PO 
Fur plaintes à Sa Majelté LB 
rüde & l’obftination de ce Favori 10 
‘chérent le Roy f fenfiblement dx 
garda quelques jours le lié , 8e fagne 
d'être malade pour s'exemcer de 2 
et ingrar, à qui il n'auroir pû s'M 
cher de témoigner fon reffentiment 
Mars de fon côté ennemi de 
traite, la des obflacles ds 
Mofrremertoir à Les plais + & Elé 
lechagrin où il &roir ; pré l'E. 
aux propoñtions du Conte de S0if 
qui lui oftie pour femme , Ma Pt 
felle de Longueville a Nicce, ave); 
fieurs autres avantages » sl voi de 
entrer dans une ligue contre le, CHE me 
mal, La more du Conre de Soil 

arrivée 
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Ativée peu de remsaprés à la bataille 
À Sedan, déconcerta ce projet 5 mais 
A oniveation ne life pas defe res 
FMiécaec lé Due de Doüllon » Par 
iremife de Monfieurde Thon. , 
a Depuis que Sr. Mars fur engigé 
dis certe Irrigueil ce de raporree 

tdinal, comme il avoir acouti- 
Médelefre , ce que le Roy dif 
Wtrelui, quand il wétoir pas cons 
Mtde fon Miniftére. Le Csrdmal 

Min'aroiemis ce Fsvor auprés de, 
Qi, &e ne Pavoit mainrenu dans 
Ke pofts; que pour avoir auprés d'elle 
M Rfpion fidéle qui linformär de Les 
fées Les plus fecreres ,ne le vit PAS 
Ktôt manquer de fincérité qu'il com= 
ds de lui témoigner du  refroi 
pro ent Se enfin ces apreurs FEU 
Medtes dégenerérent en une haine 
géconcilisble. Un des. principaux 
Qi lahaine de S, Mars fout le 
At Fi obiacle que ce Mile 
anne u deffein que le Roy avoit 
MIE Aie enter dans (on Confeils 
Count à Rérel comme  rous les 

Mtifins. fortoient de la Cham 
4 br 

mé 
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bre defa Majefté pour la Jaiffèr Hbré 
aux Miniftres , le Roy prit $, Mars PA 
le bras, & l'acrérane dic au Cardinily 
Afin que nôtre ami (ceft ainfi qu'il 
apelloit fon Favori) paille un journ0 
fervir utilement, ilefk bon qu'il Sin 
fluife des afaires. Le Cardinal gui 
connoifloit parfaitement l'humeur di 
Reyane voulut pas dans ce momen® 
combattre fon deffein & laiffà prendre 
ÀS. Maïs place dans le Confeil; m#i* 
il ne permit pas qu'on y agirât aucué 
matiére importante, &le lendemain} 
ranten particulier avec (à Majelté» 
lui reprélentaadroitementle peril gui 
rauroirde communiquer les fecré 
d'écar à un jeune homme comme 
Mars ; qui pourroit avoir la Foiblefe 
delesreveler. Le Roy goûta les 4 
fons des, E, &n'apella plus ce For 
dans. fon Confeil, S. Mars conf 
fans peine , d'où venoir ce changt* 
ment & ne pât le pardonner au Ci 
dinal. 

Le Minifre &e le Favori ne gfdé 
rent plus depuis aucunes: meflres 1 
Sent éclacer leur haine 6 publia 
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Mént que le Roy fe rrouva fouvent 
fort embarralfé pour les scommoders 
Mars s’écanc rrouvéun jour auprés 

ce Prince , lots qu'un Gentil-homs 
Medu Maréchal de la Mothe qui étoit. 
Venu porterà Sa Majcflé. la nouvelle 
dufecours que les Elpagnols avoient. 
Âeté par mer dans Tarragone, effeyoie 
ln jetter la faute fac l’Archevéque 
k Bourdeaux qui comrandoit la Flo- 
ede France. Ce Favori n'oublia rien 
our jufbifer l'Archevèque & pour 
mer la conduite du Maréchal , pa= 

Kent de des Noiers Secreraire d'Etat, 
Kpar conféquent crémure de S. E.. 
Wen demeura pas là , ayant apris- 

je le Cardinal l'avoir. acufé auprés 
Roy d'avoir montré peu de coura= 
peau fiége d'Arras ,où il commandoir 
les volontaires , il infinua quelques 
louis aprés à ce Prince ;.qu'il voyoir 
Porté à la paix , que le Cardinal entr 
Ynoicla guerre pour fes interées part 
liers , & Faifoit naître rous les jours 
nouveaux obftacles pour empêcher 
Son r'acommodit Les diferens qui 
viententre JLs deux Couronnes, En- 

ir fin. 



ER 
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fil n'oublis rien pour donner à 5 
Majelté du dégoût pour ce Miniftré 
Les froïdeurs que le Roy rémoigna 8 
Cardinal pendant quelques: jours 
donérent moien à S. Mars dont 0 
voioit la faveur s’acroitre par la dif 
ce du Miniftre , d'atirer dans fon Pat 
plufieuts perfonnes qu'il auroie té" 
£ées inutilément dans une autre con“ 
jon@ure. 

Le Cardinal qui étoir averti de to! 
res ces pratiquesengagea le Roy pif” 
tit de Paris pourealer former lui mém® 
le fége de Perpignan , &e foire la C90 
qüêre du Roufillon, dans l'élpérane® 
quelesfoins de la guerre diverciroienf® 
ée Prince des entretiens Amilierss 0? 
fes mignons prenoient leur tems PO 
décrier fon Miniflére: S. Mars prit OM? 
brage de ce voyage, & craignant QU 
le Cardinalne reprit pendanc Ja CAM 
pagne, l'afcendanr qu’il avoie eu #0 
trefois für l'efprie du Roy, & ne SE 
fervitpour le perdre ; jugea à proPo® 
de s’afürer d’une retraite. Huy 
avoit poine pour lui de: plus comm, 
deque Sedan s.done la fouversinet® apur 
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Pittenoir au Duc de Botollon. HIsren 
Curie à Mofeur de Thou”s qui lat 
Fomic de virer du Duc roues les afla- 
lances nécefliires pour l'azile qu'il fou 

ittoit: Enéfor il ala trouver le Duc 
ASdan pourtut perfaider de ve nir à 
Paris, &c il aeriva dans Le tems qu'il 
oi prellé parle Cardinal de faire le 
“me voyage” pour recevoir le COM 
Maändemenr del'armée d'Italie, que le 
y Yauloir lui donner. Le Duc fe 
'oÿanr folicié des deux côtés, partic 
Sn 8 fe rendirà la Cour, &e fe trou- 
Va d'abord forr embarafé [ur le pat= 
Mtildevoirehoifr ; ne Gchane sl 

ilétoit plus avantageux de prendez 
6 lions avec le Miviftre où avecte 
oi. La haine invéterée qu'il avoie 
Arle Cardinal & les perfn/fons de 
Aou de Thou le porréren enfin 
S'engageravec S. Mars, fans nétu 
Fois refuer le commandenenridé 
jatmée d'alie; on tira parole de 
MU ieroie entrer dans Sedan, 
“onfeur frére du Roy ; qui s'étoit dé2 
déclaré chef du part. Cependéné 
mme il y avoir plufieurs particulari- 

E 6 té 
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tés dont il Filoit convenir; on prit UP 
rendez-vous à l'Hôrel de Vemife, où 
Monfieurtenoir fes Ecuries :,5. Ma” 
&leDuc de Bottllon s’y: trouvérener 
& ce Prince y. envoya pour luinles” 
Gontes d'Aubijous , de Brion & dé 
Fonterailles. On ypropofa fi onf& 
devoir mettre fous la protcétion del& 
Couronne d'Efpagne, fur quoy.l eue 
de grandes conrefitions;mais enfin 01 
y: paffa à l'afirmative. Fonterailles ff 
chargé de cetre négociation , à call 
de fon'adrefle 8e de fon habileré  outift 
que ne tenant pas üo rang fi _confide® 
sable que les autres, ilévoir à. préfü 
mer que fon ablence feroit moins 12 
marquée à la Cour. eut peine à 32% 
ceptercetre Commillion., mais cf 
il partie ; 8e s'éranc rendu à Mid'd 
concludun Traité avec le.Conre Di 
d'Olivarez, premier Miniftre du RO} 
Gatholique… ILavoit été refolu g0'01 
afffineroit le Cardinal à Briare, M 
$, Mars of l'exécuter &e s'en excuff 
furce qu'il sloitatendre que Monfieur 
frarcivé ; afin que A prelence gare” 
ricdlu pécleeux qui auroïene COM 
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S meurtre. Monfieur refta à Paris 
Pour Fortifier fon part & envoya le: 
Conte de Menne Duc de Beau 
tt pour râcher de l'y atirer , mais on 
Re pût yretifir. 

Pendant le voyage: Marsa lieu 
conferver l'amitié du Roy:par fes 

Somplaifances faifoir cource qu'il F- 
ft pour la perdre bien loin d'entrér” 
ns fes fentimens il:s'stachoit à les 

Sombatre, 8e lors que Sa Majefté té 
Moignoir Le fouhairer auprés de fa per= 
nue, ilafeétoir de s'en éloigner ff 

s amis lui reprefentoient quelque 
fs qu'il avoit vort de tenir cette con 
ire il leur difoir pour fes excufes; 

Me lhaleine du Roy éroir f mauvaile 
Fi iléroit impoflible de la fonfrir. Ces 
icours furencraportés à ce Princes & 

Pesontribuérent pas peu à diminuer 
kbonte volonté qu'il avoir rémoignéc 
ques là fon Favori. 5. Mars qui 
Navoir entêre que la mort du Car- 
inal en mertoit peu en peine» s'ima- 
rune quillai feroi aifé de regagner 
à jhonnes graces de fon Maître quand: 

fkroit defairde fon ennemi :Neans 
moinss 
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moins le delfiin. de ruer ce Minifté) 
fut diferé à cafe d'une maladie fs 
cheufé dont il fac araqué à Naxboñs 
ne. 

S. Mats voyant que les Médecins! 
latenoïent pôur fore dangercule, crut 
quil} suroi de l'inprudence à pret 
re des moyens violenspour ôter lt 

vie à un, homme qui sloit bien rôt J® 
perdre parle mauvais érarde {a conf 
tation. Aitfi l'on peur dire que la m8 
Jadie du Cardinalle garentis duipéti? 
dont fes jours éroyent menacés. 

Monfieur de, Thowérant parti d® 
Parisaveo le Conte de Charoftnpouf 
aler à la Cour trouva à Carcaflonn® 
Fonterailles ; qui lui communiqtia le? 
Traité qu'ibavoit.conclu en Elpagni 
de Thou en fur furpris ; par ce qu 
ne s’étoit pas trouvé à Ja: eonferen® 
de l'Hô:el de Véni , & n'avoir 1 
sais aprôuvé ce delléin, done on Mi 
avoit cachelanégociation par ce prit” 
cipe. de 

Fonteraillesavoir porté ce Traité 
Mars ; qui en ayan fair faire UNE 

copie savoir envoyé l'original ne 
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fieut parle Conte d'Aubijons.… De 
Thousiant pris congé de Fonrerailles 
hrrouverle Roy; qui éxoit parti de 
ätbonne ; & s'écoir déja rendu de= 

Yan Perpignan sil yecouvaS, Mars » 
Qui avoit rellementforsifié fon parti + 
jee l'Armée ésoie diviféer cn deux. 
tions ,-dont les uns fe faifoienc 
Homme Royaliftes, &eles autres Car 
iliftes, &e l'animofirééroifrgrande 
£nweux qu'ils éroient à roure heute 
fütle poinr d'en venir aux mains: Ce 
Péhdant comme S. Maës n'ivoic plus 
Ales aparences de la faveur du Roy 
ilprefs Morfieur defe déclarer & de 
rendre à Sedan. Sur quey Son Alceie 
‘ôyale- demandas à qui le Duc de 
iillon avoir life l'ordre poule re- 

Eevoir dans certe place. Les Mécon- 
ens qui n'avoienc pas eu la précautions 
S'en tirer un de lui ayant fon départs. 

à dépéchérent en Jialie Monmiors 
Secuneleurre de créance pout le lui 
manger, LeDucquine connoiffoie 

Point Monmior ne voulue pas lui: 
Soferunechofe Gimportänte ; ain: 

eur fur contraint de lui envoyer 
d'âue 



208 Inrrieves GALANT 
d'Aubijous dépuiféen Capucin. Ces! 
alées & vennës firent perdre ranr de 
tems qu’enfin la: confpiration fe dés 
couvrir, 

Le Cardinal qui ne fe croyoit Pis 
trop en feurecé_ pendant. l'ablenc® 
duRoy , dans Narbonne, donc le Ms” 
réchal de Schomberg,peuraraché à fe 
inverêes écoir Gouverneur , refolur d#* 
er en Dauphiné où en Provence. P# 
ce que les Contes de Saulr & d'AlaS # 

qui avoient ces deux Gouvernemef 
éroient fesinrimesamisel feignir d'ale 
prendredes Baux Taralcon , 8 5€" 
rantrenda à Agde s’y embarqua POU 
fe rendre delà à Beaucaire, Ce Mini” 
fréreçeucen chemin um paguer daP% 
Lequel il trouva une copie du Tr 
té Air avec l'Efpagne ; fans qu'on #i* 
pô favoir d'où lui{étoir veau çets*? 
Scilirincôtinéc partir Chavigoy PO 
lepoitecau Roy, qui curbeaucouP € 
peine à fe refoudre de faire arrêter 
Mas ; par ce qu'il s'imaginoir 90° 
étoie un arcifice du Cardinal OU 
perdre fon Favori. 11 confulra le Pr 
Sirmon {on Confeffeur fur la M “A, 
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Si venoir de recevoir , & l'ayant 
Uouvé dans les mêmes fentimens que 
havigoy avoit elByé vainement de 

lai infpirer ; il Re décermina enfin à 
ire une juftice exemplaire d'un, cri 
ef noir. Cependant comme il étoit. 
difcile de s’aflurer à l'armée de rous 
les Conjurés il recourna à Narbonne» 
eus prétexte d'une févre dont ilavoir 
tudéja quelquesaccés ; dés qu'ly fur 
2ivé il en fr fermer les portes , 8 
donnales ordresnéceflaires pour faire 
attbrer vous ceux qui aveient part à la 
Sonfbiration. Fonterailles s'éroir déja 
uvé quelques jours auparavant far 

Quelque foupçon qu'lavoir eu que le 
taité éroir découvert, lavoir feint 

Une querelle avec d'Efpenon Marë 
al de Camp ; afin que lors qu'on 

Aprendroit fon départ en s'imaginät 
qu'il n'éroir parti que pour (8 mettre à 
Couvert des rigueurs de la Juffice» qu 
Punifloit févérementiles Ducls. Le 
y avoit commandé au Conte de 
harof Capitaine des Gardes du 

Sorps:dessinerde la perfonne de 
Murs, mais cela ne fe pûr fire 6 
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fecrétémenc. que- ce: Favori! né 
averti. Il étoir en. débauche 1Ve® 
uelques us de fes antis quandton ti 
he Re + maisil eur bien fe 
poffeder qu'il n'en parue aucune én0% 
tion (orfonvifige ;il (e fr incontinent 
déboter, feignant d'avoir mal à Ja tê2 
te, & le rrouvant feul avec un valet dé 
chambre, il partit de. fon aparremené 
quiétoir dues l'Archevéclié , prach® 
de celui du Roy,& effsys doforui del 
ville 5emais yat trouvé la premiéré 
porte oùil eprefenta fermée  Scaprit 
que routes les aurres J'éroienc auf»! 
fe retira.chés Mademoifelle Bour ge0i5” 
dont lemari. qui faifoit faire dé 
poudre à Canon & du Salpétre y &OÏ 
ablent. Ile fie recovoir dans CetË 
maifonmoÿennant unefôme d'argent 
&croyoit yêrre forr en fareré.; PES 
fonnebe y aianc veu entrer |Cepens 
dant.le Conte de Charot fe rendit 4 
Fapattementde:S, Mars à heure 90% 
leRoylui avoit marquée, & GEL 
Yaque le Chirurgien 8 deux vletsdé 
Chambre de ce Favori, quinel ne 
lui aprendre aucune nouvelle Ps 
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Mare: il les smena auRoy, & 
Sinraptis de leur bouche qu'ils ne 
fiioient ce que 5. Mars étoir deventis 
eommanda au Conte d'aler le len: 
émainà la pointe. dujour-avec la 
Serrdéle ; Lieutenant du Gouver= 

Mur, &eles Confuls ire perquifition 
dhstontes lesmai(onss Charofbexé- 

Gura ee ordreavec beaucoup d'exa 
Wide mais fans aucun Fruit , ce qu 

obligesle Roy à fortir de Narbonne s 
Pour sera Beziers ; avec ordre à la 
Ricsrdéle geaux Confuls de continuer 
tte rechercheaprés fon dépat» #6 

défie publier un ban portant Peine 
Lemorr contre ceux qui receleroiens 
SMars, Bourgeois ches qui ce male 

tireux s'écoic retiré » éranc revenus 

€kés lui, où il n'avoit pas couché Is 

Aüit précedenre , aprit de fà femme 

Qui avoit chés lui un homme qu’il 

gea être celui qu'en cheschoit parla Péiture qu'on lui es fit, Peu de rems 

aprés Se Mars lui même fe découvrirà 
| ui croianepar cette confiance l'enga 

Berdayantage au fecrer ; mais Bouts 
Bois qui craignoit de hazarder fa D 
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& lerepos de (a famille ,: s'il gardoif 
plus long-temsle filence ; fie averti 
parun de (es amis l’Archevéque & 19 
Ricardéle que S. Mais croit dans 
maillon : La Ricardéle s'y wanfportit 
incontinent avec les Confuls 8e uné 
Elcuüade de {a Compagnie , il abord? 
ceFavori civilement, & ui aiant dit 
qu'il avoit crère du Roy-de l'anéters 
Jui demanda (on épée, $ Mars le prit 
dela lui laëfler ; parce qu'il” éroic fan5 
manteau , ce qui luifut acordé. L4 
Ricardéle le conduifit dans une cam 
bre de l'Archevêché » où il le lai 
fous la garde d’un Exemt des Garde 
du Corps que le Roy y'avoit laiffe ie 
prés, Dans le même tems qu'on s'#flu? 
1a de là perfonne de S. Mars d Ni 
bonne, on atréta auffi à l'armée de 
Thou & Savignac On les Ar con” 
duire tous troisdans les Cxrroffés de 52 
Majelléen divers endroits, S. Mais 
Àla Citadelle de Monrpellier , 8 4€ 
Thou & Savignic à Tarafcon, où éto® 
le Cardinal. 

D'Ozonville Lieutenant des Gaf® 
des du Duc de Boüillon, qui écoirdez 

meuré 
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euté auprés de S. Mars pour entre 
rénie leur correfpondance , n'eut Pas 
Plütbrapris la détention de ce Mar- 
Quis,qu'ilpriela polte pour aler trou 
“erfon Maitreen Piémont, & laver 
ir de ce qui venoir d'arriver, afin 
Fu fongeñt à meute fa erfoñne en 
Greré,… En paanc par Monfrin il 
Krouva le Viconte de Turenne 4 fière 
kon Maître, qui psenoit les Eaux» 
&lui pare de la difgrece du Favori. 
2 Viconre quiignoroir que fon frére 
Mt engagé dans certe confpiracion + 
cit devoir donner au. Cardinal une 
Rouvelle flimporrante à fon repos, & 
ki manda qu'il Vavoir aprife dela 
ouche d'Ozonville » qui aloit en 
Démon pour d'autres SAireh vas 
dial eur pas plétèr receu cer 

Avis, qu'il commanda à Saladin fon 
Aide de chambre, de prendre la pofts 
&de faire ranc de diligence qu'il dé= 
vançât Ozonville «il fui donna auffi 

es ordres adreffantes aux Gouver- 
neurs de routes les places frontiéres 
défaire arrèrerce Courier » 8 fermer 
fousles paffiges des Alpes par où on 

pou: 
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pouvoir entreren Piémonr, pour EM 
pêcher que le Duc de Boüüllon n'aprit 
uue chofe qu'il avoir tant d'inretét 
avoir. Voila comment le Viconté 
de Turenve fur caule de Laiprifon ! 
fon ftére par {on imprudence. D 
æzonville fat arrêté à Valence, 8e Sal8 
din porta un ordee au Marqais dû 
Pleffis Pralin,d'arrêrer le Duc de Bols 
don. Le Marquis jageant bien QU 
ne lui fecoir pas facile d'arvérer le DU 
dans une Armée dont il éroir General 
lui propofa d'aler vilirer Cazal ava%® 
que de Aire l'ouverture de la CamP#* 
gne, & pendane qu'ils s’y achemi 
moyen enfemble il dépêcha un Cod 
rier à Cominges., Gouverneur 
cetre Place pour lui donner. avis d 
l'ordre qu'ilavoir reçus afin qu'il Pé 
parr routes chofes pour l'exécurions 

Cominges s'étant chargé deecti® 
entreprife convia le Duc à louper d35 
la Citadelle, &e ne fir merrre que qu?” 
«re couverts , pour empêcher qu'il 8° 
reftir avec eux des perfonnes qui rom 
Piffenc (es mefüres.. Ceux de “la ss 
du Duc furenttraités à d'autres Le) 
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dns des chambres léparées, & Mon 

lout, de Boüillon relta feul'avec Co 

Minges, quiaprés le repas lui deman- 
Lénépées Le Duc fans cronbler 

i dix qu'ilévoir prêt d'obéit,, pour- 
Yeulqu'l lui-monrât un ofdre par 
Écit, mais qu'àmoies qu'il ne le vit, 
ilne f lilferoic pas arrêter : Comin- 
8es répondir qu'ilne l'avoir pas fur lui 
Mais qu'il aloire chercher 5 pendant 
il l'aloit demander au Marquis du 
eff Pralin squi éroie refté dans un 

Aire apartment, le Duc de Boüillon 
ie pronrement de la Chambre où 
ominges l'avoir lié, defcendit PEL 

Slier, paifa tous les corps de gaide 
psgna la ville » avant qu'on fe fur 
jerceude fuite Si Cominges fur 
pris lors qu'il ne le wouva plus à 
nreroue, il eft facile de fe limagi- 
et, ne dourant pas que fa LËxe ne 1é- 
Pondirdu prifonnier qu'on lui avoit 
Sonfié il fi incontinent fonner l'alat= 
mes &c fic courir splufieurs Soldats 
Aprés le Due, qui pour éviter de re= 
gmber dans lepiége d'où il venoirie 
Soir fe retiraavec un valer qui l'avoit 

roû= 
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toûjours fuivi, dans une ruë écarté£# 
“où il paffi toute la nuie apuyé contt£ 
une muraille (insêtre découvert, &? 
a pointe du jour entra dans une me 
on,feignä que lajuttice Le cherchol®s 
par ce qu'il éco battu en duË 
spromie à celui quil ii ouvrir La-port® 
une granderecompene s'il pouvoitlé 
fauver,. 8 cer homme le fie monté 
dans un grenier où ille-cacha dans dû 
foins où il demenca qu-lqnes hzurt$* 
Mais les Soldars qui Je cherchoient At” 
smés de halebardes érärenrrés dés cetf£ 
maifon , deux d'entr'eux montére®f 
au grenierod iléroir, &en détours 
lee leurs armes penférentl® 
tuer, ou du moins le bleffer dang®” 
reufemenr, Il ne quita_ néanmoins (0% 
pole qu'aprés qu'il fur découvert! 
arrêté. Comme il n'avoir jamais été 
Cazai &c qu'il n'en favoir pas les i(é" 
ilmanqua locafon de (e uver. C9 
minges eavi d'avoir reparé à fine 
girda foigneufemenc fon prifonnier» 
Jufques à ce qu'il fur conduir par 
dre du Roÿ à Lyon , &'enfermé le Château de Piene Encié. 09 
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MémautliS. Mirs & de Thou, à qui 
@n donna des Commillaires tirés du 

feil de:S. M & du: Parlemens de 
enobie 8e. Je Chancelier Séguier en 

für le Préfideur, Le procés ayant € 
flic dceux cy ils facent condin- 
Hs à avoir laréce. tranchée , mais le 
Duc de Botillon en Fur quitte pour (& 
ficipauré de Sedan qu'il cedi au 

Roy, Le Cardinal de Richelieu ne 
Joli pas long-rems du plaifir d'avoir 
Wiomphé de fes ennemis, &e le Roy 
Même ne furvequie guéres à ce Mini- 
le, Mais, cet rrop s'arrêter à ces 
Sénements tragiques. Il faut pour 
Mer ces Fanelkes idées revenir à 
Arion de Lorme. 
Elle tâcha de fe confolerde la mort 
&S, Mars avec d'Emery », qui s'em- 
qua entiéremencavec elle ; & qui 
pour gagner (es afetions des dé- 
fais fi exraordinaires , qu'ayant 
Oult arrérer,les parties de Martial, 
eux parfameur ; chés qui cerre fille 
Sfouniffoit de gands , d'Evantails, 
Rommades 'effences , 8e d'autees 

Patfuns il rrouva qu'elle en avoit pris 
4 Tom. ll, K daus 
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dansun an pour cinquanre mille écust 
La Guilluine qu'elle avoir faie dé 
fn Laquais , (on valer de chambt® 
s'enrichir tellement des Jibéralités de 
ce Surinterdanr, qu'il'achera quelque 
rems aprés,quatre cent cinquante mill 
livres une charge de Gréfier an Confél 
Cependanc certe fille n'en éroit f# 
plus fidéle à fon amant : Elle voyoi® 
tous les jours Desbarreaux , qui &0! 
revenu à Paris aptés la mort du Ga 
dinal, & pluffeurs autres encore 
D'imitoir pas en cela la fidélité de 
bonne aimie,Mademoifelle des Enclo 
ui fe piquoit de n'avoir jamais qu 
AREA fois 5 8e de qu'elle fu 
moins belle que Marion de Lori® 
cle avoit tant d'efpric , joioie ff PIE 
du Luth, & étoit def bonne foy.d" 
plufieurs la préferoïenc à fon #mie 
Ces heureux ralens frent caufe que * 
Marquis de Villarceairx, quija tot 
jours eu le bon goûr &e le difcernf 
ment jufle ; s'atacha forcement auP® 
d'elle;Midime de Villarceaux en 60% 

äetne fiviolente jaloufe, qu'ellené Süctne violente jal Er 
Pouvoir enrendre proferer fon Gus 
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fins colère. On fair à ce fujerun plat 
Bt core: Elle avoir du Marquis ua 
Kune garçon fort bien fair qui com 
Mençoit à aprendre le latin 3 elle s'a- 
Vif de demander un jour à fon pré= 
Spteur s'il écoit bien favanc, Le pré- 
Kpreueipour farisfaire à A curioficé 
lt àfon Écolier de décline Ninus en 
ifence de (a Mére : il obéit à cet 

“dre &ecommençancparNinus Nini, 
Nino, il ne Nan 2188 M 
fonçanr Le fourcil dit au Précepreur 
N'l'éroir bien infolent d'aprendre à 
lon fils Le nom de cette coureufe.Le 
Pauvre homme eur beau prorefter 
Ai bavoir pas perifé à Ninon & qu'il 
la conoifloit pass cette Femme em 

tie ne voulur pas lentendre Les ex 
Suès, 8e le cha ignominicufement. 
cela eft vray ou non , je nenrapor= 

à l'Abé de Bois-robert à qui j'en sy 
Su faire le recir, 
nee fin du Régne de Louis XIE: 
parut unPrince nommé Zagachrift, 
“Ni fe difoic êrre Roy d'Echiopie 3 il 
, Roitde grans ralenspour la galanterie 

Paris une infnité de conquêtes. 
K 2 Mr 
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Madime Saulnier conçue pour I 
une palion fi violante qu'elle lui d0P 
noft tout ce qu'elle pouvoir épargnés 
dela dépenfe def maifon "ce dl 
acommodoit fort ce Roy , done lé 
fajers n'évoient pas fort exaéts à M 
faire tenir fes revenus.  Monficu® 
Saulnier qui étoir Confeiller au Parle 
ment ne pérfoufrir la continuation © 
‘cetre Inrrigue ,qui lejdeshonoroït 
incommodoie fes afaires +1 fe infor 
mer de là débauche de A femme 
obtint décrer de prife de corps core 
Zagacheil qui fut mené prifennie] 
au Chaftelet. Le Lieurenanr Grimin 
“T'ardieu lui inftroifitfonprocés & € 
l'interrogeant garda routes les EN 
éances, deuës dla Majefé de fon Gr 
raététe , l'acufé ayant eoujours 2 
meuré ailis & convert pendant qu 
Jugcécoir debout&æ découvert gs 
pendant le Monarque des Ab) 
mourut en prifon  &e fes fjets Lie 
voyérent une célébre Ambaffide Pis 
demander fon corps ne pouv#PE 
avoir perfonne. pri 
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© ee 

Tatrigues de La Cour de France, [ons 
À le Régne de Louis XIV. jufques 

à La mert du Cardinal 
Mazarine 

Lu 

Ommele Roy: qui régi 
Re jourdui fisglonieufement fur 

S Fnçois- n'avoir que cinq ans 
Mandit parvine à la Couronne » il 
Alu pourvoir à la Régence s qui fur 
donnée à Anned'Aurriche fa Mére 8e 
h Lieurenance generale du Royaume à: 
fton Due d'Ocléans . fon oncle. 
Reine choifie le Cardinal Mizarin 

four fon prémier Miniftre sil avoic 
kryi or utilement en Jealie en plu- 
Bcurs négociations sé étoit fort ca= 
Pable de” cec employ. Le Duc de 
infore qui avoir eu beauconp de 

Pattà la confidence de la Reine ; pen 
nt qu'elle éroit l'objet des perfécus 
ons du Cardinal de Richelieu, regar= 

Ce choixravec envie ; parce qu'il 
KAamiégg Ko 3  AOiE 

* 
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avoit elpérén de gouverner la Reir® 

, pendant la Régence , ou peut être PA 
d'autres fentiments que fes Ennentif 
lui one. atribué. Cette Princeffe qu} 
effiyoit d'empêcher. Ja divifionÿ 
emploÿa route (on adreffe pour réüinis 
lesefprirs , & obliger tous les Gta 
du Royaume à bien vivre avec le pré 
mier Minilire, Il y avoit alors 1101 
partis à la Cour , celui de Monfie® 
qui felaiffoir gouverner par, l'Abé © 
laRiviérescelui des Princes de la-mfi® 
fon de Bourbon! ; qui comprenol® 
Louis, Priücede Condé ; Le Prince 
Conty & le DucdeLongueville» cr 
avoir époulé depuis peu Mademoifelle 
de Boubon leur fœur. Le troifié 
parti toit. compolé de. malle” 
Vendôme, & des Princes Lorrains 4) 
éroyent aliés du Ducde Vendome, 
Duc d'Elbenf étant fon beau frére:L 
Dames gouvemoient ces Cabalesi à 
Prince de Condé éroie embarqué 0 
Madame de Coligny; depuis Ducheh 
de Châtillon ; fœue du Marquis” 
Bouteville, cequiavoir empêché, q 
ce Prince ne punie la réméritées, 
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Colipnifon Epoux ,, qui avoit of 

kelfer fes vœux à Madame de Lon- 
geule, Coligniqui éroic bien fair de 

perfonne & fort aimable » avoir 
half de fon cœur le Duc de Beaufort, 
Lelle avoir rompu avec lui brufque- 
ment , quoy qu'elle lui et écrie aupar 
Rvanc des lettres allez rendres, Le 

ie pour fe confaier de l'infidélité de 
fadame de Longueville , s'arecha au 
je de la Duchell: de, Montbafon: 
lle de la Gonceffede Vertus:qui four 
oit palfer pour La plus belle perlonue 
France, 8e lui facuifia les letttes de 

Sete Princefle. 
Voila la difpoftion où érait la Cour 

Àe France, quand. ous es exilés fur 
au rpelése Duc d'Efpernon revint 
S'nglererce,les Contes de Montrer 
Gt, de Fonrerailles & d'Aubijonss 
Sant affürés de la protection du Due 
VOrléins commencérenr de fe mone 
et publiquement; Mefdames de Se= 

ay &e de Hanrefore furent rérablies: 
vs leurcharges, & le Duc de Guile 

Aniavoie quicé Le féjour de Bruxslles, 
ne ofrir fes Vœux à Madame de 
+ K 4 Mont 
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Montbafon. La Duchelfe de Che 
vreule quien éjor partie dans le mi 
mé tems ; ala décendre au Louvre: à 
lüutreceuë affès Froïdement de la RE 
ne, qui lui commanda de fe retirer, 
Dampierre 3 Ce w'uft pas qu'elle eût 
véritablement defféin de lexiler "m5 
elle voulüie qu'elle eñr obligation A 
Cardinal de fon rétibliffemenc , #0 
de Pobliger à bien vivre avec lui: En 
éfèr il lala voirle lendemain, lui dont 
Hairquante milleécus!, &e Jüife de 
gras ofres de férvice. La Duchel 
Le mit d'abord Aune allés belle prets 
ve; lui demandant deux chofes FO 
importantes, lune qu'on conrentât l® 
Ducde Vendômepourfes prétentions 
au Gouvernentene de Bretagne > JU 
Jefquelles on ne lui avoit donné gl 
desparoles ; Er l'autre qu'on rendie A 
Duc d'Efpernon fa Charge de Colon 
del'fofancerie , & fon Gouvernement 
de Guienne. Le Cardinal proceda fe 
toutes deux forr obligeamment > 
oftir au Ducide 
pôur recompenfe de (on) Gouvernes 
ment : On remit le Due d'Efpeqes 

Vendôme l'Amiralle, 
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Ans tous fes honneurs» 8 on nou” 
l rie pour tirer celui de Guienne, 
sains du Conce de Harcourr. Ma= 
he de Chevreufe aprés avoit ob 
Wu ces deux graces eh demanda une 
Moifiéme , à lnquelle le Cardinal eut 
Peine d'abord à confencir » mais il ÿ 
FAuiefça à la fn, Ce fur de donner le 
uvernement du Haye de Grace, a 

Bince de Maries qu'elle éroit bient 
Mled'engagerentiéremenr danses in= 
tërs, Aprés de fi: grans coups: d’eff 
We crut que rien ne lui fecoir impol 
éauprés dece Minittre,&elleluipro= 

Pol le récabhfement de Monfieur de 
eau neufs mais côme il ne pouvoir 

Yconfenrir fans préjudicier à (es in 
fétêrs particuliers» il refufa abolu- 
Mentdele faire ; cequi: œuf une 
lüpture , &cil n'y a jamais eu depuis 
Sniteux d'incelligence ai de reconci= 
ation fincére. I y avoit déja quelque 
ms que Châreau-neuf éroir à Mon- 
ouge , y érant arrivé le même jour 
ue la Ducheffe fe rendoit à Paris par 
autre cheminssepeur être que s'ilne 
ane ee arrêté, &e qu'il fur veste 
doit 4la Cour , ns capiruler avec la 
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Reine, il l'auroit engogée par cette 
franc nele poine abandonne} 
mais s'étanc voulufervir de l'exemple 
de Madame de Sencay , qui 12) 
voit point voula rentrer dansa Pat, 
qu'elle ne füerérablie dans & chargé? 
il donnale rer à la Reine de s'acoutu® 
merde favoir auprés de Paris 350 
fouhaiter de. l'aprocher d'avanriff 
Les chofes n'éroyanepas égales ; ME 
dame de Sencey n'avoir pour ob 
cle qu'une peine que Reine, 
moit pas, & Châtcau-neuf outre 
maifon de Monfieuc le Prince qui 0" 
pofois à fon retour ; donnoie de l'OM 
brage au premier Miniftre , ne FO 
voir gagner que par adreffe & pe 
peu sce que la Dame d'honneur 4*9 
gagné du premier pas. Le DUPie 
Besuforr ; fe perdic par le mêl 
aveuglemenrsil erûe la Reine B PIE 
venuëd'inclination pour lui qu'il 
magina ponvoir ruiner. Mazarin Pe seu : et témoignant quelque froideur à ie 
Princelle ; cependant cette ce 
Si changec toutes les mefüres 9! 
avoitprifes pour (on avancements 
avoit jm pont 
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Mis lors qu'on vie qu'il en témoi- 
Bnoit f peu de recono:fl.nee., on 
Suÿoya un ordre fecrecà Rome pour 

déparcie de À nomination. Le Duc 
Vendôme fon Pére ne {e conduifie 

Pasavec plasde prudence ; il fe dif 
Süké de prendre l'Amirauté {ans l'an 
Stige, ne confidécanc pas qu'il devoie 
quelque prix que ce füc encrer en 
Witue puis qu'il lui auroir éré facile 

Sul d'écendre fs droirs +11 évoir ft 
Peu d'acord aveclui mêre dece qu'il 
kvoicfaire qu'il s'adreffoicrantôe au 
ardinal , &e rémoignoie lui avoir obli 
Ban de fon avancement ; un. infant 
Aprés jl sloie chercher l'ocafñon de 
Bite parler la Riviére parle Matë- 
El d'Bfrées , &e léconjurer de faire 
ir (es delfeins ;& au forvir de là, 
il effijoit par des. voyes obliques, 
engager Monfieur le Princeale (er- 

Yirs Enfin il ne fe paffoit prefquepoinr 
eue qu'ilne changeâr de fentiment 
le parti. 

Le Duc de Beaufort voyant fsme- 
GLS rompuës pas éloignement. de 
Châteauneuf , réfolur de le défiice de 

K 6 Mi 
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Mzsiin, 8 apoñta des gens pont le 
tuer, lors qu'il” iroit an Palais Ro 
où la Reine logeoït alors , où lie! 
quand il en teviendroir, Le Caginil 
syint éié averti de ce qu'on tramofe 
conte f vie, alà fur le champ au Pa 
lis Royal quoy. qu'il feñc bien que 
la Reine eh étoir fortie, & y «mb 
fes amis: Le Due de Baaufore 90 
l'übfervoic ; remarquas cer arrobfé 
ments & conaur par que fon enttés 
pue éroirévanrée ce qui oblige: 
eh remettre l'exécution au lendem 
odillui feroit plus Écile d'yrréñifié 
par ce queile Cardinal devoir alér €? 
jour (à à Maifons, &par confégnet 
paffér dévantl'hôrelde Vendome: Ce 
pendant Mesamefires - fürenc -en6o" 
rompuë, Mazarin ayant rencontré. A 
chemin le Duc d'Orléans, ce Puiricelé 
fic monter dins fon Carrollét& 
refpeét qu'on eut pour l'oncle du REY 
empécha les confurés +de en ent 
pretdie-La Reine ant été FOIE 
des deffins du Ducde Beaufort le "3 
arréter & l'envoya prifonnier au CS 
eau de Vincennes, “a 
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La Ducheffe de Chevreufe simag.- 

Haut que Monfeur le Prince écoir I 
Pincipale caufe de la dérention du 

Ac de Besnfore, & de la difgra e de 
Châteauneuf réfolur de s’en ranger: 
Quoy que les Dames fe flatent toujours 
Simarière de beauté, fon miroir lui 
Avoir dix déja à plurfeurs fois que (es 
Charmes demi éfacés avoient beloin 
faneperfonne plus jeune qui Forti= 

fitfon partigelle 8e ne fur pas obligée 
déncherchechors de à famille. La fille 
Gels Concelle de Vertus que le Duc 
dé Montbsfon fon Pére avoit époufée; . 
Étdftcommenousavons déja dir , là 
flash pesfonne dePrsnée + D'aile 
rs elle avoir un fecret dépit contre 
là fœur de Monfieur le Prince » qui 
Sant épouféle Duc de Longyeville, 
Mi svoitentevé un amant » &e sinfi il 
ne lui fic pas mal aiféde a Fire entrer 

ins fon fentiment. Le Duc de Guife 
qui depuis fon retour s'éoit déclaré 
Gr cerre belle DuchefTe engagez tous 

Ales Princes Lorrains à embraffèr fon 
Partisourre qu'ils y fembloient déja 
Parés: par la confidérxion duDue 

: a 

| | 
| 
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dé Chevreufe, qui étoic de la même 
maifon, Ces deux. Dames s'étant 
étroitemencunies , refolurent decom= 
mencer leur Vengeance, en aaquanf 
lareputarion de Madame de Longue 
villes. Elles publiérenc les lertres ques 
certe Princelle avoir écrites au Duc de 
Beaufore, & qu'il avoir facrifiées à la 
Ducheffe de Montbaforsellesen fpo= 
férenc nême d'autres qu’elles difoieñe 
avoir été écrites par Midame de Lons 
gueville à Coligny. La Princeffe de 
Conde aiant (eu que la Duchelfe de 
Monibafon avoit (emé.ce bruit. en 
témoigua beaucoup de rcifntiment? 
&engagea tous fes amis à lui aider à 
entitérraifon. Ceue querclle parts 
gea toute la Cour & ft craindre à 
Reine qu'elle ne renouvelée les 48 
ciennes haines des maifons de Bout 
bon & de Guile, Ces deux. partis 
éroient allés Sgaux ; par ce que le DUE 
d'Orléans qui avoit Épaulé une fente 
me dela maifon de Lorraine » s'ér0if 
declaté pour Madame de Moncbafon 
S&ainfi ce diférenc pouvoir avoit des 
fuites ficheufes ; quoy que la Reine: 

inter 
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interbr d'empêcher que le Due d'Or 
Kans ne demeurât crop uni avec le, 
Prince. de Condé; despeur que leur: 
autorité me Gr préjudice à la fenncz 
néanmoins comme il savoir encore 
je de danger à le pouffér 
ucreFentimenc jufques à la derniére 
extrémiré à elle travailla à les acom- 
moder: Elle obligea la Princeffe de 
Condé & la Ducheffe de Longueille 
drecevoir la Rusfe@ion de Madame 
de Monbafon » & certe Ducheffe ala 
déclarer aux deux Prinecffes eu Gpré- 
fénceu/elle n'avoir point eu de Part 
à ces bruits, & qu'elleles défivotoir. 
Les deux Princes témoignérent 
auf comme il avoir été convenu qu'el- 
Îes vouloienr bien le croire puis que 
Madame de Monibafon le difoit 3 it 
fût fupulé par le même scommode 
Men, que. cette Ducheffe évireroit 
toutes les ocafions de fe rencontrer 
avecles deux Princelfes » ce qu'elle 
n'obferva pas dans la foite. 

La Ducheffe de Chevreule ayant 
convié la Reine à uné collation qu'elle 
Au avoi ac préparer dans Le mafon 
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de Renard auprés de la porte de la 
Conference, mena f belle mére pois 
Juiaider deu faire les honneurs. "L" 
Reine s'étoir iite acompagter par la 
Princelle de Condéqui voyantla Du 
chefle de Monrbafon voulue Le retirer 
mais laReine laretine & pria cette Du 
chef de s'üler promener ailleurs pou® 
Vamour d'elle , ce qu'elle fe de fi mau 
vaifé grice que ls Reine en demeurit 
fort irritée, même lors qu'elle fur de 
retour au Lahis Royal ;.elle lui ff 
porter par Guenegaud Secreraire d'E* 
tar un ordre de fe retirer incefmment 
àfù maifon de Rochefurr. Qetre que” 
elle fembla êtro rerminée parsl'elois 
gomenrde la Dacheffé mais Colignf 
qui-ne ( croyoir pas vangé de € 
qu'on l'avoit voulu commettre aWé® 
13 maifon,de Bourbon dont il avoit 
lhonneurd'êrre aliéfirapeller le Dué 
de Guile par le Marquis d'Eftradest 
Le Ducaccepta le défi 8e priripout 
fon fecond le Marquis de Bridieus © 
combat fur da place Royale , el" 
vantage demeura rous entier au DU® 
deGuife ; qui défrma fon É s 
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pe Pavoirbleffé dangercufement, à 
ia enfaire feparer les Éconds qui-s'é- 
téyenrbatrus avec besucoup de cour 
fige, fans avoir eu aucun avantage 
Pün für laure. Cë combat donna 
beiucoup de répuration au Dire de 
Guifé& auroit augmentéla conlidéra- 

tion que À Marielle avoir déja pour 

Ii ,sl'avoir perffté dans cer engage 
ment mais foncœut prie d'autres im= 
freins peu de rems aprés: 

Les fix filles d'honneur de la Reine 
Aoient roues belles 8 Coquerres ; à: 

Hieferve de Mademoifelle de Szgurs 
für quion avoir fie ce couplet dé 
Chanfon 

injufficepour Segsrs 
D bebe ee ondes 
Ertrauve à tout le monde 
Le cœur #n peu dir. 
Celle dont la beauté avoir fait le- 

Plus de bruit étoir Mademoifelle de 
Pons d'uneillufire maifon de Guicnne. 
Elle avoir pour amans les principaux 

En de I Cour & entre autres le 
de Candale ils du Due d'Efper= 

Rôh ;receu en furvivance à la 0 
x fe 
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de Colonel general de l'Infnerie, Le 
Maréchal de Schomberg ; Colon 
General des Suiffes ,.Je Marquis dé 
Villequier , Capitaine des Gardes du 
corpssle Marquis de Mioffans » Lieus 
tenan£des gens, d’Armes du Roy» 
le Duc de Joÿeufe, Grand Chambels 
lan, fire du Duc de Guife. Ce dets 
nier avoit fait peindre Mademoifelle 
de Pons en petir, & n'avoir pas encoi£ 
retiré fon portrait : le Duc de Guilé 
ah par bizard chésie peintre à qu 
il avoit fit frire cetre peinrure, la vit 
en füe charmé, illa mit dans fa pochà 
& l'emporta malgré la réfiflance dû 
Peintre, à qui il donna trenre pifteles 
pour l'apailer, Ce portrait. lui don# 
envie de s’atacher auprés de l'original 
il entrexint Mademoifelle de Pons lui 
para de à paflion ; & eur pour elle 
tant d'efiduité qu'il écarra une partie 
de fes amans.: Le Duc de Candilé 
S’embarqua avec la Marquife de Cafe” 
Jane, qui fac depuis caule de fa mort» 
lui ayanr donné de trop violentes m9t= 
ques de fon amour , lors qu'il pal PA® 
Avignon, où elle demeuroirordinaifé 

ments 
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Ment, en revenant de Catalogne où il 
Btoit commandé l'armée de Roy: 
As Dacde Jeyeule adre (es vœux 
Mademoifelle de Guerchiscompagne 
le Mademoifelle de Pons; quileficris 
abienrôcaprésan Commandent de 

Jus, de 1 maifon de Rochechoustde 
: Duc pour fe vanger de fon frére 

Qui li avoir enlevé fa Muirel®e efya 
delai donner un amécredoutable +; il 
Vanta tellement les charmes de Made- 
Hbi(elle de Pons au Duc d'Orléans» 
qu'il lui donne envie de s'atacher au 
Prés d'elle. Ce Prince lui rendit des. 

ins 8e pendant quelque tenis donna 
delinquiecude au Duc de Guile » qui 
ayant apris que fon. frére lui avoir 
fcité-ce Rival, richa de lui. rendre 
ki pareille, 1 avoirapris que le Duc de 
Joysufe avoir adreifé fes vœux à Mar 
demoifelle de Sn Mégrin qui école 
auf fille delà Reinez il perfuida àcet= 
Kelleque Monfieur, éroir amoureux 

dalle, &e un foir.auil: devoir: y AVOÏE 
bal chésslas Régente sil pri cette 

fille de vouloir lui donner pout Men 
fier un ruban bleu qu'elle portois à fon 
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fon Manchon!, l'éirant que cePrifiz 
ce fouhaitoir de porrer ectre faveur 
'aémblée qui devoir Faire. Mode 
moifelle de Sr. Méprin donraau Du® 
ceruban ; qu'il porta incontinent à 
Monfieur ; & le pria dé lapare de cétté 
fille dele porter le foie au bal, cequ'il 
5e manqua pas de faire : Montiéur qui 
commencoir de fe reburer dela Foule 
dont Mademeifelle de Pons éroir ordi 
maitémentenvironnée, la quitra pouf 
s'atacher à Mademoifulle. de S 
Mégrin ; auprésde qui la preferéroit 
moins grandes &e par (a rerraite déli? 
vra le Duc de Guife de linquiérud® 
que luiavoir donné concurrence: 

Le tems de fe mertreen Campagn® 
étant venu le Duc d'Orléans ala co 
mander Prés de Flandres ; 8e ÿ AE 
acompagné par la plus parr des brates 
de la Cour + le Duc de Guife & Ie 
Marquis de Villequier y alérent € 
qualité de volontaires ; 8 pour donne 
en même tems des preuves de leurW8 
leur & de leur amour pour leurs m3È* 
rreflés ; réfolurent au fiége: de DIE 
mude d'aler f avan dans la ee 
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Melun des deux y perdit la vies afin 
ue le plas heureux pâc fervir Made 
oifellede Pons fans Rival, Cé jour 
Ales aMégés firenc une fortie , OÙ ces 
deux amans donnérenrides mdrques 
de leur grand courage &, quoy qu'ils 
me y Fun pas sépargnés ni Jun ni 
Yautre is enrevinrent (ans  bleffures: 
Le Duc-deGuife qui étoir extréme 
iehrde bonne Foy écrivie une lettre 
sMaidemoielle de Pons dans squelle 
il ui vanta extrémement l'nurépidité 

defonRival, 
An retour de Ir Campagne la Cour 

la à Fontincbleau , où ces deux 

Amans eurene une. grolle querelle 
pourles violons du Roy 3 que Ville= 
quieravoicrerenus pour les donner à 
Mademoifelle de Pons fur le Canal 8e 
que le Duc de Guife vouloir avGir 
poutle même défféin ; Seil fallut que 
hReineemployatfonaurorité pourles mere d'acordi ‘Il yren eut encore 
Mneautre entre ce Duc & le Maréchal 
de Schomberg pour des. conpléts de 
<hanfons qu'onravoir Bas fur les iles 
“deliReins; dans lefquels le Due de ra 
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Gui éroir afés maltraité + on en port 
rad ce Prince des copies.écrites de l® 
main du Secretaire du Maréchal Ce 
qui fut caufe qu'il acufale Maîere d'e8 
être l'auteur. s 

Le Ducd'Elbeufayantapris: ce dis 
férent les acommoda, Le Duc de Guit 
fe voulane fe délivrer de la concurren* 
cerde rousifes Rivaux demanda à [8 
Reine la permiffion de rechercher Ma” 
demoifelle de Pons en Marisge 3 
l'ayancobtenuë, il luienvoya rous es 
jours à manger de fon hôtel dans fà 
chambre ; 8c la fic ervir par fes Of 
ciess, ce qui donna beaucoup: de ÿ#* 
loufic à fes Compagnes: 

* Cependant comme le Duc. dé 
Guife ne pouvoir époufer Mademoi- 
felle de Pons qu'il n'eûr &it caffer (on 
mariage avec Conseil de Boffi, il 
refolur d'alec à Rome pour en poui= 
faivre la diffolation devant le Tribu 
nal de la Rore. :L'aétion éroit déj 
intentée,& la Ducheffe de Guife (à 
mére yavoit envoyé un Gentil-hom* 
me pour cer éfer: mais lors: qu'e 
eutaptisPamour de fon fils pour 

Ann, 16454 de mois 
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demoifelle de Pons; elle avoit mandé 
À fon Agent desne plus pourfuivre. Le 
Duc parcit enfin, Scapiésavoir cfoyé 
Plufieurs perils fur mer ; arriva heu 
teufement à-Florence , & obligea le 
Grand Duc à écrireen fa faveur à ln= 
nücent X, qui venoit d'être élevé au 
Ponrificar lors que ce Prince fut ar 
tivé à Romeil fur fort bien receu du 
Pape, qui même à fa priére acorda le 
Chapeau au frére du Cardinal Meza= 
tin. Le Duc de Guife avoit efperé 
quece fervice engageroir ce premier 
Miniire à favorifer fon delle; mais 
bien loin. de cela ; l'Ambalfadeur de 
France eut ordre de Le traveufer. 

Depuisle déparr de ce Prince Ma= 
demoifelle de Pons n'érant pas Cons 
tente des vrairemens qu'elle avoic te= 
ceus à la Cour , en fortir & ferctira an 
Convenrde Chaffemidi ; où les Ofi- 
Giers de fon Amant la fervoyent roû= 
jours, dans ne maifon dépendante 
du Genvent, aielle fe rendoirparune 
Galerie auxheures du repas. Le Duc 
de Guife qui éroir informé de fes cha 
Brins ; prêta l'oreille à la propoficion 

£ : que 
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que lui vinr faire Tout, d'alene jet 
ver dans Naples pour ÿ commat 
V'armée des rebelles, Il éceivit à A 
“Cour pour donner avis au” Cardin 
descette propolrion, & ayant El 
permillion de faire ce voyages il s'#10% 
barqua fur une chaloupe ; Se 27% 
paffeaumilieu dela Flore d'Elpag 
Slartiva heureu(ement à Naples > 
trouva de grandes difculrés à (urt00? 
rer, Avant fon arrivée roure ‘auto 
té évoirentre les. mains. de Jenna 
dontle premier métier avoit éré cel 
de fourbiffeur ; qui far contraint 
luiceder le: commandement dés 4% 
le Duc ent lancorité en main sl 
ceffèr le pillage des Mailons queG£Pe 
naro fuit faire çous les jours aupa#e 
v4t pours'enrichir.Ce brural en cé 
un fi grand dépit qu'il ne: pÜcfants 
le He ES Plane le 
avec l'Elû du peuple, quife ro) 
comme ui, privé du, butin.» dM45 
onavoit acourumé de lui faire pat} 
formérent plufieurs entreprifes ON 
lavie de ce Prince 3 D'ailleucs il P 7 ë ee Di OUI" 
avoir dans la Ville ni vivres pi un : dons > 
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ons, ni argent pour en acheter, pat- 
Séqueles Chefs des rebelles n'avoiens 
Juques là ir fublilter Les ronpes que 
© ce qu'ils ciroienc du pillage des 
sions, 8 ainfile Ducfur contraint 

le pourvoir à cous ces befoins fur fon 
Proprecrédit. Il ne reçeuc aucun fe- 
Cours de Frances, par ce que le Car- 
inal s'imagina, comme il écoit vray» 
W'l vouloir fe faire Roy de Naples, 
ns le deffein d'y faire couronner 
demoifelle de Pons. La Flote du 
coyqui vint moïüiller devant le porc 
le certe ville ne ft que le décrédirer 
Ans l'efprie du peuple ; par ce qu'elle 

débarqua ni rroupes ni munitions, 
ous ces mauvais fuccés n'abatirent 

Pasle courage du Duc de Guife , 8 
Mafoiblirenc. pas (on amour. Apres 
Soir chaflé les Efpagnols des princi- 
Paux pofkes, & fair des prifonniers 
Sonfiderables , il. crur pouvoir déja 
Sgir en Roy, &envoya ë procuration 
2 Marquis de Branças on Coufin 
Pour époufer Mademoÿfelle de Pons 
4 (on nom. 

Ce Marquis en donna avis au Car- 
Tom, IL. L dial 
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dial quipour s'afürer de la fidélité 
du Duc de Guife jugea à propos 4€ 
faire enfermer Mademoifelle de Pons 
dans’ un Convenr oùelle fur mile paé 
fordredela Reine, Cerre fille ayant 
feu avis du deffeia qu'on avoir conté 

liberté refulur de s'enfuir avec deué 
de fes Amans à qui elle avoir comme 

jué le lujer de fes alarmes , & qui 
luravoienc promis defacilicer fa filé 
8e de l'acomipagner. Elle fortir fecrété” 
ment, liffanr dans le: Convenr deu 

14 filles quiavoienr acoûrumé de la en 
“&c ne paf pas Sr. Clou; carces deux 
Amans n'aiant pÜ s’acorder 8e fe 167 
foudre à fe ln ceder Van à autre» Ji 
confeillérent de, sen rerourner 14 
Convenr, Cependanr ils avoient été 
Jongstems en conceftarion: qu'il 8t0)E 
déja nuit & les Relipieufes: reritées” 
néanmoins (es filles afanr éré avertiéé 
de fon retour, firent ouvrit Ja PO 
du Convenr, fapolanr qu'létoi af 
y£uo Courrier du Duc de Guife à 4! 
eur Mañreffe vouloit parlengelleen 
ra par ce moyen dans Ieuailon 0 
elle avoir acourumésdeumanger © une 

| 
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“ünc de fes filles (erendir avec ua de 
Ês fiabirs , précedée par l'autre qui 
ui éclaisoirs-e par ce moyen rétoucirs 
A lon spartement fans qu'on eür con- 
noiflance qu’elle cüt été abfente. 

LaReine qui avoir eu quelque avis 
de (on évañon pendant qu'elle éroità 
$r, Clou , avoit envoyé au Conveac 
&n Exemc des Gardes du Corps pour 
favoic fi elle y écoir &e lui patler. 
de fes filles qui lui reffembloirlemieux 
Par laraille(erendic au parloir, le vi 
fige couvert d'an mouchoir sfcignanc 
lavoir mal aux Hents, l'Exemt rapoc- 

Käla Reine qu'il avoit parlé à ti 
peslonne qu'il ne pouvoie lu afisec 
‘te Mademoifelle de Pons ; par ce 
Qu'ilne lui avoit pas veule vifige : Le 
lendemain la Reine lui envoya les 
Ducheffès d'Eguillon 8 de Liancouc 
avec ordre de la conduire. dans le 
Convenr des Religienfes de la vilira= 
tion de Ste, Marie, dans la tuë Sr, An- 
fine ; ce qu'elles éxécurérenc avec 
“tantde rigueur, qu'elles nelui vou- 
Juxent pas permeure de mener avec 
“lunes iles ni de pales à per” 

L 32 foïne 



ah «, Ph 

244 INTRIGVES GALANTr. 
fonne ; Elle en donna avis au Duc de 
Gaife, qui en écrivit fi fortement à la 
Reine& au Cardinal » que dans I 
crainte de porter ce Prince au délel- 
poir , & de l'obliger à traiter avec les 
Efpagols , ils mirenc Mademoifelle 
de Pons en liberté, 8e lui permirenr de 
fe retireraux Angloifes fur le foflé de 
St, Victor, où elle fur vifitée de tous 
fes amis. 

Il arriva la même année une chofe | 
qui penfa renouvelle les anciennes 
haines des Maifons de Bourbon & de 
Lorraine. Le Marquis de Chabot, 
Favorfde Monfeurle Prince ; époufa 
Y'hétitiére de la Maifon de Rohan, fans 
Teconfentement de la Ducheffe de Ro! 
han à mére, qui pour s'en vanger lui 
donnaunfrére » done elle difoic être 
acouchée fecrétement à Paris le 18. 
Decembre 1630. au retour de (on 
voyage de Venie, en prefence de deux 
Femmes feolement, & de fon apoti- 
aire: Elle préendoit lavoir fait bap- 
tifer ous des noms fupofés à calé 
que fon Mari étoit broüillé la Cour, 
8e lui avoir faic donner celui de Tan- 

crede 
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crede, l'avoir fairélever chésune De- 
moifelle de fes amies, nommée Ma- 
demoifelleMiller. Que le Duc de 
Rohan éranerevenu à Paris en 1634. 
avoit veu ce fils plufeurs fois avec 
beaucoup de fatisfaétion. . Que les 
“rade ayant pris Corbie en 1636: 
&les Parifiens en ayant pris l'alarme ; 
elle avoir envoyé Tancrede en Nor- 
mardie chez le Pére de Temon {on 
More d'hôtel ; pour mettre fa per 
fonc en fureré , en arendant qu'elle 
pr l'emmener avec elle hors de Ir 
Ge. Que ce fils avoit été eulevé par 
es gens inconnus le 2. Février 1638, 
Que lepr ans aprés elle avoir décou- 
Mer que cerenlévement avoit été fair 
ia l'ordre de Mademoifelle de Ro= 

n, & Tancrede mené à Leyden en 
Hollnde où fafœurpayoir @ peufion 
<hésun Marchand. qu'il en foie 
là Duchefe de Rohan fic venir à Paris 
cefils veritable ou fapolé , & le Duc 
de Guife la prière de Mademoifelle: de 
ons st qui évoit amie particuliére de 

£etreDuchelfe,ala au devant de lui» 
fit monter dans fon Carole, & le 

Pd. mena 
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metadans (on hôrel & fe déclara (om 
proredent , pendentque Monfeurle 
Piinceide fon côté. foûtenoit avec la 
même chaleur lesinterêrsde Chabot» 
amis Tancrede fut rué prndantla guer 
re civile ». ce qui termina ce grand 
procés, 

Le Duc de Guife ayanteapris l'efet 
qu'avoient produit fes Jeures , refolue 
de faireun dernier éforr pour avoir les 
paffges libres, & donner le oienaux 
vivres d'arriver dans villes ilala pou 
cer éferafiéger une petite Ifle à une 
Jicuë de Naples, & reduifie, dans peu 
d'heures ; les Efpagnols qui étoieñt 
dans le forr, à capituler, Comme on 
ne devoir livrer ln place que le Jen“ 
écrain sil y paf la nuit, ce qui dons 
namoyen'à Gennaro, à l'Elà du peu 
ple, &auxantres Ennemis du Duc 
d'exécuter le traité qu'ils avoienc fair 
avecles Efpagnols, à qui ils livrérent 
les principaux poffes de la ville. Lots 
quele Due de Guife voulue y retour 
ner, iltrouva les portes fermées; 
on ira fur lui : il efiya de fe fauyer 
avec quelques Eéxdrons qui oi 
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demeurés fous fon obeillänce , mais 
il rronva tous les paflages G bien gac- 
dés qu'il ne pûc échaper & demeura 

prifonnier: Dons Juan d'Autriche qui 
commandoir l'arniée Efpagaole dans 
le Royaume de Naples: aprés l'avoir 
gardé quelque tems dans le Châveau 
de Pouzzoh, le fr conduire à Sigovie 
en Efpagne , où il demeura quelques 
années, & coururilque delavie; par 
ce qui n'écoir pas avuiié par: la France. 

* Pendant dérentionMademoifelle 
de Ponssne lui fur pas fdéle » carayane 
veu dans un bal-chés. ia Préfidente de 
Chantons Malicome, fiére du Che” 
valjer de Fare-feiilesqui fe mir àfes 
pieds pour lui parler d'amour; ella de= 
Yinefenfole pour lui; 8 oublia tout 
ceque le Duc de Guife avoicfait pour 
elle. - Cetre paifion fucrraverféepirla 
famille de Malicorne qui fie ce qu'elle 
Plûc pour rompre cerengagement, mais 
fonsces obflacles ne firent que re 
dre leuunion plus érroire, &emême 

setourdu Ducde Gaife ne pücles 
obliger à (e féparer. 

Avant que de parler des revolutions 
% Ann, 1648. L 4 qui 
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qui arritérent dans l'Erat l'année fui 
vante ; il'eftà propos de dire: quelque 
chofe des aurtes filles de) la Reine, 
Midemoifelle de Chemeraur avoit 
époufé la Bafiniére Trélorier de l'Epat 
que, & Mademoifelle de St Loniss'é- 
toit mariée avec le Marquis de Flava 
cour. Mademoifelle de S. Mégrin aprés 
avoir écouté quelquetems le Marquis 
de Ste. Meme premier Ecuyer de Mon- 
fieur , rompit avec lui pour s'embar- 
quer avec le Marquis de Brouttes Co- 
lonel du Régiment de Navarres qu'elle 
prit pue fon Epoux quand les guerres 
civiles furent terminées. Mademoi- 
felle de Nevillan prit pour Amant le 
Duc de Nozïlles, qu'en fr fa femme à 
Ja fin des troubles , & il n'y êur que 
Midemicifelle dé Guerchi qui ne D 
trouver de mari. Elle avoir quitté le 
Commandeur de Jater ; pour s’aban 
donnerà Jeannin de Cafille ; Trélo* 
rier del'Épargne, & elle fe cenduifit 
avec fi peu de rerennë que la Reine 1? 
cal dé Cour. Le Duc de Viry De 
lai pas de s'embarqueravec elle» & 
de atraiter avec autant derefpeé que 



n 

DE LAC, DE FRANCE 24 
| fi cile eûe été roûjours forr chute, 

quoy qu'elleeüc eu déjaquatreou cinq 
£hfans de plafieues peres. Elle devine 
por encore utte fois ; & le Duc vou 
ke qu'elle fe fic scoucher pour con- 
frver fa repuration qu'il ne croyoir 

ne auf perduë qu’elleéroir. Elle ent 
eau lui dire qu'elle feroit ravie d'a 

voirce gage de fon amitié, il voulue 
äbfolumenr qu'elle ft perir ce fuie 
de leurs amours, & luienvoya une fe 
ge femme qu'on nommoit la Conftan- 
fin qui voulue la faire aconcher par 
force , maisellemourur dans l'opera- 
tion, & la Conftantin Für pendu, Le 
Duc de Viuy demeura inconfolable 
de fa more , & conferva fi chérement fa 
memoire, qu'il s'embarqua depuis 
avec une coureufe, par ce qu'elle Jui 
reffembloir, Cette femme s'étant en- 
tichie de es bien-faits époufa enfuire 
Je Marquis de Goudcon ; cadet de Ja 
Maifon de Gimache 

* Le Duc de Beaufores'éranc fauvé dur 
Donion du Châreau de Vincennes, fe 
liguide nouveauavec les Princes de Ja: 
mäifon de Lorraine , avec le Patle: 
# Am 1649. OL ÿ  nene 
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ment & avec, le peuple, qui s'éroie 
foulevé à caufe de l'emprilonnement 
du Préfident de Blanc Mél, & de 
Houlfel Confeiller dans cemême corps, 
ce quiobllgea h Reine metre le (62 
bee tn enr 
Qui étoit alors dans fesinteiêrs , come 
mandal’Armée du Roy, & oblige Lee 
Rebelles à_capimnler, * Monteur les 
Prince dont ce grandervice avoirs 
menté le crédit eut de ( grandes 
tenfions , que. le Cardinal Main 
craighanc qu'il ne devinetrop puiff.ne 
refoluravec la Reinedele Aire arrêter 
auf bien que le Prince de Conty (en 
fete & le Duc de Longeville [en 
beaufiére, Le Marquis de Miousen 
eut la Commiffion &c s'en aquita avec 
tant d'edrelle qu'il obuint pour recois 
pén@ lebâ-on de Maréchal de Frarices 
ë (€ fic apelier depuis le Maréchal 
d'Albrer, Les trois Princes furent 
conduirsau Château de Vincennes 8 
gardez par leMarquis de Bar, d'a ls 
surent transferés au Château de Mars 
ceufips, &enfüire au Havre de Grices 
La Paincellède Condé & la Duché 

le: 
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de Longeville n’ayanr peu obtenir la 
liberté de leurs maris lejettécent dans 
Bourdesux 8e rent foulever la Guien 
ne; ce qui obligez-la Reine à yeler 
pouc merre certe Province (ous fon 
obéiffance + lors que la Cu fur dere- 
tour de ce voyage, Monfieur qui 
soir lai gagner par les ennemis du 
Cardipal, qu'on apeloiralors les Fron- 
deurs., folicira fi puiflammenc pour 
obtenir a liberté des Princes ; qu'en 
facobligé de la lui acorder,8 même le 
Cardinal far epfuice contraint de fortir 
du Royaume, 

# Lors que la Reine vit les Princes 
en liberté elle eMiya de regagner le 
Prinçe de Condé , & lui fic ofrir par la 
Princel Palarine, le Gouvernement 
de Guienne pourlui,& celui de Pro 
vence pourle Prince de Conty pour- 
veuqu'ilne s'oporât pas au retour du 
Cardinal & qu'il rompie le mariage 
de fon frére avec :Mademoifelle de 
Chevreufe, qui éroie une des candi- 
tions moyenantlefquelles les Frôileurs 
s'étoient intereflés à fa liberté. Cere 
négociation demeura fecerre,&e quoi 

*Ann1650 L 6 qu 
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queles Frondeurs-prefBffenrextréme 
ment le marièges la Ducheffe de Lon- 
gueville & le Duc de la Rochefoueatit 
noubliérent rien pour Le traverfer, de 
eurque le Prince de Conti ne fortir de 
fois pour entrer dans celles 
de là Dücheffe de Chevreufe & de 
Gondi Coadjueur de Paris. Monfieur 
le Prince fi ravi que ces deux perfon 
nes aidaffènr à fes delfèins fansiqu'il 
s'en /mélèr, &iltâcha d'âugmenrer 
les foupçons des Frondeurs contre 
 fœur & contte le Duc de là Roche- 
foucaur. Cependant on ne if pas 
d'envoyer à Rome pour obrerir le 
difpenfe fr la parenté; 8 le Prince de 
Gontil'atendoit avec impatience ; par 
ce que In perfonne de Msdemoifelle de 
Chevreule luiplaifoit ; &e par ce qu'il 
droit bien aife de quitrer le parti: de 
V'Eplife, qu'on lui avoir fire embraifer 
vire lui. 11 cochoit néanmoins ce 
dernier fentiment. à fes amis avec 
tout l'attifice dont il étoi capable, 
Principalement à Madame de Lon- 
gucville ; voulant qu'élle crâr que l'a 
mour feul le fifoit agir, Dans cer 

eme 
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Embareassil pria fectétement le Préfi- 
denr Viole qui devoir dreffèr les arti- 
cles derfon matisge ; d'acorder tous 
les poines-qu'on voudroit contefter, 
8 de furmonter roures les difeultés. 
Pendant cette négociarion la Reine 
Sales Seuxà Chateauneuf, & les 
donnaë Mathieu Molé, préntier Pré- 
fidenr du Parlement, ce qui augmente: 
les défiances de Madame de Chevreu- 
fe touchant le mariage qu’elle foulai- 
toirardemment ; par ce qu'elle n'a- 
voir fondé que fur le crédit de ce Mi- 
fire, l'efpérance qu'élleavoiteuë de 
procurer à Monfieurle Prince & à fes 
amis l'érablifementauquelelles'éroir 
engigée ; & qui devoir être exécuté 
‘en méme tems quele Mariage: La feu 
le chole: qui la confola fur la pafion 
que le Prince de Conty témoigna à 
Mademoilelle de Chevreufe : il mi 
rendoie mille foîns qu'il eachoit à fes 
amis, & particuliérement à fa fœur, & 
avoit des-converfitions'tres longues 
&evres partieuliéres avec L'aygues 8 
Marmontiéres desquelles ; contre {à 

à comumes il ne rendoir plus conte à 
RE 
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perfonne, Enfin f conduite parue 6 
extraordinaire que le Préfident de Nés 
mond; ferviceur particulierdu Prince 
de Condé ; {e crûc obligé de:lui don- 
neravis du deffein de (on fiére, & Jui 
ditqu'ilaloir époufèr Mademoifelle de 
Ghevreufe fans fa participation &e (ans. 
difpenfe ; qu'il fe cachoit de rous fes 
amis pour traiter avec L'aygnes, &e que 
s'il n'yremé ronremenci verroie 

(e e Chevieufe Ini ôter 
Le Prince de Conty & achever ce ma 
riage danéletems qu'on croÿoir qu'il 
avoie plus d'interée_ de. l'empêcher. 
Cet avis le revira de fon incertitude 8 
fans confulter a penlée avec perfonne, 
ilalachés le Prince de Conri & com- 
mença d'abord la convertion par des 
ailleries fur la grandeur de fonumours 
dla finit, en difant de Mademoifelle 
de \Chevreufe., du Condjuteur de 
Noirmorier &e de Commartin # LOUE 
ce qu'il eur de plus capable dedégou= 
ter un Amant ‘ou un, Mari, … ]] n'eut 
pas grand: peine de -reüffir dans fon 
Afin, Loic que le Prince de Con 
sutqu'il difoir vray, ou qu'il ose 

ui 

PR 
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li témoigner qu'il en douroirs: il le 
remercia à l'heure némed’un-avis fi 
féluraie, & pri refolution, de ne fon= 
get jamais à Mademoifelle de, Che-, 
Vreuleÿ fe phignir mémêrde ce que 
JeDuc de LonguevilleSele Duc.de la 
Roche: foucautne l'avoient pas averti 
plérôcdeceqni fe difoit d'elle dans le 
Ponde Onchercha des lors de rompre 
etre faite (ax aigreuymais es interérs 
entroyenttrop grands &lescircôftat=- 
cs crop piquanies pour ns, pas 1EnoU= 
Keller & acroitre unesancienne haine 
de Madame de Chevreule 8 des Fron 
deurs-canure le Prince.de.Condé &c 
Contre ceux qu'ils foupgénoient. avoir 
euparrà ceteruprure.… © 

Le Péfdenc Viole fu chargé 
néanmoins d’aler voir la Ducheile de 
Clievreufe pour dégager » avec quels 
que bien fémceles Princes. de Condé 
&de Conty» des paroles qu'ils avoi- 
enr données pour ce Mariage: ils des 
voyent enfuice. lui aler. rendre ile. 
Lun &e l'autre le-jour d'aprés, mais, 
Soir qu'ils enffeac peine à voirune per 
Laine à qu lyon un fenlble 12 
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déplaifr , ou que les deux fidres qui 
Saigriloyere tous. les jours par les 
moindres chofes, fe fufènr brotillés 
alors pat Ia matlére dont ils devoient 
vificer Mädemeifelle de Chevreulé. 
Enfin ni eux nile Préfident Viole nels 
virent ;& l'afaite fe roimpit deleur cô= 
ré ns qu'ils efliyin de garder au 
cunes mefares & de fuver la moindre 
aparence. Mademoi(elle de Chevreu- 
fe futfi rouchée de ce changement» 
qu'elle s’ila jerter dans les Carmelices, 
où elle prit l'hsbie quelque rems 
aprés. 

Laruprure dece Matiage qui fem- 
loir devoir reünir Monfieur le Prio= 
ce avec la Reine ; fun éfer contraires 
ls Reine simagina que la divifion dû 
Prince de Condé & de Madime 
de Chevreule aloit réünir les Fron- 
deursaux inrerêrs du Cardinal, &e que 
lez chofes fe trouveroient bientôtaux 
mêmes termes qu'elles» éroyent:lots 
que les rois Princes avoient éré arte 
tés: le Prince de Condé de fon côté 
éroit pouf à rompre avec la Cour par 
beauconp d'intercts diférens ; il ne 

Hour 
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rrouvoir plus de fenreréavec la Reinés 
&e craignoit de retomber dans a pre- 
iniêre difgesces Madame de Longiie- 
sille favoir que le» Cardinal Pavoie 
broïilléeirréconcilisblement avec fon 
Mari &e qu'aprés lesimpreflions qu'il 
lui avoir données de fa conduice-s elle 
ne pouvoir Paler-rrouver. dins {on 
Gouvernement -de Normandie fins 
expoler fa vieoù faliberté. Cependant 
le Ducde Longueville vouloic la reti- 
ras auprés de lui par toures fortes de 
Voyes, & elle avoir pris Le prétexte 
rire ce dangereux voyage qu'en 
porsnr fon frere à quitter la Cour 
ec éclae, 8e à Le préparer à une guere 
re civile” Le Prince de Contÿ n'# 
voirpoine de bur arrêréilfaivoit néam 
moins les fentimens de fa fœur fans 
les cünnoitres &e vouluie la guerres 
parce qu'elle lui domsioir moyen de 
quitterle Brevisire qu'il n'a)mGit pas : 
le Duc de Nemours la confeilloir auffi 
avec empreffemants mais ce fentiment 
fui venoit moins de fon ambition que 
def faloufie contre Monfieur le Prin= 
Se. 1 avoir conçäune paffion violente 

pour 
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pour la Duchefle. de Ghâillon qui 
éroir depuis long-rems: en hurigüe 
avecle Prince de Condé, 8 comme:il 
ne pouvoir rompre leur commerce 
qu'en les féparant pour roñjours , À 
crue ny pouvoirreiilirque par la guet 
res &e ce furauifi le fubmotifquils | 
lui dérer. La conduite de la Cour | 
8e celle de Monficur le Prince fourni- 
rentbienrôtdes füjets de défiance de 
paré d'autre ; & les deux partis fe 
préparérent épalement à lasropoures 
Le Prince de Condé envoya le Mar- 
quis de Sillery en Flandres fous pré 
texte de dégager Madame de Longtie 
ville & le Maréchal de Turenne des 
Traités qu'ils avoient Furs avec les El 
pagnols pourprocurerfaliberré ; mais: 
en éferil avoir ordre de prendre des 
mefüres avec le Comte de Fucnfilida» 
Gouierneur des Pas Bas , & del 
prefféntir (ur les: sfiftances que ce 
Prince pouvoittirer du Roy Gatholis 
que silétoit obligé de faire la guerre: 
Le Comte répondica cette propoñition 
faivanr Ja coûtume ordinaire des Efpa= 
gnols , & en promettant en general 

beau= 
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| Hésucoup plus qu'on re lui pouvoir 
raifonnablement demander ; n'oublia 
xien pourengager Monficur le. Puince 
à prendre les aumes, Ce Prince Be 
aufli négocier avec Medemoifelle de 
Bons par Vineul pour engager le Due 
de Guife dens le pard qu'il vouloit 
former, & s'engagesen traitant avec 
PEfpagne, de procurer fa liberté » ce 
qu'ilesécura commeill'avoit. promis. 
Qur quelques avis qu'il receur enfuite 
qu'on vouloir 'arsêcer le retiraà Sr 
Maur, & Re donneravis du fujer de 
fa forteau Duc d'Orléans par le Duc 
del Roche-foneant , ilrefufa de par- Aeren particulier au Maréchal de Gra 
mont, qui éroir vent de la part du 

Roy lui demander le fujer de {on élai- 

gnemenr, & le convier de retourner 
SPuris lui promerrant route feurerés 
Monficur le Prince luirépondit 

devant 

tout lemonde: Que bienque le Car- 
dinal Mazarin fut éloi de la Cour 

fon cfprir & fes maximes yrégnoyent 
encore, & qu'ainfiilne pouvoir trou 
Nr affirance pour fa perfonne.… Le 
Laincede Conty & Madsme de Lon- 

gués 
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gueville rendirenca St Maur auffià 
6 que le Prince de Condé, & danf 
les premiers jours cette Cour ne fuf 
pasimoms greffe ni moins remplie dé 
perfonnes de qualé ; que celle du 
Roy; même tous les divertillémens SY 
sencoutrérent pour fecvir à la polis 
que, &cles Bals, les Comédies , le Jeu 
1 Chefle,& Je bonne chére y sauté 
senc un nombre Hifi de ces peus int 
£exrains qui s'frent roûjours dans Je 
commencemens des partis ; Se quisles 
trshiencion Les abandonenr d'ordi 
waite, felonleurscrainre ou leur. intez 
sêr.… Monfieur le Prince fe croyant eD 
état de fe maintenir Paris contre. 
Cour,s’yrendir, & envoya Magame 
la Princefle ,le-Duc d'Enguien ; & 
Made de Longueville à Montrond 
dans le deffein de palfer bien. rôe aprés 
en Guienne,, où tour le monde étoif 
difpoféà le recevoir, Lors qu'il Faasrie 
vé dans là Capitale du Royaume 
trouva que la Cabale des, Frondeurs 
lui éroit entiéremien opofée, dans l? 
penlée que la Cour les prorégeroir 
contre lui, Le Cosdjuteur qui en ie 
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IMECheFle déclara ouverrement fon en- 

remi, Se n'als plus au Palais fans êrre 
fuivid'un grand nombre de gens « 
més sce qui obligea Monfteurle Prin- 
ea fire la même chofe: mème un 
jourles deux parus Furenr fur le point 
d'en venir aux mains dans la grande 
Sale. 

Monfieur le Prince craiguant que 
les Frondeurs ne devinffenc les plus 
Lorts dans Paris ; palla en Guienne, où 
a Foreune neluifuc pas Bvorable ; le 
Conte de Harcourr ayant toujours eu 
avantage far lui, D'un autre côtétle 
Duc de Nemours qui commandoit 
armée qui évoir venuë de Flandres, 8e 
le Duc deBeaufore qui conduifoir les 
Troupes du Duc d'Orléans s'étant 
joins prés de lariviére de Loire vi 
voyenren fmauvaife Intelligence que 
le Prince de Condé juges ablolument 
néceaire d'aler prendre le comman- 
demenr de touresles deux pour pré 
xenir les fuites Ficheufes que pouvoir 
avoir la divifion des deux Chefs, Il 
Le enfin laïffänc dans Bourdesux 

le Conte de Masfin pour maintenir 
cette 
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certe ville & route là Province fous 
fon ebéillince, &c-empêcher que fes 
ennemis ne proralfènt de In mes-ine 

ni étoit entre le-Prince de 
Midime de Longucville. Ce 

Price ne pouvoir fouftir qu'elle ef 
aucun Aant; 8e fifoir paroitre des 
emportemens de fe jiloufe qui ne 
convsnoient guére dun frête, 

* Le Pince d: Condé fe rendit en 
fin à l'armée avec peu de faire aprés 
avoir efluyé divers perils: ilbarrir LA 
mée du Maréchal d'Hoquinceurc , & 
“eur quelqueavantage für le: Marëchsl 
de Turenne; quoi que la fortune lui 
cûréré favorsble dans ces deux oc 
ions, ilne laifloir pas de fouhaiter L 
paix, &volur bien entrer en négo- 
ciation avec la Cour. 11 charges 
Gourville d'une inftrudtion drefée <® 
«prefenes de la Ducheffé de Châcillon 
& des Ducs de Nemours, & de le 
Roche-foucaur; la plusparc des pro= 
pofñitions faites par Monfieur le Peince 
Ii furent acordées, & l'afaire ne Le 
rompit que (ur la prérenfion du Due 
“de Boïillon ; qui vouloir qu'on rerirñt 

* Am, 165% de 

| 
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de cé Pince le Duché d’Albre: ; qui 
devoir Faire une partie de la recom- 
penfe qu'on lui avoit promis pour 
Sedan. La Duchellé de Chauilon 
voyane la négociation fompuË voulue 
fe mêler elle même de l'acommode= 
ménr, & y fc confentir Monfieur Le 
Prince : elle fouhaicoie extremement la 
paix dans le defféin. de fuire dépit à 
Midime de Longueville» qui aveir 
“inserée qu'elle: ne lebfieipas:s. par ce 
“qu'elle auroit éré obligée de retourner 
auprés de fon Mari, L'Emulation que 
Fa Deauré & la golanterie produic fou- 
enr parmi les Dames avoit caulé une 
sigreurextréme enrre.ces deux Du- 
htfes, elles avoienr long:rems. Et 
ehéleurs fencimens ; mais enfin ils pre 
snseitavecéclar de parrud'autre, 8 
Madame de:Chatllonine born pas 
feulemenc fa viétoire à-obliger. Mon- 
ficur-de- Nemours àrompre par des 
circonflances: tres, piquantes|& tres 
publiques , roule commerce qu'il 
Avoir avec Madame de Lengitsville» 
lle voulut! encore: lui éier la con 
noiffince desafaires, &difpoler fe 

e 
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dela conduite &des incerês de Mon- 
ficucle Prince: Le Duc de Nemours 
quiavoit beaucoup d'engagement avec 
elle aprouva ce-delfèin, &c crûc que 
pouvantrégler la conduire de Madame 
de Ghärillon vers le Prince de Condé, 
ells luiiofpireroicles fentimens qu'el 
leluivoudroir donner, !8a qu'ainli il 
difpoferoir de l'efprir de ce Prince pa 
le pouvoirqu'ilavairfar céluide Ma- 
dame de Châcillon 3 Quoy que certe 
Ducheffe eur paru à la Couravecbeau= 
coup d'éclar, & négociation ny eut 
aucun éfer , &celle fu la: fule qui en 
profita,rMonfieur le Prince lui ayant 
donné la ere de Morlon pourse 
compenfe des peines qu'elle avoit pri- 
c 
L'Armée du Prince de Condéayant 

été pouifée parcelle du Roy, far con 
traintetdé fe retirer dèns le faux-bourg 
St. Anthoine , où le Maréchal de Tu 
renne l'atsqua il y périr quantité de 
braves gens des deux côtés ; entre 
aurres le Duc de Châtillon; &eroures les 
troupes de Monfieur le Prince auroi 
entêré défiices ; files Pariliens: ne leur 

euffenr 
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euffencouvercla porre Sr. Anthoine, 
&eneleur cufflentpermis de traver{er la 
ville. Les foins de a guerre n'empè- 
choient pas les Generaux de faire Pa- 
mour, le Duc ‘de Nemours ayant feu 
que le Duc de Beaufore avoit intrigue 
avecune femme de qualité ; dont le 
nom n'efk pas venu jufqu'à nous, en- 
treprie de lui ôter certe conquête & y 
reitffir, la Dame lui dénnar rendez 
vous la nuft ; mais commeil y aloitil 
trouva une porte ouverte, où on lui 
fic figne d’entrersil montaau premier 
aparrement , & y rrouva la femme 
SA AVR Ts Len Fuite qui ne lui 
Parutpointfrouche,quoy qu'elle fe 
Füraperceuë de la méprie Her 
de chambre , qui avoit introduit le 
Duc de Nemours le prenant pour un 
autre Avocar qui êroirle galant de fa 
MairrelRe, Cependant foirquela faci- 
lité de cette femme Peürdégoûté , où 
qu'ileûr l'imagination remplie de celle 

| qu'laloir chercher, il parue tout tel 
que Petone nous reprefenre Polyénos 
auprés de Circé II fi ce qu'il pâcpour 

| ranimer & vigueurmourante y eme 
Tom, Le M ploya 
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ploya rancderems qu'il manger Or 
cafion de l'autre rendés-vous, il VOU* 
dur s'en jufblier auprés de Vautre Dis 
mege l'engagen à fe trouver le lende= 
ain dans le labyrinte, du, jardin des 
fitoples an fux-bourg Se Vidtor, Le 
Duc de Beauforcy ala auf par hazat 
Je même jour, & àla même heure 
énvendie au travers d'une palifde la 
Koix deces deux Amanss il préca l'o= 
aille &cen encendir affes pour aprel= 
dre que le Duc de Nemours ; avec qui 
il néroie déja que trop broïillé, avoir 

rendu À Maitreffe infidéle.1l ficapeller 

fe Duc qui accepra le défi, quoy qu'ils 
fulfènt beanx-féces , ils fe bauirene 

aux Marché aux Chevaux, 
Je Duc de 

Nemours tira le premier fon coup de 

piffoler avec plus de fireur que 0 
ee, Seayant manqué (on cotPr 

fe Duc de Beaufort lui tira le fien dans 

Jurère fa propos» qu'il le renverli 
fes pieds. La mort de ce Due ayant 

atineMonfieur le Prince 
d'un Rix? 

il fentie refroidir fon amour Pour ae 

dame de Châtillon 8 s'étant lié 

pertupder parles Efpagnols» paf E! 
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Flandres : la DuchelfS râtha de (e con 
foler.de fon infidelité avec l'Abe Fou - 
ur qui avoir conçeu pour. elle une 
Yiolence pafion dans les conferen- 
es qu'ils avoïent eu enfemble fur le 
fujer dela paix , cer Abé ayanc Eté 
chargé parle Cardinal Mazarin de Les 
interêrs. 

#Le Duc de Guife éranc forti du 
Château de Sigovie en exécution du 
traité que le Prince de Condé avoit Fi 
avecles Efpagnols ne fuivicpas le par 
ti de fon bien-fareur&e revintà Pa- 
ris plus amoureux de Midemofelle de 
Pons , qu'il ne l'avoirécé avant à pri: 
fon, maisil nela trouva pas dans les 
mêmes fentimens pour lai : oures (es 
indinationséroyen pour Malicorne » 
& commeelle ne fongeoit qu'acrouver 
les moyens de le voir ; ans donner 
lombrage au Duc de Gail , elle 
obligea ce Princea prendre fon Rival 
fon fervices Feignanr qu'elle avoir de 
grandes obligicions au pére de ce 
Gautil-homimes 8 qu'il l'avoir affiftés 
avec beaucoup d'afedtion pendant 
Y'ablence du Duc, & même pour avoit 

Ammsëss, M3 plus 
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plus de Gaciliréd’entrerenir Malicorne, 
Êfle exigez de ce Prince crédule qu'il 
Re vise que le foir, difne que 
leur intrigue aianc fit beaucoup de 
Bruit, ilfaloit garder quelque ména= 
gement dans leur commerce 6e par Le 
Moyen elle avoiriune entiere liberté 
&e faire des parties l'apresdinée avec 
fon Favori. * Ces dificulrés ne firent 
qu'augmenter Vamours du Due de 
Guie, quirefolu d'achever fon Ma 
sage avec Mademoifelle de Pons fans 
fe Duéter de fes premiers engagemenss 
il li propol d'aler palfer quelques 
mois en Guienne He paréns, pout 
yacquesirun Domicile & fe mettre 
énêrae d'y fire publier des bans; pen- 
danrque de fon créil le retireroit dés 
fa Comté d'Eu, dans: le même defféin: 
Mademoifelle de Pons ayant accepré 
ce propoñion il lui fe Aire.ua 
équipage magnifique, & l'acompagna 
ja@ques à Ellampes Malicorne qui 
éxoiraverri de fa rôure l'ala acerdre fur 
la levée detiRiviérede Loire, elle le 
fic monter dans on-Carrolle , 8e ils 
prsenrenfemble la rouré de Blois, en 

è tra 
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taverfant cerre ville ilsapergeurenr fr 
Îe pont le Due d'Orléans qui sy ÉxOÏr 
etiré depuisla Majorité du Roy. Ma 
demoelle de ons qui ne vouloir pas 
être connuË, p'ôta pas fon malque » 
quoy qu'elle y farobligée parle relpe& 
qu'elle devoiräun Prince du Bng. Le 
Due d'Orléans furpris de fon incivilité 
autanrque dela magnificence de fon 
équipage » la fie faivre jufques à Am- 
boife par in Gentil-homme , ave Oï= 
dre des'informer du nom des perf 
nes qui éroyenr dans le Carrolfe qu'il 
venoit de voirzil ne fur pas dificile de 
Paprendre, & le Duc d'Orléans en fur 
informé dés le méme foir. Il avoir un 
fecrer dépir contre le Duc de Guife» & 
furbien aife de faire favoir à toute le 
Cour que ce Prince éroir la dupe de 
fn intrigue avec Mademairle de 
Pons, il enécrivirà tous fes amis, & 
a nouvelle en fur bien 16: répand: 
jes parens du Dug de Guife tincent 
confeil pour chercher les moiens de 
Jui fire favoir l'infidélité de R Mai: 
trefle, fans qu'il en pêc doucer ;, pets 
fonne ne vouloir fe charger de cette 

M 3 coms 
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commiffiony par ce qu'on craignôie 
Ses empartemens ; &cqu’on (avoir qu'il 
fc où file de ni pérfuader quelque 
cl ofe au defavantage d'une pelonne 
qu'ileroyoir fins défauts. On jerra les 
yeux far le Duc de Chevieufe quiésoie 
plus pre pré qu'aticun autre à jour ce 
iôle, par ce que fon grand âge cbli- 
pero le Duc de Gife à l'évoirer plus 
pauiblemene, & i vonlur bien fe cher= 
per decere commiion. Le Duc de 
Guifeeur peined'ibordà eroire ce que 
Miren die ce Prince, resis illuilensrelta 
rodjours dans V'efprie quelque foup- 

1; Midemieifelle de Pons qui avoit. 
étéeblgée de fe féparer de Malicorne 
à l'enttée de: Ir Guienne ne pouvant 

vivre éloignée delui , écrivit au 
Due de Guife, pour le prier de trou 
ver bon qu'elle revint à Paris. Ce 
Prince qui connurblen là caufe de fon 
impatience , la pria_ de refter encore 
uelque remis avec (es parens , niais 
ds défer af priére, elle femic en 
chemin: lors qu'elle fur arrivée , le 
Ducde Guife gignaune de fes filles 
qui la fervoïent , &.eut par ce moien 

Li 
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entre (es mains ls Callèree où elle en 

Fermoir tous les billets defes Amans; 

ilyen trouva qpandté de Maliç
orne » 

qui marquoïent une initigue formée 

& mêmes quelques uns du Muéchal 

d'Aumont &e du Maréchal d’Albrets 

qui parloiemren Amans heureux » CE 
quile mit au défefpoir: 

Il rompt avec Mademoifelle êe 

Pons 8e latratrra fort indigne
ments il 

ui fr même un procés & lui demanda 
ks_ pendants d'Oseilles 

mquante mille écus » & une 
ie qu t donnée, 

le faecés qu'ilsén 
Doit premis : la perte de fon procés 

redoubla G colére, Sil refolur 
dé l'aler 

infalcer dans @ maifon elle en fc 

Avercie, & envoya demander fecours 
eu Mure 

chal'd'Albret, donc 
ne des gardes du Cerps, 8 J'auste 
Léeutenene des Chevaux légers du 
Kay ils ne lui mangiérent pas dans 

Geste cafion  & la vinrent moiVeE 

avec plafieurs Cavaliers de leurs com 
pages ce qui fu eaufe que Le Die 

M-4 de 
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de Guife n’entreprit rich, Le Murée 
ehal d'Albret voulur fe prévaloir de ce 
fervice,S exigéa des complailencesde 
Midemoifelle de Pons > qu'elle ñe pue 
fe refoudkre à Jui acorder ; par ce qu'el- 
Je w'aimoie que Malicérne, Cet Amant 
jslouxrefolur defe vanger de fon in 
graritade , & s'étant Jigué avec le Duc 
de Ghife ,ils refolutént d'obtenir ün 
ordre du Roy pour Penlever, & la 
faire conduire en un Convent dans 
les Pyrénées, dohe une psrente du 
Maéclial éroir Abeffe, Mademoifelle 
del satanrétéavertie de ce complot 
partit férérement de Paris habillée en 
Paÿlanie » acompagnée de deux flles 
feulemenr » & palli à Bruxelles fous 
prè éxte dÿ aler chercher lon Intens 
dantqui l'ayant Vélée aoft pris la mê 
me route. Elle laiffa en parcanc la 
Cafètie faule où étoit Les Piles à 
Mademoifelle le Févre , qui avoit été 
penfonnaire avec elle au Chaffemidi ; 
Rec ordre de ne la rendre à petforne 
qu'à elle même, ce qui fur dans la fui 
te Ja caufe de fa réprure avec Malicor= 
ne ,commenous le dirons en fon Fe 

€ 
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Le Duc de Guifeayeneapris fon départ 
Féfoluc de faire un fecond, voyage à 
Naples, & embarque, pour cr éfer 
fr la Flore du Roy. 

# Ce Ducn'éroir pas le féul mal- 
heureux en amour £l'Abé Fouquer qui 
m'avait pas une paion Moins violen- 
ïé pourla Duchele de Chätillon 
p'oublix rienipour s'en, faire aimer, 
mais elle wavoit des complaifances 
pour ui que dans a veut d'entrer des 
éfens confiderables. Un jour, qu'il 

Doit alé ui rendre vifice, il,la trouva 
fur fon it aecun air de chagrin » & 
quoy qu'il ui pô die, il re pô la 
metre eu bonne humeur, il demanda 
Al Dame d'honneur €e qu'il Éluir 
fairepourla divertie, & propols plu- 
freins paies qui ne Farent point ACep= 
Mes. l'Cecte Dame qui droit Fire au 
badge de fa maitre. ifinus à 
Y'AUE Fouquet qu'il la Fsloi mener à 
Àa foire Sc. Germain, & elles juitérenr 
roures deux (bien leur rôle; quelles 
rirécenr de lui un fervice de Vaiffile 
d'or quivalor plus de cinquante pile 
Âe deu. Ellene afloicpas d'avoir d° 

Anmi6s4 M 5 Us 
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is Amans quien éroÿent quités 
meilleurmarehés & entre autres Bou 
Chu farendant en Bourgogne & Cam 
Line Chanoïne d'Albi, qui-avoir plus 
de cinquante sns. 

Mademoifelle de Pôns: ne fie pas 
moins de fracis à le Cour de Bruxelles 
qurellcensvoir ait à celle de Frances 
Le Marquis de Pouteville : Favori de 
Monfieur le Peince , &ele Marquis de 
püencla Capiaine de Dom.Juan 
<Auwriche, Gonverneur des Pays-Bas 
Lai oftirene leurs fervices, &e le pre- 
mier fotécouré favor 
fieurle Pince luirendir aulfi que'ques 
fins, &aianetronvé plus deréliftance 

jy’il n'enavoir atendu,il forrit de chés 
dll plein de colére &de dépie: il aprit 
quelques jovrs aprés que Doureville 
Svorcpas Gé 6 rebuté à il en Fat 
digne qu'il lui déclara qu'il ne Ji 
Pardonnerot jamais, si ne rompoir 
tiéremenravec cefre fille ofrant de 
fa pars de nel voir jamais mème pou 
Wimontrer qu'il vonloir être exa6t À 
nef parole, obrintsun ordre de 
Dom Juan par lequel ilésoit Apec. à. 
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Midemoïfelle de Pons de (e retirer 

dans vinge- quatre heures de Bru
xelles" 

ae dans huit jours des Etats de l'o 

béice du Rey Catholique: Dous 

eville la vie lecréreient aptés qu'elle 

eurreceu'eer urdres 8e ils convilirent 

quelle eroie femblint de partir, à 
qu'sprés avoir 
Bruxelles eller: 
une chimbre quil Jui leïtstoit dans 
un qmartier écarté. Elle fie ce qu'elle 
Hoi promis à Boureville, &ils pale 
rent quinze joars dans unerilés 
deusaquié, mas par malheur, Fur 
enchara ayant venà li fesêtre une des 
filles qui fervoit Midemoifelie de 
Pôns ; qu'ilavoñcgagnée par (es libe= 
ralirés , ieur d'elle que f Mairrelle 
éroic dons certe chambre incognitor 
Mademoifelle de Pous fe voyant dé: 
éouverre ne voulurplus refler à Biu-* 
xelless de peut d'y recevoir quelque 
infole, &lereunsala Haye, où elle 
demeura pendant cour le tems que 
rroupes Efpagnoles furet en Campa- 
goe. 

À Aprés qu'elles furent entrées en 
xéma6ss M' 6 quar* 
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quartier d'hyverBoureville venir 
Maitrelle à) Anvers: roù il devoic [e 
rendre maisil lui envoya un Tome 
perte de fon Régimenr pour l'avercir 
Auil ne pouvait y alec; parice que 
Monfieuc le Prince étoit parsi-pour # 
donner quelques ordres ; &e que ce 
endancelle ponvoit revenir àBruxels 

les , où il lui feroir meublerun apartes 
ment. Mademoifelle de Pons n'eut 
as plétôrreceur cerce nouvelle qu'el: 

le fémic enchemin & par maleuc 
pourelles rencontra dans un chemin 
creux, Monfieur le Princequi reve- 
noie de la promenade ; & qui crue la 
seconnoirre mais Lainet &cle Préfident 
Viole qui étoyenc avec lui dans on 
Carole râchérenc de lui drer certe 
penlée, Mademoifelle de Pous aprés 
avoirrévité cette âcheufe rencontre 
arriva heureufement à Bruxelles & ala 
décendre à l'aparrement : que Boute= 
ville laiavoir fair meubler ; & où ik 
l'aténdoit:leur entreveuë fur fort ren+ 
dre & For paffionnée ils fe feparérent 
res contens l'un de l'autre,Aprés qu'el 
€ farcouchés elle Fubien étonnéeides 

vois 

sk 
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soirouvri porc jécna homme in 

Lonnuentrer dans frchambre : ellelui 

demanda ce qu'il “ch
archoir, &il fortit 

fans lui répondre : elle. apella fes filles 

qui ne pâcen lui donnersueun éclait= 

aiffémenrde certe ayanture : lle n° n'en 

fur informée quelle lendemain matin, 

qu'on lui dicque la-chanibre où elle 

peoi avoit éxérocupée AuParAYANE 
gas unialien dont In profaiion 

é10ir 
éufaigner à faire desarmes 8 qu'il 
Suoic-une-jolie femmesdont 41 étais 

Éloux comme le euros ceux de fe 
Run y qu'écant alé faire; un, RES 
voyage silavoicemportélaelé de fon 

sparcemenr, dansledelein de (atprens 
a Femme à fon retour» Bye. dé 

Couvrir-felle n'avoir point, d'amos 
Earl squ'ignoraes qu'elle et dés 

loge ilavei ouvert a parte doucement 
age la clé qu'il s'évoir refervée » 85 
ul avoicéié fort: éronné de trouver 

I chambre meublée de meubles [ü= 

pasbes qu'ilne connai pas. Made= 

moifelle de Pons conta eEite avanturé 

SRoureville ; qui, arriva bien-tôt 

aprés cils plaianrésenr lon: tems far 
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là Jaloufie du Maitre d'Elcrime. 

Au commencement! de l'Auronne 
Midemuifellede Pons 1la aux Eaux 
de Spas où elle vie Le Rhingrave dont 
lle Érla conquête, il la mena chés 
Jui aprés qu'elle eur achevé de pren: 
dreles eaux & clleliaune amitié force 
étroite avec la femnie-de fon amant, 
qui éroir auffinnecene: que helie. 
Elle difoit partour qu'elle avoit pra 
deoblig « on à Mademoifcllerde Pons 
qüiavoir rendu (on Mari de belle bus 
meur, mais queleun, prir fojnede“tait 
délibufer , & Madenroilelle de Pons 
ersigpanc les éfus de la jaloufie de 
étre femme s’en retourna à la Haye, 
cù ellesptit que Malicorne écoir ma 
Nade à l'extrémité, ce qui l'obhigea à 
rexourner en France. 

* Elle fe rendte à Charles-ville,dont 
Je Duc de Noïrmoûtier étoir Gouver= 
neur, il v'yéroit pas alors ; mais le 
Licutenant de Roy qui y-comman- 
doit en fon abfence, y-recetit Made- 
moifelle de Pons d'une manière fort 
obligeanre, & conçeur pour elle une f 
vivlente pañiion qu'il lui fic de re- : 

Ann 1658. mettre” 
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mertrecutre les mains des Elpagnols 
Ghrles-ville & le Mont Olimpe ; fi 
elle pouvoitparce moyen fe fire un 
Etb'ffiment confiderable à Bruxelles; 
aais elle refitia Les ofres. Malicarne 
quiavoir recouvert (à fanté., là vine 
trouver à Chartes ville,&e aprés avoir 
densenté quelque jonrs auprés d'elles 
gen rérourna à Paris pour lui Eire 
préparer un logement oùelle pr de 
meurecincognto, en atendant qu'elle 
cûr fair fon acommodement avec la 
Cour, Ekle lui donnaen partant , une 
Jétme pour Mademoïfelle Le Févre; 
doncil & ervit, eo y sjoûrant quels 
ques liges d'une éatinute contrefaite, 
pourreurer de les mains la Cafbtie 
Là éoyent renfermés les billers, de = 
tons, les amars de fonsinfidele Mai= 
are, il yapcir icomphifince qu'elle 
avoireré pour les Maréchaux d'Au= 
mont & d'Albret, pendant leurs Latri- 
gues , dela jugeant indigne de la fin- 
Lere paffion qu'ilavoir eut jufques là 
pour elle, il réfolur de l'abandonner: 
il rompie entiérement avec elle.» & 
celMide la voir, Le Duc de Fa 

fon à 
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fon côté , s'embarqua avec Mademiof: 
felle de Gorce , qui à la verité , étoir 
d'une nalfence moins. illuftre , mais 
quil'aima de meilleure Foy; & aplés 
fa more {e retira dans le Convent des 
Crrmelites, où elle pril'habir. 

*Certe mémeannée, la Reine de 
Suéde acriva en France ; le Roy en- 
voya au devan d'elle le Ducde 
Giiile, pour a recevoirfur là frontié 
re les Compagnies des bonrgcois de 
Paris magpifiquement vêtus , 8 ayant 
leurs ofciers enuêre alérenr au devant 
d'elle, jufques au bouc du fauxbourg 
Sr. Antoine ; les Academiftes alérent 
une lieuë plus loin, faperbementmon: 
tés , &ayanr leurs Chevaux Ornés de 
rubans de diverfes couleurs. L'amour 
avoit obligé cetre, Piincelfe à CJ 
h tre , elle aimoic le din re 
Magnus de la Gardie, & n'aiant püle 
faire régner avec elle, ni sen faire 
aymer , parce qu'il avoir voile, toutes 
fes laclinations à la fœur de Charles, 
Prince Palatin, Pére du Roy quirégne 
aujourdui , aprésavoir employé routa 
fon adrel pour y faire confenvir les 

* Anim 16560 Euts 
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Erats du Royaumeelle renonç? ait 

Tiône sen faveur dece même Comte 

Pilatins à condition ; qu'il donnéroit 

fa œur au Comte dela Gardics Cerre 

Reine poffédoir parfairemen toutes 
des fetences ; & parloir a plus patr des 

langues de PEnrope, &e les parloitavsé 
anne de Facilité que fà langue natue 
selle. Comme elle écoir dans uné 

rande repurarion chés toutes Les na 
tons , elle effaya de leur cacher 

le vé= 

Hicible motif de fn abdication,&e elle 

Voulur que Ia Religion en für le prés 
rexte. Elle avoir été élevée dans la'Lu= 

tériennie”, done rous les Siédois font 

profeons@elle voulut embrafér Ia 
Éatholiqueselle vint pour cet Éfet en 
prince, Bee prit à fon fervice que des 
Oficiers étrangers & CacholiquestEll

e 

fcfon Ecuyer le Matquis de Monile 

delféhiforti d'une alfés bonne maifon 

&Telie, qu'elle honora d'une entiére 

confiance. 
% Aprésavoir paf le refte de lan 

néeà Paris, elle ala au commencement 

de la fuivante à Ponrainebleau, où elle 
découvrit que Monaldelichi ; | pour 

X Apr 1657 qui 
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qui elle avoir des comphifances qui 
aloyent au delà de celles qu'une Prin- 
ceflèa acourumé d'avoir pour un de 
fes Oficiers, s'en étoit vanté d'une 
manêre defivancgenfe à fa repurs- 
tion. Elle intercepta même les-Jettres 
qu'il en éérivoir à fes amis en lealicy 
ellelui reprocha enfhite fon ingratie 
rude, & voyant qu'ils'cbltnoità nier 
fon crime, elle le convainquic par ces 
témoins irréprochables, aprés quoÿ 
elle le livra à crois autres de fes Of: 
ciets, qui le ruérent daus la Galeria 
des Cerlss aprés qu'elle fe fut reti- 
rée. Ce Mirquis ne mourut pas en 
Romain ; mais en Iralien moderne, 
c'eft à dire, fortlâchement , il ne fit 
aucun éfore pour défendre (a vics.8 
ne câcha dela fauver qu'en implorant, 
Acous mormenss la gracede la Reine, 
qu'il Ar prit plufieus fois, par le Re- 
Jigieux qui le confeffa ; &c par l'Au- 
monier de-cetre Princelle ; qui entra 
dans la Galerie ; dans le tems qu'on e 
préparoit à lui donner la mors. Le Roy 
trouva mauyaife certe ation violente, 
êx ft connoïtre que L Reine de Sue Fe 
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de auroit x Fair de s'adreffèr à lui, 

pour lui demander jaftce, du Mars 

Quis, puis qu'elle n'avoir aucun pour 
Voir d'exercere doi de Souverain 
Le dans (es Erarsy Cette Princelle qui 

fn Facayerties fic depuis
, peu deféjour 

en France, & paf à Rome , où elle
 

Fat Forcbien receuë du Pape Innocent 

dk prit à (on fervice un François, 

nommé d’Aliberr., fils, du Shr-Inten- 

ane du Fe Duc d'Orléans.» qui prit 
dans R confiance la place quele Mar- 

quis avoit ocupée. Ella roijours des 

puisdemeuré à Rome y 8 {à Cour a 

EU fort galante, Les Dames Romai= 

Mes, qui lavifiraient ayANEun peu re 

lâché en a faveur, de la févérie qu'on 

a acoutame de pratiquer en Ltahe» 
Avant que finir ces memoires,, Je 

me crois obligé .de parler en: cer ef 
druir, d'une latrigue où l'amour eut 
beaucoup de pates quoy qu'elle eût 
<ommencé avant l'année 165: 8° fini 

Jon-tems aprés » j'ay cren laidevoir 
mettre tour de fuite. Les deux pet= 
fonnes qui a'oienc plus de part à la 

confidence du Cardinal Mazarin » & 
avi 
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qu'il'employoirLe plus dans les négo 
ciations fecrêtes ; éroyent Gourvilles 
quenous avons die avoir été au [er 
vice du Duc de la Rochefoucaut , & 
Langlade qu'il avoir fait Sccreraire di 
Cabiner. Ces deux hommes , furent 
pendanequelque tem, jaloux de Ja 
Veur l'an de Vanrre, firent ce qu'ils 
purene pour fe nuire: cependant aiant 
connu que pas un d'eux w'étoir allez 
forepotr détruire fon Compagnons 
ils jugérent plus à propes ; de 
réünir  & d'agir deconcert :ils firent 
pour cer éfer un craitté ; par lequelils 
Fos departager également tous 
es profs qu'ils Feroienc à la Cour. 
Langhde aimoic dépuis lon-rems 

Madame de Su Loup ; Veuve d'un 
Colonel de Csvalerie ; qui éroir allés 
bien à la Cour: elle avoit eu les pré 
imiéres inelinations du Duc de Can- 
dile”, à quelle donna toute la poli: 
tefle qu'ileut depuissce Duc siant fort 
méchant air quand il parut d'abord à 

1 Ja Cour , mais elle prit foin de le fa 
È £onner. Ces deux ennemis reconciliés 

jugérent à propos de fe fervir d'elle, 
x pour 
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our découvri les ehofes qu'ils svOiét 

inrerër de (avoir » is lui donnérent d
e 

Pargene pour jouër avec lt Reine 

Tee Elle s'engagen à leur raportet 

fidélement out ce w'elle entendroit 

dire à cette Mince à Où ils pour 

eneavoi
r quelque inrerér. Quay que 

Fe deux hommes euffent agi 276€ 

Se de bonne Foy depuis leur recon 

Gliaton , Langlade saperceut bien 

dx que Li Fortune de Gourille loir 
us vice que a fienne » ee qui Jui ft 
Patreee de s'anir plus érroirement 
aveclui, Iavoirune fœur affés bien 

Be qu'il propof a Goutvile d'épour 

fer, Gourvile ansoir accepté ete ofré 

avec joÿe fon cœur eutiéré libres 
De A atmoit ; depuis lon-tems En 

Rare, Madame de Parville » quiavoie 

Koures les qualités qui peuvent enga 

ge Forcemene un amsantdélies il ne 
voie Le refondee à la quiet » 8 

Rleurs i avoit interde de ne pas MÉ= 

Sontentee Langlade éeainfi il auroit 

Den fouhaité avoir quelque prétexte 
flauible pour fe défendr

e du Mariage 
tenu propofot, Le plus allnté 

: 
e 

ch Cal te 
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À plus convenable à (es intentions 
auvoir éré d'époufec fecrérement M 
dame de Pacyille, Se il râcha de 
confentir 3 mals quoy qu'elle l'aimär 
veriiblemenc elle re pûr syrefoudres 
panne bizairerie fs ordinaire dune 
«perfonné de fon fre : néinmoiss 
comme elle étoic bien aife de fe virer 
de cer embarrss » elle lui permit de 
dite à Langlade qu'ils étoienc mariés» 
8 même pour apuyer ce menfonges 
elle ala faire un petit voyage, à à 
Campagne feïgan didier faire 
fes couches , Lans fe loucier da totr 
qu'ellepouvoir Fire à repurations 
Langladerrompé par cer arafices n° 
fongea plus au mariage de à (œuravec 
Goucville : il rompie aulfi quelque 
temsaprés avee Midame de St Loup, 
quil rrouva coûpable dé plafieurs in= 
fidélités. Avancque de venir à la Cour 
lavoitaimé dans fon pays ; une fille 
de qualité qu'onapelloic Midemoifel= 
Je de Campagnol, & il n'avoir pas ofé 
lui propolec de l'époufer, mais ilavoir 
exigé d'elles qu'ellene fe amariàc points 
promettant de l'avertir quand fa for= 

tu 
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Ave feroiren érar de la pouvoir cendre 

heureufe. 1 fr confidence à Gour
wille 

dela parole qu'il avo c donnée à ete 

Ge 8e lui témorgna avec quelque 

chagrin, qu'ilne fe eroyoir PA avoir 

ARS de bien pour prérendeeà cete 

Aliance, n'ayant en rourique quarts 

mille écus : Gourvillelui dir que cela 

Mevote pas l'embarraflee-êe qu'il 

pouvoir pari avec toute affirance, 

our scbever fon. mariage» ui pro 

Pécran de lui en donner.encore aun 

tant, Langlade partit fur cette
 afran- 

Le, & donnabssuconp 
de joye à Ma= 

D lellede Campagnol > quand il 

Aie connoirre qu'il Le fouvenoir.enn 

core d'elle : ils Le mat 
enr, Se Langla= 

de revint à Paris avec fi nouvelle 

Epoufe,où is rrouvé
renr queGourville 

Raven recenu une belle milon» 8 

qu'il l'avoir faperbement mecblée ; i 

na à Langlide cesbeant menbles 

ace qpandire de vafelle d'argent & 

de pierreries pour (à je, outre les 

qiarance mille éeus , & Madame de 

Paille pri grand foinde
 Hire VOIE le 

beau monde à certe Provingiale, Ges 
+ nou 



288 InrriGvEs Garawr. 
nolveauxmariés vécurént encore lors 
tems forr contens l’un de l'autre, mais 
Gourville perdic fe Mafrrelfe qôfane 
malidielui ôta dans le rems qu'il en 
étoile plus amoureux. Certe Dame 
avoit ne fait naître de grandes 
Pallions, & avane que de connoitre 
Gourville, elle en avoitinfpiré une ft 
violente à Préfontaine;frére de Leroy, 
pt commis de Morfieur le Tel- 
ler ; Sectcraire d'Etar , qu'il refufa 

feize mille livres de Penfion que Ma- 
démoifelle de Montpenfier lui ofrig 
Bout s'atacher entiéremenc à {on (ect 
vice, ne pouvantfe refoudre de facri. 
fier cette Prihcetfe , les momens 
qu'il voulait pallèr auprès de celle 
qui régnoit Souverainement dans fon 
cœur , quoy qu'elle n'eûc pas pour lui 
le même atichement, & qu'elle en fat 
toûjours. demeuréeau fimples termes 
de l'eftime &de l'amitié. 

* L'arichement que le Roy. eut 
pour les deux Niéces di Cardinal 
Mazarin, pour la Conrefle de Soil 
fons , & pour fi fœur, doit pliée 
Pal pourun amufèment , que pont 

* Arme. ad. une 
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une véricblé pafion ; ce qui fie 
que je n'en paleraÿ point , Mademoi- 
(llende Mancini en demeura bien 
ConvaincuË ; quandien là maris avec 
Le Connéssble Colonne ; ce qui fur 
cante qu'elle dit à Sa Majefté » Fows 
dites jue vous m'aimes; vous êtes Roy, 
Crcperdantje pars, 

*Sux la fin de l'année 1659. La 
Cour fe rendit à Lyon, fous prés 
rexce dù Marisge qu'on Négocioit du 
Roy avec la Vincelle- Murguerire de 
Savoye. Le Ducs’yrendicavec tou 
te fi Cour, & il Y cut de grandes 
réjouilinces pendanc un mois ; mais 
le.Dus de Sivoye ayant découvert 
que pendant qu'onamufoir % (œur de 
F'efpérance de cette-hsure Aliance, 
Pimanrel avoit conclu le Marioge du 
Royavee l'infante dEfpagne, à prit 
la polle & s'enretourna à Chamberi 
où il fe confola dans les bras de Mae 
demoifelle de Terceflon » de l'afrone 
qu'il pétcadoit avoir receu  Quoy 

© qu'ill'euc comblée de bien faits elle 
n'en fut pas plus fidéle ; le Marquis k Fleury avoir routes fes inclinations, 
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& elle lui donnoir fouvent de Rendez | 
vous, le Duc qui en avoireu quelque 
fourgon » mir auprés d'elle 1in de (es 
vales de pied , avec ordre de ne la 

juirrer jamais. Le Marquis fe défie 
le cer Efpion , &cle fr jerter dans le 
Po, ce qui confirmale Duc dans fes 
foupçons Il firarrêrer le Marquis de 
Fleury,à qui on fr le procés fur la mort 
du valer depié» mais il en für quirte 
pour une longue prifon.Le Ducs’èrant 
acémode avec Mademoifelle de Ter- 
ceffon la maria avec le Marquis de 
Cahourre, qui avoir une des principa= 
Jes charges de fa maifon , Mais elle lui 
fie depuis tant de mauvais rours» qu'il 
fut contraint de larénvoyer en France, 
‘où elle eut plulieurs avantures ; qui 
mériteroient affés d'érre écrites ; mais 
‘comme j'ay donné pour bornes à cette 
iftoite , le Matiage du Roy avec l'In- 
fante d'Efpagne, qui fut célébré en 
Vannée 1660, ce fera par là que je 
finiray 

FIN. 
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